/ 




‘f* • r- r nC' ' ~ • • g-. ; ^ ï r i 
i «Uiû-fi-'-' » ■ -•••-J 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE. — N* 9982 


36 PAGES 


— VENDREDI 4 MARS 1977 


Jvrjquej 


* à »W 

T"'" Or, 



Je,, 

«U Sua ^ . ftu «S* 

■:?' XÏ&Si 

, J. ? rul *fcnS ^ 

:ii«iii. u J * f 


SAS 

«suhrsa 

• f /■■?:arn,rfnr ne, /L? 

*■ «-a 7JS 

■j-f prot. ni de fa*. 
| * • ” r ,,? î rt’arîv le, 5: 

r **’», «-'Ppcrf „ J* 

ipiïJï ^jwxii 

• W. OlVCi^te, 

• ro “«'•tîohViS. 

*• «»nc« rtu c*s£ 
j -lu: j - ur rn aje 
*m n;i:r. un mois.$ 
;■ P'^nv je dtçj, 
:u " raiTp qurstton « 

• »n •••i-r.i-i-ii disd* 

? ~ J L. 

Y Goüin 
>n Royaumi 

*üin. prcsidcnt faB 

de sminnii'-rtit-ep, 

*»' C. fî.r,-: STffic 

Û .fa fr/rr 

*•/«;■:. iV ses ht 
«ur.' «Jit ;.s cxfc 
47»:.-; .'refc 

«V.Vr.'r'jBr 

• s.'» ».v: ■f.-rsnrss 
w.i, t\i l'fi'ivinte 
ty.-iurïii-Ht iCorâ-t 

nrtjm- . r.»-;- æœ 

• .' ./." ftp.'içïr 

i*:î:c u.-..t :.r.’sr.'S 

i* :■!«!«*■ 

-<\.is5sf ai 

y..::, jSh’iÜ 
.-r-.::.* îiiurfet 

;*:«•• ■rawvï 1 


omoHon HflÆ* 

ld |usqu' aü 


reliai- 

e. 350 ^ 

*oof» 

M* 


rent-SSW 


îri * 

rf 


AU CONGRÈS DU PEUPLE 

M. Kadhafi 
fait l'éloge 
de Fidel Castro 




1.50 F 



USE PAGE 5 


Discrimination 
sur les ventes 
dé beurre 
à l'U.R.S.S. 


Fondateur : Hubert Beuve-Mêry 


Directeur : Jacques Fauvet 


; Alzcrie, Ija a* uarac, 140 «r^ tmtsta, ,20 a,t 
JUtaacoe, , OH 2 fcrtrfcae. il scfc. : BtttMat; 
13 b.: Catuoa. s 0 ,65: DMtmark, 3 kr.i 
| Eipapn, a Des. : GnaM-Bretam 20 s. 1 Srftu. 
I m 1 S 4 Iran. CS ht; itaM, 3Se U LAaa, 179 p.; 
| usentatrp, 13 ir. ; M>nts«. 2.79 kr. c nn^Bas, 
1 IL, Portas, t, 14 tse. : Sctta, 129 kr. 1 
Sotas. 1 ILS JL. 89 et»; Tfl ^ as lwfa . 10 a. Sia. 

Tarif des aOKoenents paca 23 
S> Sue o es riMscts 
7«27 PARIS - CEDEZ 09 
C ftP. «207-23 PSzfS 
Ifift Paris H» S50573 

Ta : 246*72-23 


La scène bruxelloise donne nu 
étrange- spectacle dans la non?. 
Telle affaire de vente de beurré 
à l'Union sonétigne. Onï on non. 
les Neuf ant-lls décidé de ne pins 
accorder de subvention aux ven- 
tes de produits alimentaires A 
l'Est T 

Hcrendl matin 2 mstrs, les 
jonrnaBstes ont reçu zw commn- 
niqoé de la Comm'eskn euro- 
péenne : « Ancône nouvelle res- 
titution ne sera accordée dans un 
avenir, prévisible pour lés expor- 
■ tâtions de beurre vers FEnrope de | 
FEst. » En clair, le collège bruxel- 
lois m e ttai t nn embargo. MalheB- 
muement, ce communiqué, rédigé 
dans le cabiiut dn président Jen- 
khis, ne correspondait pas exac- 
tement 6 ce gpl avait été décidé 
quelques instants pins tôt eu 
Commission. L’après-midi même, 
M. Gnadlblb, commissaire 
chargé des questions agricoles, 
corrigeait Peemmr» : nn négo- . 
Haut qui a dn teom iminédkl 0 - 
ment d isponib le peut encore 
obtenir nne -« restitution» pour 
vendre en UJLS£. ; en revaneiw. 
il ne peut plus là demander pour' 
une vente à -tenue. 

Comment ML. Gundelacb a-t-il . 
tenté de justifier les restrictions 
apportées à r exportation vers* 
l'Europe de tEst ? Gérer des ereé- . 
dents laitiers -considérâmes coûte, 
de toutè-Ihçon. a-t-il rappelé, tort 
cher : près de : 13. mnDazds de 
frases én l978. pour les Hraf* Cet 
argent, qui: est celui des contri-' 
bnablra européens, peut . être uti- 
lisé de .ditférentes m ani ère s 
pour aldef les 'exportations tbcs 
les paya tiers.^eu . subventionner 
la x oiispnimàti BB W de borare à 
rtoterienr.de:iàrC££.^isslte-«ix : 
mille 1 «aN doEBAd-dhtt'ieû, ' 
dues d TOjBJ&S- ^JW des n^q- 
ctonts -français, s àvêc. un* -farte 
subvention (SSOÙIIBou de francs 
environ), « il -rfàt ti néces- 
saire . ni gùdisWsM»' d'aller 
au-delà, ajouter VL GmJtWarh; 
jusqu’à inéaeait, jmffîsamment de 
fonda, publics oût été ainsi nriOb- 
sés an profit de FEnrope' de 
l'Est. *; 

Cette démonstration, imposée à 
JVL GandAeh ’p» les efreoni- 
tnses, ne désiste pa*. à. l'analyse,' 
Les arg umenta dn 7 co mmiss a ir e 
' laissent . penser. . que les utilisa- 
teurs se pressent à la porte de la 
CommfH Ston pour . se d is puter 
l’accès "au stock ecmmunautairo ; 
quH -contient, par conséquent, 
d'agir avec prudence, d’opérer dm 
arbitrages entre leurs demandes.' 
Vendre trop à _ UJAfiA alors 
que « d’autres transactions sont, 
possibles » risquerait «- ÿestnmr 
dEs eounuà ^échange» tradi- 
tionnels, "et ffssfaui ôçeashms ' 
d’expertetions y pourraient êb* ■ 
perdues . a y dit» sans ibà” 
ML Gundetodb La réalité n’ert 
pas. ceDthA 1 :' tes 'stocks de beurre, 
do la CdEJS, ' s^èvênt actodle-: 
ment 4 299 909 tonnes .et pom> 
xàieart atteindre '«90099 4“ • 
590900 tonnes à rautomné pro- 
chain.' Le probtiane" est bien de 
trouver des àcbetenrs. ‘ 

L’attttode de^, Brftnxulqsro * ; 
surpris. En mettant raocept sur : 
c la subvention à -, te ..piénagère . 
sevlétLq.ue *» 'ab»x»; que M - 
censôtnmadkns européens*, sont; - 
BMtolâà de paquir des prix ,Omf 
véa,,M p^8*e-t-oii pas outre^ - 
Uanrfw une nouvelle attaque; en- . 
règle contre la paUMque a gtto é l e 
connu une ï'-'-'Lor- système J oommn- 
naatahe peut paraître absurde, 
qui pondait ■»: jiggÿjd*- 4es 
produits que -les Re nf pourraient 
acheter à mbkâfrto «mis sur les 
marchés rétobré .Voorquoi - ne . 
pas s’apptovhgohndf an. mrtPeur - 
porlx et. verser, des 1 • subve ntions 
dJrectes^-aŒ .-agriculteurs «m»“ 

péens., pjnfiôt. 'que; de to ti W •tou 
excédents que - produit une W- 
nmieite eww jw^ ftoàhwÿ ^ . 
Tel était .l'àfto « }*>*&*& 

4 - fo Londres . jusqti’à sœa sdito* 

îrtjHi >à MarA£uwnigPP. JîesSI^ | 

paJa tes Neuf, -ont toit nn chotx J 
iurorw s- çn garantisse un 
rêtotfrmn»t Hevé aux 
teors, par fcur pênnet de snMror 
arôc fa- ettÿtoâ 
Murvenf inédiobreg. Vwt-Jl fcmet~ 

tre ein T caus» 'eetto arxort^m» 
paroi ^u« ^»rtt«P; 4 é; POHtoltt 
T^ttWrg ^ fie serait .bnfaStg-»» QW 
-vtto **Btot***y& ■ 

socdales du ^-èholx edrôpéen, »ni» 
iqqa ko régionales. 

• f jyte yagt^Mj ' . 


La déclaration de Madrid En réponse à M. Guichard, M. Barre autorise 

Les P.G français, espagnol et italien tous les ministres à «soutenir loyalement» 

vouUrt garantir < tonte las libertés | e j Can ÿj(|atS de feUf CHOIX 


Les P.C français, espagnol et italien 
veulent garantir « toutes les libertés 
collectives et individuelles > 

A Madrid, la rencontré de MM. Beritnguer, Carrillo et Marchais 
s'Bst àcfævée jeudi 3 mars en fin de matinée par la publication d'une 
dëcla&üon commun^ Ce texte exprime la solidarité des signataires 
avec, ceux qui travaillent en Espagne au rétablissement de la démo- 
cratie,. pe qui exige la reconnaissance du parti communiste. 

Dans go document , les secrétaires généraux des P.C. d’Espagne, 
de France et d’Italie se prononcent pour une société nouvelle 
garantissant - toutes les libertés individuelles et collectives ». 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — c Le parti commu- dépendance des syndicats et droit 
Tziste français et le parti comme- de grève, inviolabilité de la vie 
niste italien expriment leur privée, respect du suffrage uni- 


M. Raymond Barre, dans sa réponse à la 
lettre des ministres R. P JL que lui avait remise 
M. Olivier Guichard, autorise tous les membres 
du gouvernement à soutenir dans la campagne 
municipale les candidats de leur choix. U leur 


demande d'éviter les attaques au sein de la 
majorité entre listes rivales. \L Guichard a 
exprimé aussitôt sa satisfaction. XL Raymond 
Barre s'est entretenu jeudi matin avec 
M. Poniatowski. 


uple espagnol tersel et possibilité d'alternance 
n rétablisse - démocratique des majorités, libér- 


aient de. la démocratie, dont un tés religieuses, liberté de ' Ut 
critère essentiel est aujourd’hui culture, liberté d’expression des 


XL Raymond Barre a répondu, 
ce Jeudi 3 mars, à la lettre que 
M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des Sceaux, lui avait 
remise mardi matin au nom des 
huit membres du gouvernement 
appartenant au RJ?Jt. (le Monde 
du 3 mars). La lettre adressée 
par M. Barre à M. Olivier Gui- 
chard a été envoyée en double 
aux trente-cinq autres membres 
du gouvernement Mercredi en 
fin d'après-midi, le ministre de lo 


ua/ufiiKumitt • tvutw /p» ffUOTTera invivtuuvnitæ ai bv/rovi / voa v. - , v„ L 

9 • - M. Olivier Guichard, ministre y r 1 j m 

De notre envoyé spédoi aaÆK «- 111 P lan « e reformes audacieuses 

huit membres du gouvernement 

MàdrKL — . . * Le parti comme- dépendance des syndicats et droit appartenant au RJ* JL (le Monde -niYni* la Qnpnvîfn onAÎnln 

rdste français et le parti comme- de grève, inviolabilité de la vie du 3 mors). La lettre adressée JJvfUl lu uCLUI I LC olH/lalC 

niste italien expriment leur privée, respect du suffrage uni- par M. Barre à M. Olivier Gui- 

comdetiou que le peuple espagnol tersel et possibilité d'alternance chard a été envoyée en double L'heure n'est plus aux replâtrage* pour scar er ’a Séèur-tê s oc-a’c 
parviendra au plein rétablisse- démocratique des majorités, liber- aux trente-cinq autres membres d'un déficit ehrarüoue « T ’hmir* ri» **,->*«»*„ 

ment de la démocratie, dont un tés religieuses, liberté de ' la du gouvernement Mercredi en “ L“” ta . , -ên.e approche en matière 

critère essentiel est aujourd’hui culture, liberté d’expression des fin d'après-mldi. le ministre de lo soclaIe ~ * Une reforme globale est tndupensab’e. Comment ne pas en 
Ut légalisation du parti commit, différents courants et opinions Justice avait été reçu par XL Barre être conramcu à la lecture du viaouxeux rapport annuel de ïinspe c- 
rdste et de tous les partis démo- philosophiques, culturelles et or- a l'Hôtel Matignon durant qua- tion générale des affaires sociales sur u Les dépenses seriale* » - 
erotiques, indispensable -pour la tistiques. Cette volonté de réaliser rante-clnq minutes pour discuter ^ 

tenue d’&ecüons véritablement le socialisme dans la démocratie des termes de la réponse du pre- Présenté à la oresse ce ieudi familles 3 n M ,.,;„ c 

libres. Ils expriment leur solida- et la liberté inspire les concep- mler ministre. La lettre de 3 V£™ i, L™ iTîJLÎ! S 

rtié avec tous ceux gui agtasent tiens élaborées en toute üidépen- M. Barre déTuüt en quelque sorte JL ™ J!üf, f sjgge.e. jji une modification 

en Espagne pour obtenir la Ifbé- dance par chacun des trois par- les préceptes d'un code de bonne masse de renseignements dont globale porjn. à la fois sur toutes 
ration des prisonniers politiques, fis. » conduite des ministres en période quelques-uns bouleverseront des les allocations familiales et sur le 


rtié avec, tous ceux gui agissent tiens élaborées en toute lndépen- 
en Espagne pour obtenir la Ifbè- dance par chacun des trois par- 
ration des prisonniers politiques, tis. b 

pour mettre en échec les provo- La déclaration de Madrid met, 
cotions et les crime* fascistes qui d'autre part, l'accent sur l’impor- 
vetdent entraver la marcha à la tance qu'attachent les commu- 
démocratie. La fin de la dicta- espagnols. Italiens et Itau- 

ture franquiste, après celles du ça fe à de nouveaux pas en avant 
fascisme au Portugal et en Grèce, sur la voie de la détente et de la 
représente un changement tmpar- coexistence pacifique, à des pro - 1 
tant et positif dans la situation grès réels dans la réduction des 
euro p ée n ne. La progrès démocra - armements, à l’application inté- 


hû osophiques. culturelles et ar- à l'Hôtel Matignon durant qua- 
stiques- Cette volonté de réaliser rante-cinq minutes pour discuter 
socialisme dans la démocratie des termes de la réponse du prê- 
ta liberté inspire les concep- mler ministre. La lettre de 
ans élaborées en toute tiidépen- M. Barre définit en quelque sorte 
ince par chacun des trois par- les préceptes d'un code de bonne 
s. b conduite des ministres en période 

La déclaration de Madrid met, .électorale et recommande la mo- 
a irtre nart. l'accent sur l’imoor- dération. 


tion générale des affaires sociales sur u Les dépenses seriales .* r 


Présenté à la presse, ce jeudi 
3 mars, il livre aux Français une 
masse de renseignements dont 


familles a’Iocstalres sur trois ; le 
rapport suggéré, lui. une modification 
globale ponant à la fois sur toutes 


quelques-uns bouleverseront des les allocations familiales et sur le 


tique en Espagne est. d’un intérêt 
particulier pour les peuples 
français et italien. » . . 


vraie par tous les Etats de toutes 
les dispositions de Pacte final de 
la conférence d'Helsinki, et à une 


Tel est le passage essentiel de tenue positive de la rencontre de 
la déclaration commune publiée Belgrade, à l’action pour le dè- 
â Madrid, ce jeudi 3 mais, par pm^p pien t de la division de l’Eu- 
- MM. Marchais. BeiUnguer et rope en blocs militaires antago- 
Canfllo. . nistes, à l'établissement de nou- 

« Les trois partis (français, veaux rapports entre les pays 
Italien , et espagnol) entendent développés et les pays en vole- de 
développer également à revenir développement et d'un nouvel 
la soUdaritê internationaliste et ordre economique Inter national. 
V amitié sur la base de Yindêpén- . Alternative démocratique, rés- 
onnes de. chaque parti, régabtê pect et défense de toutes les 
de droits, de là, n oprèagérenoe, le libertés, abandon du thème de la 
Tt^peot . dn ’ ubre '.choix de x voies dictature du prolétariat, rejet de 
< «C - qe sobi£i(m&- f qrgtnales Ttqar la - la politique <£es -blocs,, -far.iîtàltôn 


' construction^- de sociétés sodaUs- de bû^es alliances avec toutes les 
tte.cory^iondaitt.attx coi^^ forces démocratiques et popa- 


de chaque pig/s. 


ladres. Pour leor première ren- 


% Les commwa s te s iF Espagne, -contre à trois en terre espagnole, 
de Fronce et ffltaBe entendent mm Berlingner et Car- 


agir pour ta co ns tr u ct ion dime 
société nouvelle, dans la pbtra- 


rillo n'auront pas été au-delà de 
œs thèses maintenant classiques 


ttté des forces politiques et sockv- d’une c ligne » qualifiée par com- 
tes. dans le respect, la garantie et TrwïHît* d’ c eurpoo mniunlgto ». 


le développement de toutes les 
libertés collectives et individuel- 
les ; liberté , de pensée et <Tex- 
pression, de presse, (f association 
et de réunion, de manifestation, 
dé fibre cptulatton des personnes 
éi Ttntérieur de. leur papa comme 
à T étranger ; liberté syndicale, in- 


au Jour le jour 


On comprend mal ceux qui 
trouvent insuffisante la 
marge par laquelle Samt- 
Etteràte a battu LiverpooL 
.1 à O, • c’est un point de plus 
gué foutre. Et ü rt est. pas m 
candida t aux élections qui ne 
sache que cela fait toute la 
\. différence entré un élu et. un 


MARCEL NIEDERGANG. 
(Lire la suite page 2 J 


M. Olivier Guichard a publié 
jeudi matin au nom des min istres 
R-P.R. un communiqué qui para- 
phrase la lettre de M. Barre, sans 
toutefois relever que le premier 
ministre y rappelle les réserves 
qu’il avait faites sur la candida- 
ture de M. Chirac lors de son 
entrevue avec lui le 19 janvier 
ni l’allusion au discours de Saint- 
Nazaire du président du RJ*JR. 

' Les ministres gaullistes consi- 
dèrent que' l'on est passé de la 
dénonciation du pluralisme dé- 
sorganisé et des primaires sau- 
vages à la reconnaissance — qu'ils 
ont d’ailleurs toujours soutenue — 
de primaires acceptées et de 
traitements à égalité de MM. Chi- 
rac et d’Omana 

. L? premier ministre rappelle 
dans sa* lettre les conditions dans 
lesquelles il a été amené à dési- 
gner M. Michel d’Oznano comme 
candidat de la majorité à la suite 
d’une procédure d'arbitrage & la- 
quelle avaient participé M. Gui- 
chard ainsi que des ministres re- 
présentant toutes les formations 
de la majorité. 

ANDRE PÀSSERON. 

(Lire la sutte page 11J 


idées reçues (notamment sur la 
consommation médicale) et il offre 
une gerbe foisonnante de proposi- 
tions et de reformes audacieuses, 
souvent fort différentes de celles 


quotient familial. Le gouvernement 
envisage d’accroître (a participation 
des assurés aux Irais de santé par 
un relèvement eu - ticket modéra- 
leur - : le rapport démontre l’injus- 


qu'envisagent le premier ministre et tice et l’inefficacité économique de 


tes ministres du travail et de la ce système et préconisé une action 

santé (lire page 32) l'analyse du plus énergique, portant, par la plani- 

document). fication. sur toutes les offres de 

_ . ...... soins, de l hospitalisation publique à 

Ce bilan met en lumière lexlraor- )a ma{ iecine libérale. Concernant les 

dmaire développement des mesures retraites WeiMwse< , e rapport propose 
sociales en France, mais aussi encore des ràtorfnes audacieuses 
l'anarchie des systèmes actuels d'as- d har mon.sation. avec un minimum de 
su rance et d’assistance ainsi que tevenu ^ aUX deux VlBf5- puiB aux 
la persistance d'importantes Inôga- {rois quans du SMIC (au , jeu dB 
Hlés. A la recherche de formulas ^ t/l ac t UB n eman n. 
permettant à la fois de maîtriser _. 

les dépenses sociales et de lutter Sl ces suggestions sont presque 
contre ces inégalités, les inspecteurs * 0u e9 ^ pro J e,S 

des affaires sociales qui -/outeenf de la S^che. elles remettent néan- 
d-une totale liberté dexprasaon ». m0, v " 3 9“e.ques conceptions des 
proposent des réformes essentielles. P ar ‘f - opposnion et de certains 
qui ont aussi pour objet de sim- syndicats, notamment lorsque Vins, 
plifier et d'humaniser une réglemen- Pf ct,on ,? u " 00 P 08 

talion et une législation presque fbe.sser _ systématiquement I âge de 
monstrueuses. ,3 relra,le û 501X3016 ans et «ï u »' 


Les hommes et femmes au pouvoir 


la retraite à soixante ans et qu’il 
faudrait peut-être supprimer le ver- 
sement des petites rentes accordées 


tireront-ils profit de ces suggestions ? è certains accidentés du travail. Un 
Le gouvernement veut créer une énorme et véritable pavé dans la 
allocation nouvelle, qui fusionne les mare. donc. 

prestations de salaire unique et de ^ g roiipes de press j 0 n pour- 
frais de garde et soit réservée à deux ' t . ét 19ntés de ne retenir de 


LA SUISSE MORTIFIÉE 

/. — Mea culpa... 


Iousanè. — Depuis le temps [>e notre envoyé spécial 
qu’à Lausanne ou Berne on dis- 
sertait sur le «malaise suisse», ; J.-C. GUILLEBAUD 
cela devait finir par arriver. C'est / 

fait» Pis qu'un malaise 1 Un 11 Canonüa, députe socialiste 
syndrome ’ anxiété, une vraie et secrétaire général de la confé- 
mn.n>riig cfintrospection. Avaît-on dération syndicale, est plus abrupt 
u pareille agitation dans son Jugement, s Nous pen- 


— qui, traduit en allemand, se 
vend désormais partout — ne mé- 
ritait pourtant ni tant d'honneur, 
ni tant d'indignité. Non qu’il ne 
rùt pas Intelligemment c.rgumenté 
et bien documenté. 

fUre la suite page 3J 


énorme et véritable pavé dans la 
mare. donc. 

. Lse groupes de pression pour- 
raient être tentés de ne retenir de 
ce rapport -que les observations ou 
constats qui. à telle ou telle page, 
rejoignent leurs préoccupations : les 
cadres, puisque le lexle montre 
qu'ils consomment moins que les 
ouvriers; les médecins, car le rap- 
port souligne combien l’hôpital 
coûte cher ; les employeurs, puisque 
est admise la justesse de leurs 
inquiétudes sur l'absentéisme. Mais 
ce serait oublier l'insistance 3vec 
laquelle l'inspection réclame une 
réforme globale, car une justice plus 
grande nécessite une solidarité 
accrue. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


desaxoes flans ce territoire officiel 
de la placidité ? Les Stdsses ne se 
sentent plus n-imés, d admirés, ni 


sfcÿis être toujours te premier de 
lafclasse sur la scène internat io- 
na le. Sans nous apercevoir que 


cités en exemple. Us en conçôl- toute la fortune morale actuelle 
vent une sorte de chagrin accumulée jadis était maintenant 


-, Mais, peutrêtre. ~ dira-t-on 
gïMr la qualité .dîme victoire 
pour, une équipe importe plus 
qu'un succès occaskêtnet, car: 
elle été f indication de sa 
.fàrmei ^ .sqn dgamntsme. de 
iiti. oompitenes et qu’on en 
■ peut u u g grw -de ses penfor- 
tnaaces-uttériefrte*. -Car elle 
•sera très vtte. remue en. cause 
en -cas dei médiocTtté ou de 
eontr&perforfnancc. . .C’est:, 
cela , probdàemeut, qui fait 
, toute 1a‘ : différence entre le 
sport et la politique. 

ROBERT- BCARPCT. - - 


stapé&lt et «l'étourdissent de 
polémiques dans les journaux. 


liquidée. La. Suisse n’est plus 
considérée comme avant, une 


M. Pierre Gxabex. ministre des partie du peuple" s’en^ rend ■ 
affaires étrangères, concède lui- compte.» i 


mftmr que limage de la confédé- 
ration dans le monde s’est, depuis 
peu, sérieusement dégradée. «Les 
Suisses fêtaient trop habitués à 
ridée que les pays — celui de la 
Croix-houge, de la philanthropie 
et delà neutralité . — était partout 
admirée soupire-t-il en se conso- 
lant (Tune boutade : .« Bah / Les 
nantis ne. sont ■ jamais bies vus. 
La - prospérai tf attire pas les 
sympathies. » . 

L'explication n’est peut-être pas 
suffisante. 


Que se passe-t-il donc en 
Suisse? Qu’arrive-t-ll a ce mor- 
ceau exigu de l’Europe dont rien 
ne laissait prévoir qu'il puisse 
cesser brusquement de figurer 
l’enclave paisible, statutairement 
et géographiquement préservée 
i 1 w[ lYinSlKt.mrrm — et des vices — 
dn continent ? Ce qui se passe 
est, aemble-t-Ü, assez simple : on 
s’est mis, de vaud a Lugano, à 
parler haut au lieu de chuchoter ; 
à écrire des vérités «obscènes» 
à la place des mea .culpa allusifs : 
à appeler un chat un chat et un 
profit. un profit. Le petit séisme 
cantonal provoqué en 1986 par le 
livre de Jean Zlegler [Une Suisse 
au-dessus de tout soupçon (1)1 a 
atteint des proportions excessives, 
donc révélatrices. 

Réflexions très méchantes au 
Parlement fédéral, éditoriaux 

acides dans la N eue Zürcfier 
Zeitung. commentaires Indignés 
& la radio. La « maladie Ziegler », 
déjà sérieuse, devait rebondir 
encore arec la promotion de P in- 
téressé. député socialiste, au poste 
de professeur ordinaire de l'uni- 
versité de Genève. Récompense- 
rait-on un « traître à ïa patrie » ? 

Le petit pamphlet en question 


II) Bd. Ou Seuil. 


LA FRANCE PE M.-A. MACCIOCCHI 

Mac 68 

comme ta taup,e.„ 


« P erson réellement je suis née 
une dizaine de fois, mars en 68, 
ce fut. de façon définitive. Et tou- 
jours avec le même problème ; 
être à la fois communiste et libre 
de penser. » Pas facHe en effet. 
Staline a beau être mort et en- 
terré, aucun des partis qui se dis- 
putent son héritage n’a abdiqué 
à ce jour le « centralisme démo- 
cratique », lequel est, dans le meil- 
leur des cas, fixation de limites 
très strictes à la liberté de penser. 
Avec cette profession de foi qui 
figure dans l'épars bouquin qu'elle 


la gauche — et pan î pour 
Althusser. 

Sous une autre plume, le titre 
« De la France » paraîtrait préten- 
tieux. c La Macciocchi », pour 
parler comme ses compatriotes 
italiens, n'est pas sans défaut, mais 
elle n’a pas celui-là. Nourrie d'hu- 
manités latines, aussi familière 
d'Ovide ou de Virgile que de Mon- 
tesquieu ou de Mar-., le « de » lui 
vient aussi aisément qu’à Cicéron 
ou à Tocite. Ce nouveau livre fart 
suite à son « De la Chine », comme 
« le Mal français » à « Quand la 


consacre à notre pays, Mario-An- Chine s’éveillero— ». Entre Peyre- 
tonietta Mocciacchi sero toujours f itte èt Macciocchi, on peut fêle- 


quelque peu en rupture de ban. 

A vrai dire, elfe a commencé 
tôt : ses origines catholiques et 


bourgeoises transparaissent non ", T;" 

seulement dans l’aisance de son üïllîî’ 

style, dons l'ampleur de so culture & “ 1"°™°“ **”"£*; 

littéraire, ^iloSphi,* e, ortis- 


ver certaines parentés : bagage 
intellectuel, goût pour i'onecdote, 
capacité d'amusement, caractère 
très composite d'ouvrages où le 
témoignage se mêle à l'essai, l'ana- 
lyse sèche au morceau de bravoure. 


tique, mais, .a contrario ». dans usions ; d. vexent : les deux tanpe- 
l' exécration qu'elle voue ô la reli- ?^ nt5 ÏS 

gion, surtout lorsque celle-ci « JJ ^ contT f d,! . 
trouve être le dernier refuge de cer- ^nbers senfoncreux. praftraoral. 

tains gauchistes - er pan ! pour de ,QUtre ' ^ or \.“ dem g 1 ^ ro f 


Ctavel — et aux mille et une 
formes de la c dictature » de la 
classe dominonte, surtout lorsque 
«rte dictature s'impose, souvent à 
leur insu, aux tètes pensantes de 


par moments, s'ils parlent du 
même pays. 

A. F. 

(Lire l’article page 20 
du « Monde des livres ».) 


r- ; -àl f ■‘■ j rfr- i 
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EUROPE 


Tchécoslovaquie 


Espagne 


y 




le ministre néerlandais des affaires étrangères Garantir < toutes les libertés collectives et individuelles 


-«f ik 

c • • K® 


qui avait rencontré un < dissident > 

De notre correspondant 


(Suite de la première page.) 


mu -* UC >rt7falJT3 IDE" 

Les dirigeants du parti corn- ^tlon : maintien de l'ordre et 
mimlste d’Espagne auraient sou- anticommunisme. Des agences de 
imité une pris® de position pzibli- Dresse liées au rniromomAnt. /%«+■ 




térienr n’a 


mm uuc uc posuaon pumi- liées au gouvernement ont le recours, prevu par xa un. a ia au gouvememeiu ae dicider et de 

Amsterdam. —Le orésld«*nf *• i*. d.» . . . jW® « commune plus nette sur distribué des textes de propagande Cour suprême pourrait amorcer prendre ses responsabilités _ s 

de in. HémihUmia J et les Fays-Bas ne devraient pas les questions actuellement posées Apocryphes attribués au P.C.E- ""g procédure iurldiaue très Ion- a-, i„ .. 

rÆTpTSrïE Sf ««ÏSSS qui ek d'autre *£. m SdSf à faîte I? plus 

voir le ministre nfwiïTrw? a co P£ re . ma nquée avec M. Husak. particulier par le monvementr des sinon accusé d’organiser des longtemps possible les commuais- 

™ i nis p ? néerlandais des L’entretien imnromntu avec te contectntniK» an nninn «twiAu».- e Am c nw«»,Vj-Z- t tLZrta., i. s ? n avis, maintenant cette posl- 


prls personne. Mais politique, et c’est par consêouent 
vu par la loi, à la au gouvernement de dicider et de 

rvniTTfllt smnlïW ch Ta e-n/vn on 


ML Husat n'a nas^n ^?iL Jes cons *l uencea de sa «a- an monde et aux conmmnJstes en ^ est. d'autre part, soupçonné 

voir ItTrnlnlstie ^éerl^Sl avec “■ Hteat PA^toUier par le mouvement dœ accusé ^rgantaeT des 

affaires étrangéri^vS dS J® “a^talres en Union soviéH^S «comités de soWatsVS îï 

StoeL anriTr^wl 80 -™. professeur Patocka a fait la et dans les pays de l'Est. Us casernes. 


affaires étranglrw iivaS dS nrnfSÏÏT^p impromptu avec te contestataires en Union soviétique 
Stoel. aOTtefarrarantrl « zf? professeur Patocka a fait la et dans les pays de l'Est Ils 
le^rt^SSile des^KfaüreTS- sS» 1 SUS > SiS ,lz texte 

gy'pütgS .BSBTSBV* * "*T - 




Nous osons l'impression, dé- 
clare l’un des principaux diri- 
geants du P.CLEL, que nous payons 
raccord secret conclu entre la 
droite et le gouvernement à Foc- 


fiSJffîSSSL 1 *££VBt «n avis, mamtenant cetera! 

ï tlon4 mt autre Procédure pourrait 
^ ^ tH ^° Æra - e5 préTOes “ J 1 ™ être suggérée par le gouvernement 




prochain. 

Les magistrats de la Cour su- 

n rfrn p nnt H&îà faft cmmlr fliSCTi. 


diplomatie nleriandais^Ps* hS r ®? serait pas de les participante à la ecmîSnmce 

sSHt ***«■ nâpejBÆra 

îssatSSÈuS- 5S 


t'*** *»• QWUVUUCIUCiU, 

a n y a progrès, déclare avec 
Ironie un dirigeant du P.Gü. 
Avant, nous allions devant le 
tribunal de l’ordre public main- 
tenant nous allons en Cour su- 


berté à PExt s »“vwn* mkjw. wncm mtTtt tu semera qu u ne leux appartenait ■ .jwujuu- ae tarare pUOUC , TOain- 

L’adoution de ce texte ™r *««. dr 5 te i* Bouvemement à Toc- pas de juger si les statuts du tenant nous allons en Cour su- 

s rarHclnantl T if £ V^ÏÎILÎ2!ïf casion te la ' libération de P.CJS. étaient ou non en confor- prêine~ » Ironie encore, dta 

? Mm ° Ttol 62 du ° érLéTra VfOaes- mité avec la loi sur les associa- autre ordre : la légalisation S 

Mm SiuteSÏÏSiteM: - : P.CJ3. pourrait m défmltire te» 


*Zn^TzZL± eu ae et les journi 

telles conséquences. Selon M. Van tromper la i 

IL f§SS; iS? Uègu 5 te^êque, de sécurité t 
ChnmipeK; lui a fait savoir contre avec ] 

^ ?; VBC ^sak pu avoir lieu, 

ne pouvait avoir lieu, en raison L'ensemble 


plie par ailleurs 
bonne volonté à. l’i 


jumanstes ont réussi à pile par - ailleurs les geste de 
ta yîgüance des agents bonne volonté à l’égard du goû- 
te tchèques, et ta zen- veznement et de ses partenaires 
»ee M. van der Stoel a de l’opposition démocratique, n 
te 0 * . , était toutefois entendu, avant 

ible de ta presse néer- même l'arrivée & Madrid - de 


de te DubilSte m,^ ^ , ^«naemble de la presse néer- même l’ISKée à ÎEflrM ■ dë 

ta TL le courage de MBl Marchais et BerUngue? qS 

entae^ “■ ▼* n der StoeL Sa volonté de ta rencontre ne déboucherait pas 

et teSfSSSr^a^s?® Stoel ^ ^ P 1 d«nan- la proclamation d’un <r J! 

Le mi ni^r^n . . d «it que les droits de l’homme teste enrocomnnmiste ». 

que l«wiSitfe É tev^ï?rv?f z 5fl respectés fait à peu prés L'objectif numéro un de ta con- 

SitS SSiSSihSS'S.'ïï f* SW# te Vaot&en retrace de Madrid a donc constaté 

quenTs’St WÆC .-Banoeublat, qui Jouit * réaffirmer la solidarité tS 

K Van S IS 1 ? m ^ une grande autorité, se demande des partis français et italien avec 

ZX. ir? A déclaré qu’il si ce genre de manitestaHnn le P.OE En7Sw»nw ^ 


-«skssï 

fUiSa 600 " ySg feJP écrit : «LeT^feres raon de m: Carrlllo qui émerge 

rac^fiSàl aœmds^^ekln^ ^rS^ re8 ^ tervrètent lc *& ^ rt PmaencedSS 

« record* C a 7« 0n 2LSL H ^zf n “ nifestatlonsî comme une attaque ctandestizuté de quarante an& En 

directe contre leur existent réalité, c’est motes sûr etbealï- 
demander où!*. l fJ ra l t ** ‘% Lêv } e - & ils sont enclins à réagir ““D dTSspagnols estiment que 


* > lrtralé le 


— > U rUUUiT , ^ «NiUUCUb UUÜ 

te façon encore plus répressive. S seule présence à Madrid de 
r_^ On aurait dû éviter de don- Marchais et Berllnguer ne 
ner rtmpression qu'on voulait i ea £J ias Progresser d*tm nMfAa Tn 


g^re de «dialogue critique», n néerlandais des 
tiSS Oères n'a pu% 


^ itTSSSaKSS 

— Union so viétique 

Une baraque brûle à Moscou 

De notre correspondant . 


(intérimj « L'ingérence extérieure» 



a: 


. .x 


Moscou. — Il est 23 h. 60 & 
Moscou, ce mercredi 2 mars. 
Soudain, une forte explosion 
retentit. Quelques minutes plus 
tard, le téléphone sonne : c’est 
un ami qui habite ô deux blocs 
ut qui affirme de sa fenêtre, 
voir un Incendie... 


H n’en faut pas plus pour 
relancer, dans un Moscou encore 
traumatisé par les . Incendies .de 
rhûtet Rossla et du ministère 
■de la marine marchande, et par 
r explosion du a lanvler dans le 
métro, toutes les -spéculations 
possibles et Imaginables sur les 
hypothétiques activités crimi- 
nelles d’un groupe mystérieux 
de terroristes, manipulés ou non," 
selon les rumeurs que l’on, 
prend en compte, par le K.cX 

Peut-être un tel groupe existe - 
t-ll. Force est de constater, en 
tout cas, que ceux qui savent.’ 
c’est-à-dire les autorités, se 
taisent. S’il existe bien, n a en, 
tout cas choisi, mercredi soir,' 
un bien piètre objectif : car lé 
bâtiment, stratégique qui a' est 
envolé en fumée ce solr-Ji 
n’était que rune de ces petites 


baraques en planchas au guichet 
desquelles on vend des légumes. 
Il ne resta rien de ta baraque 
an question, située dans un ter- 
rain vague, è quelques centaines 
de métrés de la, gare de Kiev. 
On ne saura, sans doute famala 
les causes de sa destruction : 
bombe, tulle de gaz, appareil de 
chauffage oublié 

Les . autorités àe refusent tou- 
jours à communiquer le bilan de 
t Incendie de l’hôtel Rossla, ce 
qui n'a pas empêché la Prevda 
de publier, en première papa, 
un communiqué du comité cen- 
tral présentant les condoléances 
des dirigeants aux familles des 
victimes. Combien de victimes 
exactement ? La Prevda se garde 
bien tfè le dire. On parle, dans 
les milieux Informés, d’une qua- 
rantaine de morts . . On affirme 
même que, parmi ' eux, figure- 
raient le vice-ministre du corn-- 
marcs d'un pays « frère », -ainsi 
que plusieurs secrétaires sovié- 
tiques de réglons, 'venus à Mos- 
cou pour participer à une conté- ' 
rence sur l'agriculture. 

JACQUES AMALRIC. 


Les socialistes du PJ3.0J&. et les 
démocrates chrétiens espagnols 
WPA'tanagt à l’opposition ont 
déjà profité, et avec ta béné- 
diction du gouvernement, de 
1 « appui International » que leur 
donnent des partis frères euro- 
péens. fi n’est guère d’alUecus de 
formation espagnole de ta droite 
à la gauche qui ne ahamhg au- 
jourd'hui sem a correspondant » 
européen. Le gouvernement espa- 
gnol est soucieux de ne pas mé- 
contenter des fo rmation^ dont le 
poids dans les assemblées euro- 


(Dessin de KONK.) 


'tpm. 


.. T^ tu uciuiiuvc; être 

étudiée par des Instances authen- 
tiquement franquistes restées eu 
place. 

Une conférence de presse Im- 
provisée et hâtive s’est tenue mer- 
credi dans les salons de l’hôtel où 
se déroule la rencontre des trois 
dirigeants communistes. Une 
autre, qui n’est pas davantage 
autorisée, est prevue pour ce 
jeudi Mercredi soir, un dîner de 
moins de vingt personnes (chiffre 
fixé par ta loi) a réuni les diri- 
geants communistes et quelques- 
uns des représentants de l’oppo- 
sition démocratique. M. Carrülû 
se déplace dans une Cadillac 
blindée que lui a offerte M. Ceau- 
sesciL Et les Invités italiens et 
français du dirigeant du P.CüL 
a ss a i l lis à leur arrivée à l’aéro- 
port de Madrid par une meute de 
photographes, n'ont cependant 
pas pu prendre ta parole en 
public, comme ils le pensaient. 
Arrivés le verbe haut et leurs 
discours dans ta poche. Ils repar- 
tent après avoir partagé la dis- 
crimination frappant un P.C.E. 
qui reste pourtant fidèle à sa 
ligne de conciliation totale. 




MARCEL NIEDERGANG. 


Italie 


Le Parlement ouvre solennellement 
l’instruction de l’affaire Lockheed 


yy»**q «•*» «a anauuuiecs euro- Rome. Tes deux Chambres 

rî 111 ™ ^ a ?S^„£! te r !!L ina ? t Italiennes réunies au complet L/c noms correspondant «*“«*■ reius aes socialistes de 
avec x les °ot solennellement commencé ce „ s associer à cette pétition devait 

^nWkSKn^T ,péens ’ Jencil g mars 1 Instruction du pro- ^ sxend absent : le mystérieux provoquer pendant quelques Jours 

S 43 Lockhee < 2 - Leurs travaux. éjt t ^ ope Cobbler figurant dans i occupation du siège du parti par 


De notre correspondant 


A«f^ péens ’ 3 foArs 1 Instruction du pro- ^ sxend absent : le mystérieux provoquer pem 

Çès Lockheed. Leurs travaux Aniüope Cobbler figurant dans [occupation dt 

ran. 1 t££iri «tareront au moins une semSn^ les documents secrets de Lockeed. ** militants 

«léseront m«m s pasÆSS? SSLSF*™ pÆS 1_ . 


salres. Le refus des socialistes de 
s associer à cette pétition devait 


Ëibaim^^ dTT^r^^^SrzJr ei-ne seront meme pas lnterrom- 
aspague . ae. .« l ingérence exté- pus par ta pause dominiraip «51 
r^ e , J? I.^oure toute sa force ce p£cès 


» i»»r ta pause dominicale- SI con *“- Trois hommes ont suc- «w«n®ciceno r on va entendre 
procès pour corruption devait ctasirement occupé cette charge Pj^eurs grands ténors : Ml Aldo 
transformer en un procès du époque dœ faits ; MM. Gio- “oro prendra la défense de 

Imf» riAmnmtuihWMn. t VE.mil £earN> Marinnn Dnm.. M. Gui forvlli xir n: 


dœ militants ae Monde du 
l" r mars). 

A Montée! terlo, on va entendre 


r r Im d{pioM.nf« i»rrupuon aevait r'-"---**'****» »~uutMs ceue enarge 

«aanaformer en un procès du à le p°? ne des faits : MM. Glo- 
j. ipp mtan. afe rig edl, au cours régime démocrate-chrétien. le fra- vannî Leone, Mariano Rumor et 

$J" J23Sff suc éqaiiito pSSS SS- fJS MSTtfaSteS «S 

et 5 er iî nguer > tenu depuis huit mois grâce A Apparu hors de cause, mai.; de 
f^té^utte^rt^e ta f e z!f I ^ t l'Attention des socïalistefrt dœ aceugtions ^ÆétéouvcS 

riSrS a communistes, serait r tement portées contre les deux 


_ _ - . 1 — h» uu.dAac Uc 

m. Gui, tandis que ML Giuseppe 
Soragat. ancien président de ta 
République, tentera d’innocenter 
m. Ta n a ssL Les points de vue des 
co mmun istes et des socialistes 


tartté iTex primée nar LThaES. ^““«Pistes, serait menacé. Les rTTVT»**"?^ C( P tre Ies deux «™umsies et des socialistes 
et les en a remercié d fs grands parias ont c ^ g “ nts démocrates .A^mlus avec un grand 

inwiÆ s aiusf rntôêt A dédramatiser l’affaire ®«réttens. ML R umor a môme Intérêt. C est deux, en effet, oue 

d’enonSte «, i— . _ . r nptYwnf gouver 


On 
ne qui 




xa. lave ae tout soupçon, mate à 

Etm parti après la clôture du d « s tribunaux ponti- dont cehîi^du 

* sommet ». proprement dit n Ies t ^ des neuf circuler une pétition nnïï? 6 JSî 

pourrait, à ente occasion, déve- „ suspects » vont être examinés, comparaisse q uand 

oPPer. au seul nom du PjCi, iS 5, y , deux anciens lSSbk dSdéiJîS 5 CT SÎ 

thèmes liés à « l’eurocommu- “ üni ^' es de ta defense, MM. MA- sénatSS n? 

ntame », une formule qu’il ne ré- T T T ?5 as ?L t 5001 *! - démocrate), pas obtenu les 4?7 È ,-Jif pe i 1 il ailt 

cuse pas personnellement et qu’il ?? ^olgl Gui ( démocrate- chré- ‘ V01X neces_ 

a meme utilte^o tien). a/uuiRé<> /4’nw.iv nu,,, ■ 


um kjciùuiuiexiemeni: et qu’il r? wui vuemocrace-cnre- 

a meme utilisée publiquement, tien), accusés d’avoir reçu des 
Mais ce sera sans doute un sim- S 018 de vin de ta société aéronau- 
ple post-scriptum, ta déclaration «que américaine — soit pour 
commune en trois points Insistant eux-mêmes soit pour les «tissés 


1 ’d n — j — m<=uA c uevanc 

iJSSÏÏÏ S® 8 députés, et des 
^ I \ ont cependant 
pas obtenu les 477 voix néces- 


nement. 

„_£J a table de la présidence, an 
verra côte A côte un communiste 
de gauche. M. Pletro Ingrao. pré- 
sident de la Chambre des députés, 

droitTiw^T 0 ? 3 ? 1 * 'dirétle^ dé 
moite, M. Amintore Panfani, pré- 

fjdent du Sénat Cette image 

n, T^ ! bu ^ ra à tendre l'êvézwmSt 

encore plus « historique ». 

ROBERT SOLE. 


^ en reçu/ * 


i 1 V‘Nî.&f 


* — ^ ux ueuiaration ^ — sou pour 

oo mmn ne en trois points Insistan t eux-mêmes soit pour les «hissés 
PJKujressentiel sur les raisons qui 2 e J™**, P® 1 * 1 “ lora de la vente 
militent en; faveur d’une recon- * l'Italie, en 1969-1970, dé qua- 

naiffillnpo nnlA, V_L'tr^ . . tnno orrlnr» rr„ 1„„ X™ 7 


Grèce 


La conscience 
juive 

face à 


militent en; faveur d’une recon- 
n a lm a jice . rapide, et totale du 
parti communiste d'Espagne. 


ropSirnsme « réaliste » 
ite M. Carrillo 


Dans son exposé présenté 
huis clos, mercredi, M. Carn 
de son côté, montré d' 


i — iV| ut ^ua" 

toxze avions Hercules C-130. C*est 
ta deuxième fols dans l'hi s toire 
de ta République que le Parlement 
examine les. fautes commises par 
des membres du- gouvernement : 
en 1965, Il avait entendu — et 
absous — ML Giuseppe Trabuccbi 
(démocrate-chrétien ) A propos 


| L'augmentation du coût de h vie 
provoque une vugue de grèves 

commencé, secondaire ont 


» 


■^-TWSfe^.. 

--m 


°PUudsme qu’il a qualifié de ^i?® 3 deux au® 1 ® 1 ® mi- „ rec . e e * leurs vingt-cinq mille coUègues de lT>rr 1 l» ect îîw t ® ^ 

«réaliste», fi a relevé iSproeife nôtres, volt se prononcer contre mnmcatlons. afn^ ' mQ t e w de 1 OITice des télécom- 

■fîssarîf'Asn® KswS&! ^svasssuü 

ssffssrësrsss 


la guerre 


: 

; * m . 


part entière dans le Marché 
conunun européen et préconisé un 
«pacte pour la liberté » entre 
tentes les formations espagnoles 
r^jtamMrtsoucteuses de bâtir une 
sociét é dém ocratique. 


: Anfetopa Cobbler 
absent i 


uem ocraqquo. ai ffiuja. innassi et Gui ue par- 

Kn pavé. les dirigeants du P.CÆ. TCnalent pas à démontrer leur în- 
“ecacnent pas. cependant, leur üocence, deux anciens ministres 
pœteccuwitum face à ce qu’ils «*£«* déférés - pour la pre^ 
appellent «un très net iIi/tWom mi ère fols dans l’h u t ni r » 4. 1. 


mais qui ne peuvent actn«iiama»i. 3 SL.” es revendications justes 
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(Suite de la première page.) 

Dénonçait l'impérialtone fi- 
nannier sur' le tiers - rocade 
et les manœuvres mtera&aonales 
des grandes sociétés helvétiques, 
décrivant la tutelle de la haute 
finan ce zurichoise sur la vie poli- 
tique fédérale, soulignant les 
limites et les faux-semblants de 
la « démocratie modèle a. Zdegier 
vise Juste. L’accueil inattendu 
réservé à rouvrage en Europe 
témoigna de l'empressement des 
voisins français ou italiens a 
l’égard de tout ce qui pouvait 
« remettre & sa place s cette 
Suisse dormeuse de leçon. Quel- 
ques erreur s de fait et un certain 
parti pris a Idéologique * n'en- 
lèvent rien aux mérites de ce 
réquisitoire rafraîchissant On ne 
fera pas injure à l’auteur en 
disant pourtant que l’événement 
collectif ainsi, provoqué en Suisse 
est encore plus intéressant que le 
livre loi-même. 

Voici longtemps en effet que 
les mouvements d’extrême gau- 
che dénonçaient dossiers & 

l’appui — le même cynisme 
d ominat eur des multipatlonAIes 
et des banques suisses; stigma- 
tisaient les trafics financiers dis- 
simulés-- derrière les grimaces 
vertueuses <2> : voici plusieurs 
années que la jeune littérature 
ou le cinéma romand se mo- 
quaient des hypocrisies benoîtes 
du civisme helvétique ; ricanaient 
de la médiocrité . congénitale de 
la vie fédérale. Sur ce terrain ■ 
donc, rien' de fondamentalement 
nouveau. sZiegla dénonce, avec 
parfois dés exagérations, bien dés 
choses que nous ne cessons de 
dénoncer depuis des années ». 
s’exclame M_ André Muret du 
parti du travail (communiste?. 

Dès 1961 paraisBàit'ùr livre féroce 
désignant à la vindicte populaire 
la mafia des « gnomes de Zurich ». 
Mienr, la frénésie mortlficatriçÂ 
la dérision envers soi-même pa- 
raissent avoir toujours constitué 
l’envers obligatoire de la « Suisse 
modèle ». On ne le savait pas 
assez au-dehors, mais l’épais 
« climat suisse », 'cette .pratique 
un peu caricaturale, à l’échelle 
d’un paya, d’une -sagesse domes- 
tique et précautionneuse a tou- 
jours produit — par compensation 
— de fulgurantes révoltes indi- 
viduelles. Jolis tempéraments 
contestataires dont nlmporte 'quel 
livre, fil”», poème, .fournit mille 
exemples- 1 

- fl faudrait yècorauàtra à la. ■ 
Suisse, remarquait en -1973/ Fhi- V . 
lippe Secxètàn, lé caractère fre- 
laté d’vu animal domestiqué.- St 
d’est le conformisme social, F idéa- 
lisme humanitaire, la vocation 
pédagogique que nous aurions à 


souligner comme répondant à 
cette domestication contraire à la 
grande soif de vie qui, avant sa 
neutralisation, faisait de la Suisse 
une nation virile et tendue, plus 
Ubre dans ses risques, moins 
asservie à une prudence qui dans 
sa volonté de survivre singe la 
volonté de. puissance. » (3) 

SUr le même registre, Laurent 
Rebeau d, soulignant les faiblesses 
de la création romande, remar- 
quait : e Quant aux œuvres 
actuelles, surtout littéraires et 
cinématographiques, elles ne 
sraccment suisses que donr la déri- 
sion de leur terre d’origine. 
Comme si l’artiste devait, se faire 
pardonner une médiocrité congé- 
nitale devant le Parisien qui 
daigne s’intéresser à lui. * (4). 
Comment ne pas citer enfin Peter 
BichaeL dont la plaquette aigre- 
douce (Ta Suisse du Suisse) faisait 
déjê ' grincer quelques dents en 
1970- .« L’image que nous nous 
faisons de notre page est un pro- 
duit importé. Nous vivons dons la 
légende que Pan a créée autour de 
nous.. Nous sommes réactionnai- 
res. * •■ 

. Surenchères conservatrices 

La- sévérité appliquée a soi- 
même ; J’ aiïtQdénnrv^lwriftn de la 
fausse vertu ne sont donc pas des 
manifestations inédites. Pourquoi 
donc a-t-il fallu, cette fois, que la 
a maladie Zlegler » affole tous tes 
baromètres du crédit suisse ? Sans 
doute parce que la colère morti- 
fiée de cet e-fant du sérail pro- 
testant. de ce fils ingrat de la 
bonne bourgeoisie genevoise tom- 
bait rtmiB un mnrr>CTit politique- 
ment « parfait ». Porteuse, des 
germes subversifs semés par les 
colères étudiantes de 69-70 ; . 
inquiète de voir, autour d’elle, 
l'Europe s'enliser dans la crise ; 
crispée sur une c spécificité » qui 
se veut protectrice; la Suisse de 
1977 n'a pas très bonne mine. 
Comme si. une fois de plus, l’édi- 
fice confédéral un peu contre 
nature, qui fabrique un pays & 
partir de rien d’autre qu’un sen- 
timent -aigiz.de V intérêt commun 
se trouvait menacé sur tous les 
fronts à la fois. Réagissant, 
rranmp, le grand voisin allemand, 

< & droite », cédant aux surenchè- 
res conservatrices, la Suisse donne 
aujounThui l’Impression de sécré- 
ter les mêmes aigreurs qu’un 
malade grognon. 

Sur le. plan . économique,: la 
phase d'expansion sans .précédent 
dur début des. années 70 est bien 
terminée, même sL avec un taux 
dTnflatinn inférieur à 3 %, la 
Suisse reste cite» bon élève euro- 


péen. Diminution des exporta- 
tions, fardeau d’une monnaie 
forte, suppression de trois cent 
mm» postes de travail en deux 
?yig « Aucun pays industrialisé, 
affirme-t-on au siège de la Confé- 
dération syndicale, n’a connu une 
récession aussi marquée que la 
nôtre. » Si le nombre des chô- 
meurs a pu être limité à quatorze 
mille à la fin de 1976, c’est au 
prix du renvoi chez eux de cent 
cinquante à deux cent mille tra- 
vailleurs étrangers, ces soutiers 
anonymes du « miracle » helvé- 
tique. Propre è apaiser les pro- 
pensions xénophobes d’un James 
Schwarzenbach, cette politique un 
peu cynique qui rend du Jour au 
lendemain le manoeuvre turc ou 
calabrais & sa misère natale 
nourrit en secret bien des mau- 
vaises consciences. 

La dégradation économique et 
la nécessité de réadapter les 
salaires élevés versés durant la 
période de « haute conjoncture ». 
ont sérieusement perturbé de leur 
cdté la fameuse « paix sociale » 
helvétique qui frit partie du 
tableau modèle En Suisse 
romande, la crise de l’industrie 
horlogère et les fermetures d’en- 
treprises se sont accompagnées 
de grèves sauvages inhabituelles. 
Autant de facteurs d’inquiétude 
qui expliquent des réflexes ana- 
chroniques assez surprenants dans 
un. pays qui se classe encore 
immédiatement après les émirats 
du golfe Fezsique pour le revenu 
par tête d’habitant. Soumise à la 
s votation » le 6 décembre der- 
nier, une initiative populaire pro- 
posant de ramener en un an à 
quarante heures la durée hebdo- 
madaire du travail a été rejetée. 
Proposée dès 2971 par des grou- 
pements d’extrême gauche — sen- 
tant donc très fortement le 
soufre, — l’Initiative avait pro- 
voqué durant de longues semaines 
d'ahurissantes polémiques rappe- 
lant l'aube ingrate du capitalisme. 

Un éditorialiste de la Nouvelle 
Revue de Lausanne pouvait, te 
plus sérieusement du monde, 
écrire au mois de novembre 1976 
[Les promoteurs de cette Initia- 
tive] « veulent visiblement casser 
la baraque helvétique, désorgani- 
ser la vie économique et civique, 
pousser 4 la débâcle et préparer 
Je « grand soir » (-J. Cette initia- 
tive ne vise qtdà parler le désordre 
et la pagafUe dans le pays. Elle 
a, été lancée par des. gens dressés 
à semer le désordre pour établir 
les bases de la révolution ». 

Pour une simple diminution de 
cinq heures de travail hebdoma- 
daires, on peut trouver révélateur 
ce courroux apocalyptique. 

Mais si elle est aujourd'hui 


dangereusement ralentie dans son 
élan, l'expansion Industrielle de 
la Suisse, elle-même, a produit 
des conséquences négatives dont 
on mesure encore les effets. C'est 
sans doute parce que la vision 
apaisante d’un coin de montagne 
rustique et parfumé, avec vaches 
grasses et edelweiss, tenait une 

place de premier plan dans la 
mythologie nationale que l'inquié- 
tude écologique parait maintenant 
plus profonde Ici que nulle part 
ailleurs. Le « bétonnage » du 
pays qui, en quelques années, s'est 
couvert d'autoroutes, de zones 
industrielles et d'espaces « priva- 
tisés » est on thème douloureuse- 
ment agité dans toutes les 
conversation. M. Bans Tchani. 
journaliste au Topes Anseiger de 
Zürich et auteur d’un bon Profil 
de la Suisse, insiste volontiers sur 
les conséquences funestes pour 1e 
modèle fédéral lui-même de l'ur- 
banisme anarchique dont Zürich 
est un triste exemple. M. Cano- 
nifca de son côté, regrette — ce 
qui n'est pas habituel pour un 
leader syndicaliste — «c ette ex- 
pansion effrénée au-delà du rai- 
sonnable » qui a pousê les Suis- 
ses. a en pleine euphorie maté- 
rielle, à négliger le spirituel n. 

Les contraintes 
de Tftat moderne 

En avril et mai 2975, déjà, les 
manifestations sauvages organi- 
sées contre la construction d’une 
centrale nucléaire à Kaiser jugst 
avaient soumis la classe politique 
suisse à une sorte d’électrochqc. 
Elles signifiaient que non seule- 
ment l’Inquiétude écologique — 
utilisée habilement par l'extrê- 
me gauche — avait atteint un 
point de rupture, mais surtout que 
la démocratie directe montrait 
ses limites. ■ n existe dans ce 
pays, notait à ce propos Osfcar 
Recfc (5), une forte opposition 
dont la représentation au Parler- 
ment est notablement insuffi- 
sante. Kaiseraugst n'est que la 
conséquence logique de ce hiatus 
entre le peuple et sa représenta- 
tion à travers les partis. » 

Ce- n’est sans doute pas un 
hasard si des thèmes éminem- 
ment «écologiques s évoquant la 
campagne grignotée par la vüle, 
la solitude citadine. le vide du 
matérialisme, sont présents dan» 
la plupart dés derniers films tour- 
nés par tes Jeunes metteurs en 
scène romands. Tannes, Goretta, 
Souter fia Sala.nandre, Jonas, 
V invitation, les Arpenteurs ). En 
fait, le «bétonnage» du paysage, 
phénomène commun â tous les 


pays industrialisés, comporte plus 
de risques en Suisse ou ailleurs. 
Ne se raie -ce que parce qu’il remet, 
lnévltablemeni. en question un 
certain équilibre des cantons 
nécessaire à la bonne marche du 
fédéral Lsme. 

Zürich, fouettée par la disci- 
pline laborieuse et l'ardeur alé **• 
nique, enfle sans cesse et devient 
de plus en plus la métropole 
hypertrophiée, commercialement 
liée â lar"A.et face à laquelle 
Lausanne. Genève ou Berne 
paraissent sans poids- Chaque 
matin, les cadres supérieurs des 
sociétés filiales genevoises vont, 
en avion, prendre leurs ordres à 
Zurich, capitale de l’argent, et 
donc du pomoir. U tanne lan- 
guissante et la Suisse romande 
en général se réservent — * avec 
un brin d'affectation esnob» — 
le privilège de la culture. Berne, 
de son côté — capitale politique, 
— pai.it entraînée pa le poids 
d’une bureaucratie fédérale tou- 
jours plus lourde, qui n’inquiète 
pas que les autonomistes juras- 
siens M Furgler, conseiller fédé- 
ral démocrate chrétien, qui 
durant vingt-deux ans de, car- 
rière, a pu voir le budget rëdèral 
passer de U à 17 milliards, ne 
sous-estl- e pas les dangers d’une 
telle évolution, qui confronte 
brusquement le fédéralisme aux 
contraintes de l'Etat moderne. 

« Pourtant, précise-t-il, je ne 
crois pas au risque de désinté- 
gration. n n’est pas question pour 
la Suisse de se faire réabsorber 
par les entités nationales (France. 
R. F -A-, Italie) d’où elle vient 2m- 
guistiquemenL » Désintégration, 
bien sûr que non. Remise en cause 
du système confédéral sans doute. 
Si. depuis sa création, la Suisse 
est apparue comme un défi lancé 
à toutes les forces centrifuges du 
particularisme — une sorte de 
miracle institutionnalisé qui, 
gravement menacé en 1514-1918. 
avait spectaculairement « tenu » 
en 1939-1940 — les tiraillements 
d'aujourd'hui paraissent d'autant 
plus troublants. 

En clair, trois sortes de phéno- 
mènes frappent le visiteur sou- 
cieux de- jeter un « regard neuf » 
sur le paradoxe helvétique. 
D'abord la ligne de partage qui. 


(2) Voir notamment, à titre 
d’exemple, les rapports présentée au 
deuxième congrès de IA Ligue com- 
muniste révolutionnaire, en mal 1973, 
on a l’oeeemblée des délégués des 
POCH t Progressive organisation en), 
en Juin 1974, sur le capitalisme suisse 
et la situation internationale. 

(3) Plaidoyer pour une autre Suisse 
(L'Age d'homme, Lausanne. 1973). 

(4) La Suisse quras feulent (L’Age 
d'homme, Lausanne, 1975). 

(5) la Suisse qufls veulent. Lee 
leçons de Kaiseiaugst. 


Portugal 


La gauche en recul dans les universités 


Lisbonne.' -- Les élections pour 
Ibb associations d'étudi ant» et lés 
organes de gestion des établisse- 
ments d’enseignement sec ondaire 
et supérieur -ont mis en évidence 
l’influence grandissante du parti 
social-démocrate (PJSD.) en mi- 
lieu scolaire et universitaire. Des 
listes de oette tendance l’ont 
emporté à la faculté de droit dé 
Lisbonne et & celte de médecine 
de Porta Ta- jeunesse social-démo- 
crate contrôle également les di- 
rections . des- associations d’étu- 
diants dans trois lycées de . la 
capitale.; elle est majoritaire, 
dans les : assemblées de représen- 
tants iqui - regroupent des . délé- 
gués des professeurs;, et - des 
élèves) de" iTnstftut ' du ■ génie 
. civil; à là. faculté de médeelne de 
Lisbonne, ainsi • qu’à celle, de 
droit de Ç&mbrà. . 

- Alliés aux ào&riJstes, tes Jeunes 
sociaux -d ê m o er-at es •dom inen t, 
l’assemblée des représentants ûe 
la. faculté des. lettres de cette 
ville. . Avec- - tee centristes. - du 
CiDB-, Ds .ont largement., battu 
tooB "lenxs adversaires an. lycée 
iV MrmutiL Importante vCle de la 
banlieue industrielle de Lisborma 
Dans* beaucoup d’autres lycées,. 
As obtiennent des positions 
c onfo rtables dans les c onseils 
et. .tes commissions 


Qui potmdt prtyoir ce nz de 
marée un pen moins die trote u® 
après le 35 avril ?974 ? • ' ■ - 

Selon l’Union des. etudiants 
communistes, « toutes les forces 
progr es sistes -..doivent- • gèpgte gr 
leur sectarisme: afin de défendre 
et de consolider la d émocr atie 
dams les écoles, , pour abattre les 
force» de droite - qui veulent 
prendre iFawflWf - J** organes de 
gestion r * su ^*ÏL n °%* 

su r p r e n nent ; pas, 
son côté, ■ &L Arans fte CorraJho, 
secrétaire : na&onBi du. - S»- 1! 0 ®- 

tes. organisations de JeapeffâJ* 
manifestent, ^-i^uneji^t.lm>» 

que la JjS2). 'W ^tejomja, 
droite, b ■ compris de la droit» 
fasciste, -et, d;œitrejart,la^^ 
position sociale -de ran fowww 

-êâtisto'^ -léï^mb 

tfene--s«riaire— aû: Portugal • est 
indéniable. D'autres . 
jxmdant-peuyept expliquer tes ré- 
cente. refriréaaent» J . y- 

La- «-normalisation « de là. si- 
tuation *» 


De nôtre correspondant 

organisations naguère pratique- 
ment Interdites dans certain» 

■ milieux de se présenter en plein 
- Jpur ; 1e désenchantement de 
.larges, secteurs de la jeunesse, 
après trois années de_ confronta- 
tions pollOques, dé. grèves, de 
changements en matière d’édu- 
cation,' est paient, tout comme 
la réaction _ contre . , un„ certain 
radicalisme, dont on dénonce au- 
jourd'hui l'inefficacité; enfin, les 
mesures prises par l’actuel minis- 
tre de l'éducation ont reçu l’ap- 
pui des courants lès plus conser- 
vateurs, .'et encouru . des criti- 
ques sévères de larges secteurs 
du P • 

; c Je n’avais jamais entendu par- 
ler de fascisme avant le 25 avril 
>1974»,' nous avoue un garçon kgb 
de dix-sept ans. .Mblsjes «déoou-„ 
ventes» consécutives 4 la révo- 
lution ont tendance, elles aussi, 
h tomber l’ôublL . C’est te. 

-reflux de la vague : 4 l’agitation., 
.succédé te calme ; te' désir 
■d'assurer l'avenir reznxdace l’élan, 
contestataire uni soulevait asseoir- 
hlées -et -meetings. T - - , _ - . 

,i;La remise eh, ordre 

• En moins de trois ans. îe mj- 
nietère «te réducation a connu 
six titulaires : indépendants, 
socialistes et communistes, civils 

et militaires. Des- expériences 
'pédagogiques ont été tentées ; tes 
strucÉnres des cours ont été pro- 
fondément bouleversées ; dans un 

nombre considérable - de cas les 

examens ont* été- sup primé s, tout 
comme les cours magistraux- Les 
. travaux 1 de croupe ont acquis 
tiroit de cité. Souvent, on est allé 
trèff loto : des professeurs et dès 
élèves ont été évincés -sous l'accu.-, 
.safcioa d’avoir ooilaharé avec llan- 
cién régime. ' .j 

« Les excès gauchis tes des dçr* 
narres années ont favorisé le 
retour de ht- droite*,’ estime- un 
spécialiste des qu«ttoùs-*adé- 
ffliques. L’hebdomadaire O Jomal 
écrit- dans son éditorial du SS fô- 
, -n-ter :. «A- la /«cuite de droif 
de Lisbonne, , peu ' de temps après 
Te . 25 avril, - rétablissement est 
tombi eeus le contrôle (M-BfJLP.P. 
<«gahisatiop qui- se- récten» du 
rcfcûSBa e)ï' « ledfMeou du mou -, 
vèment.'a ÔÜ ttiborfrsur ta.prtn- 


cipale fenêtre du bâtiment Des 
revendications, les plus c irréa- 
listes », liées à toutes aortes d’op- 
portunismes ont eu lieu.» 

Le règne du MJELP.P. a duré 
une année. Ensuite. l'Association 
dés étudiants est passé du côté du 
P.S. lois des dernières élections, 
huit, listes étaient en compétition. 
Celte :du parti social-démocrate 
l’a emporté avec 29% des suf- 
frages- e x pri m és. Des candidats 
d'extrême droite, qui faisaient leur 
première apparition, ont eu envi- 
ron cent cinquante voix. 

En juillet 1976, un nouveau 
ministre de l'éducation a été dé- 
signé : ML Sottomayor Cardia. Q 
s'est donné comme priorité la 
remise en ordre des structures 
Scolaires. Des écoles ont été fer- 
mées ; l'enseignement de certaines 
matières a été remis ai question ; 
la plupart des collaborateurs de 
la direction générale de l’éduca- 
tion permanente ont été suspen- 
dus 1 des cadres supérieurs du 
ministère ont été renvoyés. Der- 
nière dérision ministérielle ' : la 
notation de 0 4 20 a été rétablie. 

Des dirigeants socialistes qui 
s’étaient élevés contre oette poli- 
tique ont été exclus du parti, tel 
le présidait du syndicat des pro- 
fesseurs de la région de Lisbonne. 
Le président de l’une des associa- 
tions d’étudiants de l’université 
de Coimbra a, quant 4 lui, été 
stispçndu. La crise a également 
affecté l'organisation de la jeu- 
nesse socialiste, où deux listes se 
sont affrontées lors du dernier 
congrès. La liste favorable au gou- 
vernement l’a emporté de peu. 
Vingt-cinq militants de la JA 
qui voulaient, constituer une ten- 
dance de-gauche ont, en consé- 
quence, été suspendus. 

■ JOSE REBELO. 


Irlande du Nord 

DN HOMME D’AFFAIRES 
ANGLAIS, M. David Robinson, 
cinquante-six ans, a été tué 
mercredi 2 mars & son bureau 
de Belfast, quelques heures 
après que la police de Belfast 
eut annoncé que des mesures 
étalent prises pour assurer la 
' sécurité des' industriels dTfl- 
ster r — (AJ JP.) 


République fédérale d' Allemagne 

L’opposition chrétienne-démocrate 
obtient la démission 
du sénateur à la justice de Hambourg 

De notre envoyé spécial 


* Hambouro. — A Hambourg, gou- 
verné depuis les élections régionales 
de 1974 par une coalition libéral e- 
SpcfaliSta — après un long règne 
solitaire du S.P.D. — ('opposition 
chrétienne-démocrate vient de rem- 
porter un important succès politique : 
elle a obtenu la démission de 
M. Ulrich Klug, sénateur à la justice 
(F.D.P.). m: Klug a eu 1 b' tort de 
vouloir mettre en pratique la politique 
libérale qu’il détendait lorsqu’il était 
professeur de droit (1). En août. Il 
avait confié au magazine Stem la 
photo du luge GDnther Scbultz, tirée 
du dossier personnel de celui-ci. Il 
venait de refuser sa nomination 
comme président A la cour d'appel 
de Hambourg parce que M. Schuitz 
avait, sous le régime nazi, participé 
è des jugements racistes contre des 
juifs. La C.D.U. e accusé M. Klug de 
faire peu de cas des droits Indivi- 
duels du juge. 

M. Klug reconnaît qu'il a été 
Imprudent, même si • moralement, 
U. n’a rien û se reprocher •>. Sous la 
pression de ses amis. H a démis- 
sionné pout éviter la constitution 
d’une commission d' enquête qui 
aurait diminué Iss chances de la 
coalition aux élections de 1978. 

L'affaire de la photo est l’abou- 
tissement d’une longue offensive 
menée par la démocratie-chrétienne 

contre la politique de M. Klug 
celui-ci s'est prononcé pour r avor- 
tement libre au cours de$ trois pre- 
miers mois de la grossesse, il a 
âétimé inconstitutionnelle la réclu- 
sion à perpétuité, il a libéralisé le 
régime de détention et a proposé 
un assouplissement du décret sur 
l’emploi des extrémistes dans la 
fonction publique- Il s'ôtait aussi 
élevé contre la nouvelle loi qui auto- 
risait les policiers â tirer sur des 
suspects môme quand Us ne sont 


pas en état de légitime défense. 11 
avait aussi proposé avec ses amis 
politiques un renforcement du 
contrôle sur les renseignements 
généraux, bien avant que (' ■ affaire 
Traube» (le Monde des 1* T et 2 et 
3 mars) vienne en confirmer 
l'urgence. 

DANIEL VERNET. 


chaque année un peu pins, paraît 
couper l’Europe en deux parties : 
un Sud en faillite économique et 
en étas de crise politique perma- 
nente ; un Nord continental dis- 
cipliné et surpuissant ; cette ligne 
de partage passe bel et bien au 
milieu de la. Suisse. La puissance 
alémanique s'appesantît sur l’en- 
semble de la Confédération, ton- 
dis que les Suisses romande 
et tesslnolse s'abandonnent aux 
aimables «désordres» latins. 

« Résistance » culturelle 

Ce déséquilibre économico-po- 
litique qui s'aggrave n’est peut- 
être plus autant compensé qu'on 
le dit par la fameuse « revanche » 
culturelle romande. Les relations 
culturelles qu'entretiennent res- 
pectivement tes Alémaniques avec 
V Allemagne et les Romands avec 
la France surprennent en effet 
par leurs dissemblances. 4 Zürich, 
les liens étroits du inonde des 
affaires et de la finance avec la 
ILFA n’empêchent pas une a ré- 
sistance » culturelle très vive, 
usant comme d'un bouclier du 
dialecte alémanique que l’on pré- 
fère toujours au a bon allemand ». 
La personnalité alémanique de- 
meure ainsi vigoureuse et — de 
livres en pièces de théâtre, dans 
la rie quotidienne même — s’af- 
firme 1e plus souvent contre l'Al- 
lemagne. A Lausane ou Genève, 
en revanche. la « colonisation 
culturelle b française parait par- 
fois plus nette qu'hier Souri de 
trouver un « marché » franco- 
phone élargi ou refus des complai- 
sances régionaJistes : les jeunes 
créateurs vaudois ou genevois se 
disent moins soucieux qu'a ut refois 
de cultiver la « spécificité » ro- 
mande. Au contraire, on préfère 
jeter par-dessus bord l'héritage 
de Ramuz pour « réussir à Paris s 
en . tant qu'écrivaln de langue 
française : le prix Gon court attri- 
bué en 1973 4 Jacques Chessex 
couronnait en fait motos la « suis- 
situde » qu’un ouvrage destiné à 
la francophonie en général. 

De la même façon, M. Preddy 
Buache, conservateur de la ciné- 
mathèque de Lausanne, reconnaît 
volontiers que le cinéma suisse, 
qui. grâce au dangereux système 
de la coproduction, a du succès & 
Paris, est en fait un cinéma de 
plus en plus français et de moins 
en moins suisse. Quant à la Suisse 
Italienne (voix l’encadré ci-contre), 
parenthèse marginale et vague- 
ment «folklorique», elle tend à 
devenir une sorte de colonie de 
vacances pour Alémaniques & la 
retraite. Il ne se passe guère de 
mois sans que la presse helvétique 
ne se demande bruyamment «si 
la langue italienne n’est pas 
condamnée à mort dans le Tes- 
sin». 


Sentiment de culpabilité inter- 
nationale, crispations conserva- 
trices. disparition du mythe mon- 
tagnard, déséquilibres aggravés 
entre les cantons : tous ces phé- 
nomènes en apparence dissem- 
blables procèdent pourtant de la 
même réalité. Une sorte de déshé- 
rence de l’« Idée suisse » ; 1e doute 
insidieux d'un pays qui sait main- 
tenant que, dans l’Europe de 
1977, nul ne peut demeurer « 4 
l'écart». 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


Prochain article : 


MYSTÈRES 

ET CHUCHOTEMENTS 


.ô) M. Elue 

eut 


est membre du SAnax- 
jjcmvero ement de 1» vüle d» Ham- 
bourg et Ht chargé des questions 
de Justice. 



"Un livre qu’il faudrait 
reconnaître comme 

d'utilité publique". 

Y VAN AUDOUARD 


Dr CLAUDE 

OLIEVENSTEIN 


Il n’y a pas de 
drogués heureux 
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lî BRÉSIL VA fltt 
IE PHNOM BÉK&KIAIM 
DE L'AIDE MILITAIRE 
. DE WASHM6ÏÏ» 

A L'AMftHMff LATINE » 

Wtaùlugton fAFFJ. — • Le 
afeü sera, en 1978; le principal 
bénéficiaire de l’aide militaire des 
Etats-Unis & l’Amérique latine. 
Le programme soumis au Congrès 
par r administration Carter a été 
publié le mercredi 2 mars. L’as- 
sirtance de Washington à ses 
voisins du sud totalisera, en 1978 , 
environ 150 millions de dollars, 
repartis entre seize pays. Le Bré- 
sil en recevra, à lui seul, près du 
tiezs, soit 50 millirmn de rinllsrg 
^autres gros bénéficiaires 
seront la Colombie (39 millions de 
dollars), la Bolivie (15 militons de 
dollars), le Pérou <10.9 millions dë 
dollars) et l'Equateur (10,4 mfl- 
lions de dollars). 

. Cette aide comprend des crédits 
pour l’achat de matériel militaire 
“ de très loin le poste le plus 
Important, — des livraisons gra- 
tuites de matériel et une aide & 
l'entraînement. 

Deux pays sont absents, cette 
année, de la liste des bénéfi- 
cia ires : l'Uruguay, dont l’alloca- 
tion a été supprimée par Wash- 
ington, et l’Argentine, qui a refusé 
les 15 min ions de dollars Initiale- 
ment prévus à la suite des accu- 
sations des Etats-Unis concernant 
des violations des droits de 
rnomme dans ce pays. 


Etats-Unis 


ta mouvement syndical souhaite reprendre les avantages acquis sous Roosevelt 

UIW disposition figurant n. _ 1 „ _i_ nl 4V.n4nTsc nnny mali; Aiiu .1 nnMi_ 


ffl*àe"SS De no, 

gÇ 3 âr®B? ,! 7 3S SS* «Ü savent 

Estimant, en dicàt lorsqu’une majorité de tra- Que pi 
? f S' Siâl» S t M W ?i2 Uïtrl î >U i railleurs de l’entrasse endécide Néanmoins 

MSSssjrar'sùss 
asfffsaa'Sss’i unec 


De notre correspondant 


'elles ne po urr ont 
Bernent satisfaites. 


sieurs années l'Influence des 
syndicats. 

Les dirigeants syndicalistes veu- 
lent obtenir du Congrès l'annula- 
tion de aartalnes dispositions ié- 


tuiaqu une majorité oe tra- uaicuitmi, saosraites. 

rameurs de l'entreprise en décide Néanmoins, la présence d'un dé- 
alnsL Le programme de L'apl- mocrate à la Maison Blanche leur 
Cio. prévoit d’autres mesures. falt es P^ rer qu’ils trouveront on 
pour protéger les syndiqués contre Interlocuteur plus favorable. 

I e ® représailles des employeurs» 

négocier /es Sâî^couectifs 4 ' Ihw certaine méfiance 

envcn M. Carter 

to raies. - 

Le mouvement «mriM I* .vieiDe coalition conserva- 

raS^SH^vJG^.^ d« républicains L et des démo- 


namistes les plus orthodoxes pour 
s'opposer farouchement à toute 
formule, même la plus Indirecte, 
de contrôle des prix et des sa- 
laires. Le président a eu beau 
réaffirmer son opposition au prin- 
cipe de ce contrôle, les dirigeants 
des syndicats ne veulent pas 
même accepter l’idée d’une noti- 
fication préalable par les em- 

S ioyeurs et les travailleurs des 
e m a n d e s d'augmentation des 


ment, mais aussi l'opinion publi- 
que. Un récent sondage confir- 
mait qu’une majorité était 
convaincue de !’ « arrogance », de 
la a brutalité * et de la a mal- 
honnêteté» des dirigeants syndi- 
calistes U est vrai que les liens 
entretenus par certains d'entre 
eux avec la pègre, l'absence d’une 
véritable démocratie syndicale, le 
truquage des élections, entre- 
tiennent la méfiance, pour ne pas 


reprendre les avantages acquis 
sous Roosevelt, contestés pnisgri- 
gnotés à la fin des année s 40 par 


crates du Sud, qui j e 
bloquait les programmes 


nX . 8en * U,le " est (Tentant nïïis ImnortantSSï démocrates du Sud sont relative- la Maison pianch». qïïenvlsage 

nfwn ^Wagner te*SÎSlnSS E t «lSf >gres5lstes *f «* doivent eepSStat SS^TréSlté^ taï 

Kfw tiÆmfc H hÆ SS LtïffiÏÏ® ■ de travailleurs -syndlqu&fMlt d® gocfetions de cette année sur le 

hianSn _ considéra- de la main-d’œuvre totale) a ^yn^cales et des Noirs, renouvellement des conventions 

ÏÏLfiifin™ avaient „ encore dimtaS djfder re ^ ï ° ns d« syndicats collectives Ces conventions inté- 

ÏSSla^S'iSffiSîS”® nouveUe mères Ski Les gSdfcJta v££ S? r Carter sont ressent environ 5 millions d’ou- 

~ Lî Ü pubUq l e ' lent gagnerdu texSto ü oÆ St T ,f^Æ? d,ca 5î gardent une- vrieis dam les Industries-clés de 

“4*- a ? t . toujoure été faiblement imf £2??* SSÏÏ 06 .S 1 ™?? “ 1 ^ sidérurgie, du bâtiment, des 


a emanaes G augmentation oes uumnu ul uienance, pour ne pas 
prix et des salaires. Les dirigeants dire l'hostilité, de larges secteurs 
syndicalistes demandent en outre de l’opinion et du Congrès, 
la suppression du conseil des sa- 

gëtaâ dTÆ s £8°^ les pressions de la base . 

voir de décision. L’a mbltleux programme de 

Une telle attitude ne facilite T AJ J* - C.LO- toujours dominée 
pas évidemment les rapports avec par l'octogénaire M. Meany et 
la Maiso n Blanche, qui envisage une majorité de dirigeants 
cependant avec sérénité les ne- conservateurs, est dû, dans une 
gociations de cette annâ» sur le large mesure, aux pressions de 
renouvellement des conventions 0 base ». Les difficultés êcono- 
collectives. Ces conventions inté- miques ont en effet provoqué, 
ressent environ 5 millions d'ou- dans la plupart des grands syn- 


Outra des revendlcationa sala- ont, toujours été toSSmLt Imf ^^ lne méaa ° ce envers « «pa- 
riées (augmentation du salaire plantés, Hong ip gnr? ot i~, «»».,+* 5?? u auquel . Ds .reprochent 
horaire minimum de 2^0 dollars du Sud-Oum,^ umSéï k^aSÈ SSSZE"! ^ Prôoccupaürms du 
4 3 dollars, et hausse massive tra un gra^d&SoSem^éSl “° nde J*u travMl, bien qu’c lui 

des hpnrps «iinnUnunfilm.1 ■ T_ , «opponeni eco- doive beaucnrm dp m f m - hr n a nn- 


* -, J- ,îtz; — t — . — ouu-vraesc, appe/ea a connaj- 

d6 ^ opsœMnt 

SSA2Saa2BLBlÆ ŒÇMSSWBAÏ 


met aux Etat» dlntenuA r« P^n Ï5? SZ! ÏÏCS&gîK 


monde du travail, bien quH lui 
doive beaucoup de sa fortune po- 
litique. 

Au cours des dernières se- 
maines, les dirigeants de TA JPJL- 
CXO. o nt rejoint les champions 


charbonnages, des chemins de fer 
et du vêtement— Aux Etats-Unis 
comme ailleurs, le haut niveau 
du chômage freine le mouvement 
revendicatif et, d’antre part, les 
dirigeants syndicalistes savent 
que de trop grandes exigences 
rallieront contre, eux non seule- 
ment les patrons et le gouverne- 




cuisine. 



L'a m b 1 1 1 e u x programme de 
T AJPI*. - C.LO- toujours dominée 
par l'octogénaire M. Meany et 
une majorité de dirigeants 
conservateurs, est dû, dans une 
large mesure, aux pressions de 
& base ». Les difficultés écono- 
miques ont en effet provoqué, 
dans la plupart des grands syn- 
dicats, un regain de militantisme; 
notamment parmi les Jeunes 
générations, comme en témoigne 
l'échec honorable de M SedJov- 
ski à la présidence du syndicat 
de l'acier (le Monde du 22 fé- 
vrier). Certes, la paix sociale en 
cette période de chômage Intense 
ne parait pas menacée à court 
terme. Il n’empêche que a l'éta- 
blissement» syndical, le patronat 
et le gouvernement sont préoc- 
cupés par cette poussée de comba- 
tivité. La retraite prochaine d'un 
certain nombre de dirigeants. A 
commencer par M. Meany. coïn- 
cide avec l'arrivée d'hommes plus 
jeunes, mieux éduqués, et plus 
mil itants» à la tête de plusieurs 
syndicats, comme, par exemple, 
M. Wlnpislnger. le nouveau pré- 
sident du syndicat des mécani- 
ciens. qui a déjà annoncé qu'ct un 
mouvement vers la gauche était 
inëzrifabtà ». 

L’événement Important, de na- 
ture à modifier l'équilibre des 
forces, pourrait être le retour 
après neuf ans de sécession, du 
Syndicat de l’automobile iDAW) 
au jein de l'AJi-CXO. Son nou- 
veau président. M. Fraser (il suc- 
cédé à M. Woodcock). héritier spi- 
rituel de M. Walter Reuther, le 
dirigeant décédé de 1HAW., dont 
I action s’inspirait d’un socialisme 
modéré, devrait s’imposer comme 
le leader de la gauche et faire 
contrepoids à M. Kir kl and, ac- 


-, - tiimuiiiibi, US 

Sffifîâggîiftïï-tSiS 

mmt la cmsmeqnt vous convient. modéré, devrait s’imposer comme 

Des matériaux; des criions, des revè- le leader de la gauche et faire 
tements, à vous de choisir votre style, Kirîtiand, ac- 

Hémeatsàposenél&DentsàsusMn- l'organi- 

^myencastreirafanr ou zme plaque ML Meany, auqiS ^dSt^suecS 
e h a u CDu ilq, on y place un évier, an les ^cr- 

préftreayrc ou sais tiroirs, on les pose .Jÿ .rajeunissement des cadres 
en angle et surtout on ses 22 i.* SS* i?ÏÇî’ lser 1>a ^ e gauche 

dimensions.. S.™: œ qui peut Im- ’ 

^E^voœneponvezpasvoasdéddeq PantiaoviéSm^^f^fnt 1 orô- 

Mîtes le pan de votre coisme et venez & n j me M. Meany et ses ami» 

cm TIPTV TV* i. nrpnr*nir»4o on ». - T - 


au BHVL Des spécialistes F étudieront 
aveç^ vous et^ vous proposeront un amé- 
nagement vraiment conçu en fcnctian 
. de vos besoins. 

Qudqm exemples de prix; 

Cuisine “juarnd” Nügtrmatfc, éléments 

reoüns de placage pÔL 

Etèmads à suspendre, pmfoadew 35 cm: 

1 parte largeur 40 an 195 F 

7 parte largeur 60 an 260 F 

2 partes largeur 80 an 315 f 

Elémen ts à poser, pnfcmdeur 62 cm: 

T parte largeur 40 an 310 F 

7 porte largeur 60 an 395 F 

2 paies largeur 80 an 555 F 

disponible 

IMA4ÉDM3EMENX 


*A partir de 8 S 0 Fd’àchafs. 


1 l’excxpüm. des arridessimalés bar 
omis verts et des serrâtes. 


mneeet 

encours. 


9mmsuaîàhdeT12F 

ÿtwx. 


JZ52F 

2008F 

1260F 


I<nr»)i,^ i*iii Mk~y* I ' 


ÎHV Installations Service est à 
«re déposition pour faire posez 
hczvom meubles et ^pareils par 


en ciufc» par la défense 
des intérêts des millions de ti- 
railleurs employés dans les lndus- 
ÿ défense. Les leaders de 
syndicaliste perslste- 
dans leur opposition dé- 
PoUtlque officielle de 

SXt3LT ntOTir - ,es d6tKa - 

HENRI PIERRE. 

gWMBSfü 

“® pourront pas per- 
cevoir à i extérieur un salaire 
supérieur A 15 % de 

5wSm CtUellen,erit fLcée à 

oipoo dollars par an. Les re- 
devront en outré 
drvu^ier l’origine et la valeur 
dffi cadeaux en nature qu’üs 
peuvent recevoir, ainsi que le? 
yrawaremtsarptoeure à îoo dcS 
lam (environ 500 F). — (AJttj 


Bolivie 

1 DETENUS 

oU I^ e ont . récemment dis- 
gÏÏLj» Prisons où Us se 
trouroJent, accusent les fa- 

d’entre eux, 
iw^5 ra,gnent qu’ils n'aient été 
a J* autorités de Buenos- 
s agit, en particulier, 
îSirîS 1 .Ptaentel, Ruben 

SASS-àïSSJ* Ru ® 
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La visite du ministre des affaires étrangères à Varsovie 

les Polonais «nient éviter 
que l’Europe de l’Est se présente 
en accusée à la conférence de Belgrade 

De notre envoyé spécial 


Kenya 

M. Odinga, ancien vice-président 
fait sa rentrée politique 

De notre correspondant 


Varsovie. — La visita «Su ministre 
français des affaires étrangères, du 
mercredi soir 2 mars au, vendredi 
matin 4 mars â Varsovie; refléta le 
caractère privilégié des 'relations 
antre la. France st la Pologne. Ella est 
pour le ministre français des affairas 
étrangères comme pour son collègue. 
M. Wojtaszek. l'occasion d’une pre- 
mière prise de contact quelques mots 
après leur nomination è ces fono* 
lions. Elle reflète aussi le caractère 
privilégié des relations, entre la 
France et la Pologne : Varsovie est 
en effet la première capitale d'un, 
pays communiste visitée par M. de 
Guirfngaud depuis son installation i 
la tète du Quai d’Orsay. 

La brièveté du séjour ne permet 
sans doute pas des échanges de vues 
très approfondis, en pardcuffer sur 
les relations bilatérales Celles-ci ont 
du reste fait l'objet d’un examen 
d'ensemble. Il y à un mois, lors de 
la réunion de (a- » grande • commis- 
sion mixte de coopération è Parla, 
il en ressort que les échanges éco- 
nomiques se sont beaucoup dévelop- 
pés l’an dernier (&5 milliards de 
francs contre -3 milliards en 1974). 
La désir du gouvernement polonais 
de pratiquer A partir de cette année 
uns politique d'investissement plus 
restrictive ne déviait pas toutefois 
être sans conséquence à terme. 
Sur le plan politique, les entretiens 
représentent un Jalon supplémentaire 
dans la préparation de là visita que 
M- Glnrek fera en France à l'automne 
prochain. 

A moins de quatre mois de là 
conférence de Belgrade, le thème dé 
la détente revêt- une Importance par- 
ticulière. La Pologne, comme Isa 


autres paya de l’Est, voudrait éviter 
que cette rencontre ne serve da 
■ tribunal - où serait Jugée J’atiUude 
des signatai res da Pacte final 
d’Helsinki è l’égard de tellB ou telle 
disposition "de ce document SI telle 
pourtant devait être l’intention des 
Occidentaux.' on entend se défendre 
et même contre- attaquer en mettant 
par exemple en valeur la dispropor- 
tion existant dans les relations cuttu- 1 
rail os Ainsi, l'an dernier, la Pologne , 
a acheté vingt-cinq films français, 
alors que la France n’acquérait que 
deux, films polonais. Du f* 1- janvier 
1975 au. 30 Juin 1975, la Pologne a 
traduit et publié cent quarante-quatre 
ouvrages français de caractères 
divers.' tandis que les éditeurs fran- 
çais n’ont "pas traduit depuis des 
années un seul raraan polonais édité 
à Varsovie. En revanche, on ne pense 
pas, . du bêlé français, que la ques- 
tion si actuelle du respect des droits 
de l’homme doive faire l'objet d’une 
discussion spéciale. 

Parmi les efforts visant à améliorer 
ta- travail d’infomiaflon, Il convient 
. de signaler qu’à la tin de Tannée 
dernière les deux gouvernements 
ont procédé & un échange de notes 
aux termes desquelles les Journa- 
listes des deux pays accrédités dans 
les capitales respectives pourront 
disposer d’un visa è entrées multi- 
ples valable un an. Cette mesure est 
toutefois d’un effet pratique réduit 
en. tout cas pour la. partie française. 
Compte tenu du caractère restrictif 
attribué par la partie polonaise à la 
notion cf accréditation et du fait que 
deux, journalistes français seulement 
sont .accrédités à Varsovlo. 

' MANUEL LUCBERT. 


Nairobi. — M. Odinga, ancien 
vice- président de la République, 
a fait une rentrée remarquée sur 
la scène politique kènya n ne en 
exprimant, mercredi 2 m a r s, au 
cours (Tune conférence de presse, 
sa «offre inquiétude a devant la 
tournure prise par les événements 
dans le paya. 

Après avoir démissionné de la 
vice-présidence de la République 
en avril 1866, M. Odinga avait 
fondé son parti d'opposition, la 
KJ?.U. (Union du peuple du 
Kenya), qui devait être interdite 
trois ans plus tard. Interné pen- 
dant dix-huit mois, d'octobre 2969 
è mars 1971. M_ Odinga annonçait 
six mois après sa a récon- 
ciliation » avec le président 
Kenyatta et adhérait au parti 
unique du pays, la KANU (Union 
nationale africaine du Kenya). 

•Enfin, en 1976, les élections pour 
le renouvellement des cadres 
régionaux de la KANU ont vu 
l’échec des partisans de M Odin- 
ga chez les Lues, ethnie qui Joue 
le principal rôle sur lfl scpne 
kénÿanne avec les Klkouyous. 
Mercredi, soit un mois avant 
l’élection des instances nationales 


PROCHE-ORIENT 


Libye 

Le colonel Kadhafi a fait T éloge de M. Fidel Castro 
invfté au «congrès général du peuple > 

De notre envoyé spécial 


M. dè Gmringaud : la détente ne peut s'établir 
sur le silence des hommes 
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Varsovie (AJ’-PJ. — Dana 
l'allocatloD pronnnoéft -au dîner 
qu'il a offert : mercredi soir 
2 mors en l'honneur de son col- 
lègue français; 1e ministre polo- 
nais des affaires-, étrangères, 
2VL Wqjtaszek. s’eet déclaré .« pro- 
tondément convaincu s qu»_ la 
France et la Pologne, v potemwtf , 
présenter à Belgrade t m riche 
acquis témoignant de inapplication 
des résolutions d’Éélstrûci en 'tant 
que pratique, quotidienne dans les 
relations internationales ». 

c Inspirés par. ces intentions, 
a-t-il poursuivi, nous nous élevons 
avec conséquence contre les ten- 
tatives de.troubler. au. de freiner, 
la politique de la., détente, de. 


M. aWJtôHARGüB 
Bï NOIWf 

comu» DIPLOMATIQUE 
DU eOUVBHHffUT. 


M Jacques Koadusto-Morlret, 
ambaÉssuleuz a *x Etats-Unis, et.i 
m. Jacques de Beaumarchais, 
amhwwadeixr -ert Greûde-Brrfa.- 
gne, ont été élevée A la dignité. 1 
d'ambassadeur de France par- le 
-des ministres du mer- 
credi 2 mars. V ' ' 

M. Jean Sauvagnargties, minis- 
tre plénipotentiaire hors dassfi, 
ancien ministre . des affaires 
étrangères, a été nommé conseil- 
ler diplomatique du gonver- 
nement ". il '. ” . ' 

[Ms Muèniets diplomatiques du 
gouvernement' smt chargé* d» n*te- 
stoiis ipédâ^uK par le mini s t r e d «a 
atfitm jtrnq&nt ou le gouverne- 
nuotl - . 


détonner l'esprit et ta lettre de 
l'acte final, les tendances révi - , 
/donnâtes vis-à-vis de la situation 
géo-politique de l'Europe, ce que 
c et acte confirme d’une maniéré 
incontestable. Je pense que ced 
n'est pas, non ‘plus, indiffèrent à 
Ja -France, tournée, comme la 
Pologne, vers un avenir padr. 

. figue. * 

. 'Dans sa réponse. M: de Gïrirln- 
gand ' a notamment dit : * La 
détente intéresse les Etais, et elle 
intéresse les hommes. Elle signifie 
V établissement entre les Etats de 
rapports de bonne rnteUigence et 
de coopération, oà la solidarité 
et- la tolérance remportent sur la 
rtoattti'et la con/ToiLtation, autre- 
ment dit. l’assurance, pour chaque 
Etat , de pouvoir vivre et se déve- 
lopper zdans la- paix, l'indépen- 
dance et la sécurité. Mais la dé- 
tente ne peut Ignorer les hommes. 
7ü détdbUr sur leur silence. Elle 
implique l’encouragement aux 
rencontres, aux ■ contacts, aux 
échanges de toutes sortes. eQs 
implique aussi le respect des con- 
ditions nécessaires d l’épemauffsse- 
nténi de la personne humaine et 
à l'exercice de. ses droits. . 

» 71 est clair, a dit encore M. de 
Guhingand, que. dans l'Europe 
(Fa ujourdimit la . . détente passe 
pari te respect rigoureux de tous 
lès principes et dispositions posés 
par Pacte, final. Ces principes et 
ces dispositions, tes signataires en 
ont proclamé la portée. Os' en ont 
- affirmé , Pégale importance, et 
■nota voyons les peuples de. votre 
continent attacher leurs espoirs à 
leur miss en œuvre- effective. » _ . 

La France, a indiqué le minis- 
tre; se rendra à Belgrade « en 
espérant ■ qu'i l V sera, procédé à 
une évaluation lucide, sincère et 
objective de ce qui a été accompli 
depuis Helsinki, et -de tout ce qui 
rester encore à faire pour pro- 
gresserdans Vapplicatton d» l’acte 
final ■ 


Sebha. — La République 
libyenne c’est plus seulement 
arabe, elle est devenue, le mer- 
credi 2 mars, populaire et socia- 
liste. Ml Fidel Castro, hôte du 
président . Kadhafi, quittera un 
pays qui aura changé de nom au 
cours de sa visite. Le congrès gé- 
néral du peuple a solennellement 
proclamé ■ Vînstauration dn pou- 
voir du peuple p (le Monde du 
3 mars), devant- un témoin de 
marque, qui incarne une révolu- 
tion exemplaire pour la plupart 
des pays au tiers-monde. L'évé- 
nement coïncidait avec l’anniver- 
saire de la naissance du prophète, 
autre référence voulue par le dirl- 

K t du très islamique régime 
n. La présence d'un chef dé 
gouvernement étranger devait en 
outre, ans yeux du colonel Ka- 
dhafi, donner à cette proclama; 
tion un retentissement internai 
tixmal ardemment désiré. 

Le chef de l’Etat libyen a dé- 
claré que « le peuple libyen, 
comme le peuple grec dans l'An- 
tiquité. 'vit aufounFkui une expé- 
rience unique au monde n. Il a 
ajouté que son pays inaugurait 
a une ère nouvelle pour V huma- 
nité tout entière ». En présentant 
& ses compatriotes le « libérateur 
de Cuba », le colonel Kadhafi a 
souligné les points communs entre 
deux régimes isolés et combattus 
pour leur engagement interna- 
tional B a mis r accent sur le ca- 
ractère africain de la politique 
libyenne, en capelant que son hôte 
avait pris la « courageuse déci- 
sion de soutenir la lutte du peu- 
ple angolais ». 

En dépit de la curiosité que les 
neuf oents représentants des ci- 
toyens libyens ont manifestée & 
r égard de M. Fidel Castro, la 
présence de ce dernier est passée 
au second plan de leurs préoccu- 
pations. Les délégués des « congrès 
et comités de base » ont fait 
preuve dan s leurs débats dTine 
passion surprenante, que le 
s frère colonel 9 n’escomptait sans 
doute pas lorsqu’il a pris la dé- 
cision de faire fra nchir a_la ré- 
volution libyenne une deuxieme. 


A TRAVERS le monde 


6rqhd0"Bretqgnë - 

plus dé étu- 

diants ■ ont . manifesté .mer- 
credi matin JSpÿus pour ; pio- 


nem entai- 7’iraugmen tarirai "^de 
près de 309 , des frais de 
scolarité. 
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. UN TRIBUNAL D'ATHÈNES 
a condamné mercredi A njarsr-^ 
nour homic ide ■ involontaire, ; 
M. Michel Sfcetfas. rm: deætoa-c 

teur &b jmciflB .âgé .d e • tren te^!; 
un - ans; .‘ à r 

mek rte’ prison. Celol-d a 
reconnu re^ansable - to i «œt • 
dmt de là route Tiçt, ara» - r 
çoûtô.^le la. vie 

au député dû tiCûtre^Akâan- 
dre Paôagpiilîs. neros de *a 
SstZn contre les colonels. 
La. familié «t;ieè; amis de -A- - 

PanagaüHs'oat-BOutenu -que te •' 

député-à-été «h ,falt> assaâsint r. 
' et -gueMLStefas— 
pci&. la fuite .-après l'occident 
. ntâis qui, par 1* ünt», » rendit . 

'-«B -avant, pour, protéger «a:.. 
BtfWi^lr^ • '-—'-fri -PJJ ' • ■' 


la’ pEtite-felLe dü ma- 

. HATMA GANDH3, Mme Suml- 
. tra- KulRamt, a annoncé mer- 
credi * 2 nwii»;' qu’elle avait 
donné sa déndsslon . dm. parti 
'du Congrès, parce que. a-t-ene 
■«Ht, un e vaste fosse p existe 
entre ce -que « ; fait » la iccr- 
mn±inn gouvernementale et ce 
Qu’elle s prêche p. La - décision 
de ’MVne Kulkaml fait suite, è 
celle de' Mme VlJay late s h m L 


l’oppositloir modelée^—* f. Re»^- 
ter.) \ t'J 


Ougandct 


m FLUSIEUH&. iCOURISTEa 
-ETRANGERS, selon les témni- 
.ynnj w! TiK (ÜIIS&' & . NllrcSll, 

- sereîeat actaeUement détenus 
L t^ . Ougsnto L'onciefl - cham-. 

- -plrrn dît monde de 400 mètres. 

• iafeg j<*n Akkl-Bua aurait 
été ftEPficé, alwl. l'amÿn 

- -- entraîneur de ■ l'équipe natio- 

note 1 - d» : football, - M. - David 

iC^ûî' ètttils se trouvaient'; à 
. la prisbn militaire - de ^Maldn- 


dye. par aüleurs, le Kenya a 
démenti catégoriquement l'In- 
formation diffusée par Radio- 
Kampala selon laquelle « deux 
mGle mercenaires assistés par 
des militaires Kenyans se 
préparaient à marcher sur 
l’Ouganda s. — (AJ? JP* Reu- 
terj 

République 
Sud- Africaine 

LE GROUPE DE JOURNAUX 
BT DE REVUES AFRIKAANS 
■ P BK S K QRP. lié au parti natio- 
naliste de M. Vors ter, a dé- 
cerné son prix littéraire 1976 
au poète afrikaner Breyfcen 
Breytenbacb, qui purge, depuis 
novembre 1975, une peine de 
neuf ans de réclusion pour 
e activités terroristes p. 

Le prix <11 500 francs envi- 
ron) a été remis à son frère, 
■le photographe Cloete Breyten- 
hach, - nationaliste afrikaner 
convaincu. Selon celui-ci, 
Breyten Breytenbacb, continue 
d’écrire dans sa cellule des 
poèmes, qui ne pourront toute- 
fois pas être publiés en Afrique 
da Sud avant sa libération. 
— (Carresp. > 


et « décisisve ». étape. Bien qu’il 
ait été très chaleureusement 
accueilli, M, Fidel Castro s'est è 1 
plusieurs reprises retrouvé seul et I 
presque oublié dans une s céré- 
monie * dont 11 pensait peut-être 
être la vedette. 

Les délégués du peuple libyen, 
qui représentaient des centaines 
de comités, se sont piqués au Jeu 
de la « démocratie directe » que 
leur proposait leur dirigeant. Tard 
dans la nuit de mercredi, un 
débat acharné se poursuivait sur 
les modalités d’une charte consti- 
tutionnelle qui, sur le fond, ne 
pouvait être qu’approuvée. Lar- 
deur des co n gressistes était telle 
que cette proclamation, dont la 
dernière mise au point n’aurait 
dû être qu’une simple formalité, 
est restée inachevée. Les dernleres 
séances ont été particulièrement 
houleuses, bien que les représen- 
tante aient renouvelé leux 
confiance aux dirigeants actuels. 
Deux articles du texte proposé 
ne seront définitivement rédigés 
qu 'ultérieurement 

Le résultat des délibérations 
n'apporte aucun changement en 
apparence. Le colonel Kadhafi a 
été plébiscité, et tous ses col- 
laborateurs restent en place. Ce- 
pendant. l'organisation des ins- 
titutions est nouvelle, et, sur ce 
point, les membres du Congrès 
ont -modifié le projet initial sou- 
mis* par le chef de l’Etat, en 
souhaitant, contre l’avis de ce 
dernier, que les cinq officiers 
membres du conseil de com- 
mandement de la révolution — 
Jusqu’alors présidé par le colonel 

— conservent des fonctions impar- 
tantes et k primordiales » dans le 
nouveau système. 

Cès «pères» de la révolution 
se trouvent désormais réunis dans 
le secrétariat généîal du Congrès, 
avec pour mission de contrôler 

— < au nom du peuple » — l'ac- 
tion de l’exécutif. Celui-ci n’est 
plus un gouvernement, mais por- 
tera le nom de Comité général 
populaire, composé de c secrétai- 
res », qui ne seront autres que 
les anciens ministres du dernier 
cabinet Seul M. Jalloud, ancien 
premier ministre, change d’attri- 
bution. U est remplacé à la direc- 
tion de l'exécutif par M. Abel Ati 
Obeidl, ancien ministre du travail. 
Mais M. Jalloud a été élu s nu- 
méro deux » au secrétariat général 
du Congrès du peuple, après le 
colonel Kadhafi. 

FRANCIS CORNU. 




(Pnbttcttê) 

Comment acheter sa moquette 
moins cher? 

Actuellement. les usines cèdent S 
des prix bats cours, pour liqui- 
dation. des marchandise* neuves : 
fin de séria lots déclassés, etc— 
Dde entreprise s'est spécialisée 
dans la vente de ces articles, dont 
la qualité est identique à celle du 
commerce, mais dont les prix ont 
suU des baisse* massives. Atten- 
tion. les quantités sont limitées. 

Rfettparis, 5, rue Roger-Salenero. 
94270 KBEHUN BIC8TRE 
TéL : SB-&I-M- 

Du mardi au sam. - Psrldnc facile. 


Rhodésie 

SCISSION DANS LE PARTI DE M. SMITH 

Nenf dépotés dn Front rhodésien 
refusent d’approuver la réforme foncière 


de la KANU. M. Odinga a rompu 
six azus de silence pour accuser 

« une certaine clique politique s 
d’avoir fait barrage a sa candi- 
dature, sous prétexte qu’il est un 
ancien détenu. Il s’est également 
plaint de ne pas pouvoir ren- 
contrer le président Kenya tta. 

La conférence de presse du 
dirigeant luo est reprise avec 
discrétion. Jeudi 3 mors, par les 
journaux de Nairobi Dans le 
contexte Kényan, M. Odinga a 
longtemps fait figure de radical 
H serait aujourd’hui lié à. la 
faction de la KANU opposée à ce 
que la succession du président 
Kenyatta, le moment venu, soit 
assurée par l’actuel vice - prési- 
dent de la République, M. Arap 
Mol. 

Cette rentrée politique coïncide 
avec !e deuxième anniversaire du 
meurtre de J.-M. KariukL un 
député dont le mystérieux assas- 
sinat avait soulevé une vive 
émotion. Trois étudiants ont été 
arrêtés et deux photographes 
malmenés lors de légers Incidents 
oui ont sulvL & Vuniversltè de 
Nairobi, un ordre de grève des 
cours à la mémoire du politicien 
disparu. — J.-C. P. 


Sallsbury (AEJ** VEJ., Rea- 
ter). — Une scission est Interve- 
nue mercredi 2 mars dans la 
formation du premier ministre, 
M. Smith. Neuf membres du co- 
mité politique se sont désolida- 
risés du plan gouvernemental des- 
tiné & réduire la discrimination 
raciale dans le pays L’un d'entre 
eux est le secrétaire d’Etat Ted 
Su non Pryce. qui pourrait quitter 
le gouvernement. 

Les neuf membres du comité 
politique ont décidé de quitter le 
parti en signe de protestation 
contre le propjet d’amendement 
de lu loi foncière, qui, jusqu'à 
présent, divisait le pays en deux 
zones égales, lune exclusivement 
réservée aux quelque deux cent 
quatre-vingt nulle Blancs, l’autre 
étant attribuée aux six millions 
d'Africains que compte la Rhodé- 
sle (le Mande du 25 février). 

Les zones exploitées Jusqu'à 
présent par les fermiers blancs 
deviendraient, selon le projet de 
M Smith, ouvertes à toutes les 
races et ne subsisterait qu’une 
zone exclusivement blanche de 
200 000 hectares, contre 18 mil- 
lions actuellement. 

Pour être voté, ce projet doit 
être approuvé à la majorité des 
deux tiers par l'Assemblée, c'est- 
à-dire qu'il doit réunir quarante- 


quatre voix sur un total de 
soixante-six. A l’exception de 
seize députés noirs, tous les autres 
appartiennent au Front rhodé- 
slen. Douze d'entre eus ont dit 
qu'ils voteraient contre ce texte. 
Et parmi les députés noirs, treize 
on: fait savoir que. n’ayant pas 
été consultés lors de la rédaction 
du projet de loL Us entendaient 
s'abstenir. 

En outre. ML FLG. Cowper, an- 
cien ministre de la défense démis- 
sionnaire U y a deux semaines, a 
déclaré qu'il retirait son soutien 
au gouvernement de M. Smith, 
évoquant dans une longue décla- 
ration son « incapacité appa- 
rente d relever le défi actuel avec 
le courage exigé ». 

• Le corps mutilé d'un mis- 
sionnaire catholique d'origine 
espagnole, le Père José Manuel 
Rublo Diaz, àcé de cinquante- 
huit ans. qui vivait en Rhodésie 
depuis vingt - huit ans, a été 
découvert près de l’école de la 
mission de Gvrelo, dans le sud de 
la Rhodêsie. 

C'est le onzième missionnaire 
qui a trouvé la mort depuis trois 
mois en Rhodêsie. Il semble qu’il 
oit été battu Jusqu'à ce que mort 
s'ensuive. — MJ® J 


Ethiopie 

MANIFESTATION DE MASSE A ADDIS-ABEBA 

le lieutenapt-colonel Mengistu 
dénonce < /'impérialisme américain » 

Le lieutenant-colonel Mengistu l'ordre public n’y est plus assuré. 
HaHé-Mariam a fait mercredi sa Dans une correspondance publiée 
première apparition en public en pai le Guardian de ce jeudi 
tant que chef de l’Etat éthiopien. 3 mars et reprise le même Jour 
Près d’un mois jour pour Jour par l’international' Herald Tri- 
aprés la mort du général Teferl bune, David Ottaway signale que 
Bente. tué en même temps que * des assassins professionnels 
six autres membres dirigeants du tuent tous les jours une person- 
DERQ qualifiés de contre-réoo- ruxlitè proche du gouvernement , 
lutkmnaires ». un dirigeant étudiant ou syndi - 

Le colonel Mengistu a scandé caL Samedi 26 février, des miZi- 
avec la fouie sur la place de la. du parti éthiopien rêvolu- 

Révolution. où des milliers d’Ethio- tionnatre du peuple ont tué un 
plens étalent rassemblés pour cé- membre d'une association locale. 
lêtorer l'anniversaire de la victoire La nuit précédente, neuf peraon- 
de l’empereur contre les nés ont été assassinées dans un 

envahisseurs italiens à A doua, en . quartier proche de l'unive rsité ». 
1896, les slogans ; « Yankees go Rappelant notamment l'assurai- 
home / », « A bas Ptmpérialisme nat de M. Théodore "Bekele, diri- 
amérlcatn I » ’ géant du Syndicat éthiopien onl- 

Le chef de l’Etat, exaltant la fié du travail (le Monde daté 
s première victoire jamais rem- 27 r 28 février), le correspondant 
portée sur (’tmpënaitsmie ». a pro- du Guardian estime que « plu- 
mis que son gouvernement « ar- sieurs centaines d'étudiants » ont 
merait les révolutionnaires trouvé la mort au cours des der- 
auXhentiques, de sorte que notre nières semaines- H rapporte Que le 
révolution passe de la défensive à parti ét hiopi en révolutionnaire du 
l’offensive. » peuple (PERP clandestin), hostile 

Les manifestants ont hué le au gouvernement, et le MASON 
président -EJ Nemelry. du Sou- (Mouvement socialiste marxiste 
dan, pour le soutien qu'il accorde pan éthiopien i.progouvememental. 
aux sécessionnistes érythréens. ont organisé des « équipes de 
La situation à Addls-Abeba tueurs » qui s'affrontent dans la 
même ne cesse de se dégrader et capitale. 
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Platine Pioneer PL 115 D 

La plaline n'est pas le 
maillon fondamental de la chaî- 
ne. Le dossier Quartz HiFi n° 1 
vous explique qu'elle ne doit 
pas absorber plus de £0% de 
voire budget Des platines rela- 
tivement simples, aux environs 
de 1.000 F, apportent une audi- 
tion irès voisine de celle de mo- 
dèles plus sophistiqués (jus- 
qu'à 4.000 F). Detelles sommes 
seront plus utilement consa- 
crées aux enceintes. 

Ainsi, dans notre chaîne 
n® 4. nous avons choisi la Pio- 
neer PL 115 D.: vitesse très 
régulière, aucun bruit de fond 
(contre-platne suspendue), fa- 
cilité d'utilisation (arrêt automatique), très bonne cellule (Ortofon 
F 15), et 3 ans de garantie. 

Venez donc rêcouler avec nous. Et prendre les *Dossiers 
Quartz HiFi" que nous avons mis de côté pour vous. 



OUAI 


Pour bien rénssir Totre chaîne. 

Neuilly Paris Marseille 

l10.av.Ch.de Gaulle 31, bd Sébastopol 39, av. J. Carrtini 
M° Sablons M D Châtelet M° Castellane 


y. V V- — VT. 
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POLITIQUE 

Le communiqué officiel du conseil des ministres 



MOftûlAL 

MOQUETTE 

I MME 



Le conseil des ministres s'est 
rénal mercredi 2 février 1377 sa 
palais de l’Elisée, sons la prési- 
dence de U- Giscard d’Estalng. 
Au tenue de ses travaux, le 
communiqué suivant a été 

publié : 

• US PROGRAMMES 
DES COLLÈGES. ‘ 

Le ministre de l'éducation a pré- 
senté -n conseil une 
bot les nouveaux programmes des 
[ collèges. 

En application de U loi du U Juil- 
let U75 portant réforme dn système 
éducatif tons les élèves doivent re- 
cevoir, après la formation primaire, 
une formation secondaire de quatre 
années. La mise an point des pro- 
grammes de chaque discipline a donc 
été entreprise à partir d’une étude 
sur les savoirs et les savoir-faire qoe 
les Élèves doivent maîtriser à l'Issue 


de leur scolarité. Las Unes des sujets “ pr °P° aé «L P°“ ^ 
A étudier an classe (oroenmmen «rouent, de caractère limité, doit 


de trois heures et de deux houes de 
«port optionnel. 

Les projeta de textes correspondant 
A ces réformes font ou feront l'objet 
de toutes les consultations nécessai- 
res. 

Le président de la République a dé- 
claré : ■ La définition et l'acquisi- 
tion dîme même culture pour tous 
les Jeunes Elançais Qui Iront tous 
désormais dans une même école et 
un coUége Identique est un élément 
essentiel d'unité de la société fran- 
çaise, et de rédaction de l'Inégalité 
des chances. Ce sera un élément es- 
sentiel du changement vos limité et 
la justice, a 

• L'HORAIRE DES ECOLIERS. 

Le ministre de l'éducation a éga- 
lement présenté an conseil une 
communication sur Paménagement 
du temps scolaire. 

Le plan proposé qui est, pour le 




MOQUETTE 
VELOURS 


MOQUETTE 

BOUCLEE 
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UNE TBES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTEE DE TOUS 
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MOQUETTE 
Gde LARGEUR 


ICI EN OFFRE 
QUALITE 
EXCEPTIONNELLE 
A UN PRIX 

TRES BAS 






A étudier an classe (programmes) 
sont élaborée de raçon détaillée pour 
les olaiiai de striéme et de cin- 
quième ; os sont en préparation pour 
les classes de quatrième et de troi- 
sième. A la rentrée prochaine, tontes 
lee classes de striéme appliqueront 
les textes qui les concernent. 

Ces p rogra mmes devront être pra- 
tiques, vivants, formateurs, ouverts 
ans réalités concrètes dn monda 
co n te m porain et apporter aussi ans 
Jeunes les moyens nécessaires de 
| développement et de culture. Le 
français, les mathématiques, les lan- 
gues rivantes, volent leurs contenus 
et leurs méthodes mieux ajustés eux 
buts poursuivis. Deux disciplines 
nouvelles sont Introduites, dès la 
s ixième , dans renseignement obliga- 
toire : I* éducation manuelle et tech- 
nique,' ainsi que la physique et la 
chimie qui, avec les sciences natu- 
relles, seront les nouvelles sciences 
expérimentales. D'autres disciplines 


entrer en application dis la pro- 
chains armée scolaire. □ a été établi 
après consultation des fédérations 
de parents d’élèves, dn corps médi- 
cal, des syndicats de personnel, de 
dlvezs partenaires sociaux, centrales 
ouvrières, agricoles, patronales, des 
représentants des cultes et des dépar- 
tements ministériels intéressés. 

n a été constaté qu'au -delà de 
45 A 50 minutes de classe, l'attention 
des Jeunes élèves de dix A treize 
ans baissait rapidement. Pour en 
tenir compte, la dorée dn cours en 
fr a nçai s , mathématiques, langues 
vivantes, histoire, géographie et 
sciences expérimentales sera rame- 
née de 55 A 50 minâtes daim (es 
nouvelles classes de Eirième. Celle 
des cours d’éducation manuelle et 
technique, d 'éducation artistique et 
d’éducation physique et sportive 
restera Inchangée. 

Le temps moyen hebdomadaire de 


! satisfaisant leur besoin d'activité et 
d'expression. La première action 
consiste A Initier les enfants A récale 
A une pratique culturelle : littéraire, 
musicale, théâtrale, artistique, daé- 
mato graphique, technique. Un con- 
tact avec les artistes recevant des 
subventions de l'Etat sera recherché 
et la formation des animateurs 
musicaux devra être développée. La 
deuxième action majeure consiste A 
favoriser b> pratique culturelle en 
dehors de l'école, notamment an 
sein des associations qui doivent être 
incitées et aidées A prendre des 
initiatives susceptibles d'intéresser 
les Jeunes et de les faire participer 
A leurs activités. Les moyens prévu 
au VU* Plan pour le développement 
de la rie associative doivent pep. 
mettre de multiplier des opérations 
adaptées aux Jeunes. D'ores- et déjà, 
plaideurs opérations ont été lancées 
Intéressant, notamment, la protec- 
tion du patrimoine on de la m uri- 
que. D’antres pourraient être envisa- 
gées dans les domaines de la protec- 
tion et de la découverte de la nature, 
dn théâtre amateur, du cinéma. Due 
plus grande fréquentation des mu- 
sées et des bibliothèques sera déve- 
loppée. La multiplication d'actions 
de ce type Implique que les associa- 
tions reçoivent certains moyens maté- 
riels et que le nombre des anim Br 
tenrs ayant reçu une formation 
appropriée soit accru. 

• DÉVELOPPEMENT DU SPORT. 


/ 
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mit élargies, cocuzio l'Histoire et la tr avai l «Pnn élève de sixième sera 


de SERIE 


géographie, dont le programme In- 
clut, désormais, une Initiation aux 
problèmes économiques et métaux, 
comme l’éducation artistique qui 
peut Inclure, outre le dessin et la 
musique, des sujets d’étude portant 
aux l’architecture et l'urbanisme, la 
chorégraphie, l'art dramatique, la 
c iném a. L'éducation civique et mo- 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


■ — — yswnuq ou iiiimm ai] 

taie fait l'objet de recommandations et deux m i 


.de 32 heures : 21 heures environ 
cor respond a n t an temps d'enseigne- 
ment, et 11 heures environ corres- 
pondant an tempe consacré à des 
travaux personnels d’application ou 
d’approfondissement. Compte tenu 
des nouveaux horaires, la semaine 
d'on élève de sixième devra com- 
prendre an minimum cinq w.n.% 


PARIS 13*: 40, quai d'Austerlitz 
Fm» gare d'Austerlitz. 

TéL: 584-72-38- 


PARIS 14" : 90. bd .Jourdan 
50 m Porls d Orléans 
Tel : 539-33-52 
Fermé le dimanche. 



PARIS 19- : 144. bd de La 
Viüette. M’ Colonel-Fabien et 
J. -Jaurès. Tel. : 203-00-79 


BAGNOLET : 191-193, av. Pasteur 
5 mn Porte des Lilas. 

Tel. : 858-16-46 


COfGNflERES (N. 10) : jNto . ,, 
Trappe*, route du Pttntd*AiitaMii 
TéL : '481-70-12 ‘ 


BOULOGNE : 82 bis, rue 
Galli&ni. Tel. : 605-45-12 


11 CENTRES . 

A VOTRE SERVICE 





MAISONS-ALrORT : 129, rue 
Jean Jaurès. RN 5. 

Tél : 375-44-70 



SARCELLES : 29, av. Division 
Leclerc, RN 16. route de 
Chantilly. Tel.: 990-00-77 


portent sur la plupart des 
p Unes. 

' Lee horaires fixés imihh.ii.^ h nn 
équilibre satisfaisant entre les sept 
disciplines fondamentales dn tronc 
co mm un. Pour wa«— » tenir compta 
de U capacité d'attention et d'aati- 
mhatlon des élèves, le total hebdo- 
madaire, en dame de sixième, est 
allégé et ramené à 21 h. 38. g cet 
horaire, peuvent t'ajoutez, pour les 
enfants qui en ont besoin, trois hen- 
zes d'enseignement de soutien en 
fran çais, mathématiques et tangues 
rivantes. De leur côté, les élèves les 
plus -avancés, pourront effectuer des 
travaux personnels d'approfondisse- 
ment. 

Des heures optionnelles complé- 
mentaires sont possibles en éduca- 
tion artistique dès la dame de 
«Wéme. L'horaire hebdomadaire 
d éducation physique et sportive sera 


De nouveaux vols vers des pays neufs. 
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L e mi nistre a constaté que remploi 
du t emps pouvait être organisé sni- 
vaut deux conceptions : 

* — L’organisation a «talée a sur six 

matinée, mercredi et samedi cnmpn- 
et quatre après-midi, A l'exception 
dn mercredi et dn samedi, commen- 
çant assez tard le «»«», Intercalant 
les disciplines <r*dccadon manuelle, 
■rtlstique et physique entre les dis- 
ciplines plus intellectuelles, laissant 
A midi un assez large temps de dé- 
- tente, je terminant vers 16 hedres. 

— L’organisation • regroupée s nu 
cinq matinées, soit le mercredi, soit 
le samedi, et deux après-midi seu- 
lement ces deux dernières ne corn- 
po«ant que des activités physiques, 
manuelles et artistiques; quatre 
après-midi seront alors disponibles 
pour des activités complémentaires, 
sportives et culturelles. 

Les parents, les élèves et les ensel- 
puuts ds classa de sixième seront 
informés des avantages et inconvé- 
nients de ces deux formules ain«| 
que de la solution consistant A ne 
pus travailla le samedi matin. Le 
choix sera fait par chaque collège, 
jyrts consultation du conseil d'éta- 
blissement du conseil d’école, des 
autorités municipales religieuses, 
sportives, médicales, concernées par 
c ette répartition. La coordination 
nécessaire devra être recherchée avec 
lu établissements voisins. 

L'année scolaire sera rééquilibrée 
et comportera trente-cinq semaines 
de travail, réparties en six périodes 
de cinq et six semaines chacune. Les 
examens d’enseignement général, < 
BAP.C. et baccalauréat, seront pas- , 
suivant des formes allégées mais 

Pleine valeur d'attestation d'études ] 
secondaires correctement effectuées, 
ns se déronleront pendant la pre- 
mière quinzaine de Juillet. 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de la qualité de la vie 
(Jeunesse et Sports) a également 
présenté nue communication sur le 
bilan et les perspectives du déve- 
loppement du sport en France, depuis 
le vote de la loi dn 29 octobre ins 
dotant le sport d'un nouveau statut 
Avec sept millions et demi de 
licenciés actifs dans cent cinq mine 
clubs, le mouvement sportif connaît 
un réel redressement Cet effort 
sera poursuivi a l'école, dans les 
clubs et les fédérations, ainsi qae 
dans le grand publie : d’hd A 1981 
tous les collégiens bénéficieront de 
trois heures d'éducation physique et 
sportive hebdomadaires et tons la 
lycéens de deux heures, aaxqoeOa 
s’ajouteront deux beurra de sport 
optionnel. Du soutien accru sera 
accordé aux clubs sportifs et la 
rapports contractuels entra l'Etat et 
les gédérationx seront développé, 
cependant que sera poursuivie frftfe 
aux sportifs de haut niveau et eue 
sera renforcée la médecine sportive. 

Par une réorientation de la poli- 
tique des équipements sportifs « 
des actions plus nombreuses d'infor- 
mation et de Sensibilisation, les poo- 
yoirs publics s'efforceront de déve- 
loppa la pratique du sport par le 
Pins grand nombre de Français. U 
■Port doit être, en effet l'afîalre de 
tous. 

(Zàrè page 12.) 
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• LES LOISIRS DES JEUNES. 


Une réunion de travail 
les 15 et 1d avril 

TOiirfl ué le Programme de tra- 
vajj dn gouvernement pour le 
mois de mars : 

Le conseil des ministres dn 
L™ 1 ? “n* consacré A la poli- 
tique familiale. 

des “Wstrw dn 
portera sur les moyens 
iffSS 1 ? fon nation et l£n- 
le secteur de l'artisanat 

fondèzi r6f °nne 

ment* et de la ^ OTme du loge- 

Le conseil des ministres du 
mars portera sur l’amélioration 
des rapports entre l’administration 
et les citoyens. 

Le premier ministre présentera 
ï^^w^munlcation sur Ttonnini- 
â U minlst;ère de l’écoBômle 
Hn?®l^ nances ’ et sur l'améllora- 
r*?? 011 ® entre les admi- 
|gtoatlons financières et les usa- 


■ 
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Le secrétaire d'Etat A la Jeunesse le gouvernement 

““ * D<,rtB » présenté une com- JÈS 1 ?! une , rénnion de travail de 
M 1 £*5? sur l “ lotal “ era jeunes, 4 Rambouillet, les 15 et 

Sironp^ rat la préoccupation pre^ les prin- 

miére ara jeunes Français, u ne fiSSS? Problèmes intérieurs et 

r de P'OJet pour la Jeu- SmdÏSJ* définir les SOluttons 
qui ne prenne en comnte ses “PPTOprlees. 

SS® 1 " Or, les cadres 

*' ,a raml,lE ’ l’école, les 
«raoctations. ne peuvent pins répon- 

t, la demande dadolracenta dont iWW— ■ 

les exigences vont .croître avec l’ami- 

nagement dra rythmes scolaires. | ‘ ~ k T' T • ’ JK ffl 

Les méthodes d’action dn gouver- IT H - ‘ mm' r - 
oement dans ce domaine doiv^t 
«poser sur l’Initiative décentralisée HiHIva 
et sur le pluralisme : l'Etat ne doit L «..£*! 

ro bnaiaa Solvent 

“ «tuer an pins près dn cadre de I I • Tô I I • ] 1 J 
rie quotidien des jeunes ; la pins I 
targe poraibiiKÉ de choix doit être 
° r f^ e anx bitérrasés et A leur Ta- ! 

VetIm 5 enna - «*«>« «S; 

SS,»^“a Priortté ' en des 

enfants n des adolescents. I 

j. obj«u, DOCUMENTS OU CENTRE 

***** des J«™- D'ETUDE DES REVENUS 

ssrs^ s ET DES coure 

cl î RÇÏoaî*" w ™ I “ ,963/7S - 

ES,*? frthmra scotairra. En - RCn 28 «« 

”r» «onrâüîte^ï”^,' ^ Dj^BamutilBmritfadgHbrras 

ttsmxsrzl fiüas 

“s? Filr jy 55 ”** d “ *** 

rt 3rsLSa?r- ■..» 

nu, m mn, nmsons d, pre»«, libi,irfas « 

, ‘ * "-«.t à U 

..ïrff ,M conditions dans ih ». Hftffilhiiriiimn , 
jnMrajra actlti-' culturel!^ nÏÏ ^PPCtllIINLITION»/ 

' "»Æ ïl«^va*.ÆSÏ5!£a.» 


Apaitir du 8àvril 1977 Air France gagné 
Manaus, le cœur de l’Amazonie. 

En exdusivité au départ de Paii^ chaque 

vendredi à 14 h. Anivée àManausà20h45. 
Vols en Boeing 747 

Désonnais, la nouvelle ligne Paris- 
Cayenne-Manaus devient le dhemin le plus 
coiét pour Lima : 3 h 50 dé gagnées. 

Manaus est la 3 e escale d’Air France au 
Brésil après Rio et Sâo Paulo. 


AIR FRANCE 

Le monde plus proche. 




DOCUMENTS du centre 
D'ETUDE DES REVENUS 
ET DES COUTS. 


S ur. 1 «UHMIH 

rBtranwr. 

CERC no 29-30 24F 


on France au cours des vingt 


CLERC n Q 2 S- 2 R # < > 2 4 F 

™*a°m de IHjrTiFSw” 

docu/vwwhon— - 
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21, rue d’ Asters 
75008 Paris 


'te métier de construire au service do bonheur de vivre” 


A 60 ans, on n’est pl us vie u x.. Cette agréable 
evideoeç est un nonvean fait de société. Comme 
on a préparé son entrée dans lajîe. profcssioG- 
nelte, il faut aujourd'hui savoir préparer cette 
nouvelle étape: l'âge dn temps libre. 


Consbuire son 3 ‘âge.» 


# 


L IWnwftnt 

* Bientôt 

Cogedim construira 


ment d'un capital d'expérience, d'un nouveau gardiennage, restaurant et salons, lieux de 


temps de liberté? 


décente, de sport et de loisirs, -aide-ménagère 


^ Depuis quelques années, les Résidences et dépannage, assistance para-médicale perroa- 


3ème âge apportent des réponses: 

Cogedim - et c’est bien normal lorsque 


Cela demande de faire des dionc. le plus l'on a pour métier de bien construire - a voulu 
important et le plus immédiat touche an lien qu’elles soient, ces réponses, les pins sarisfei- 
de r&idence. Garder, avec de chères habitudes, santés pour les plus' exigeants. Son expérience 


nente... Voila le luxe qu'on ne peut s'offrir 
qu’à plusieurs. 

la première des Hespérides est en train de 


zzn appartement choisi en d'autres' temps pour de haute 
répondre àjd’antres exigences? C'est.Kçn son- ievieille, 
vent s’encombrer de souds et. d’inconfort. C’est 
subir rêolemem: et l'insécurité... r . rides». C 

Alors comment se libérer des tracas dômes- choisis a 


qu’elles soient, ces réponses, les plus sarisfeî- naitteà Fontainebleau, en lisière de forêt. Vous 
santés pour les plus' exigeants. Son expérience trouverez ci-dessous sa carte de visite. 


de haute qualité, de Neuihy aux Mas de Guer- Mais avec le printemps qui vient, 
revieille, aoLMazaisà Val d’Isère - l’y autorise, pourquoi ne pas tenter la ' / — 

C’est pourquoi Cogedim lance «Les Hespé- promenade et venir voir de 
rides». Ces résidences offriront, en des sites près comment on peut, 
choisis soigneusement, des appartements de aujourd’hui construire son 


LaRésidence-Services 
des Ternes. 

dans le 17ème, à Paris 

pour marier les libertés d’un 
hôtel avec les libertés 
d’un appartement. 

mZKAA&B 


tiques et de ht solitude? Gomment assurer la haut confort, où l’on peut profiter de tous les 
sécurité de sa santé? Et ainsi profiter pleine- services d’un hôtel et plus encore: réception et 


aujourd’hui construire son 
3èmeâge? 


Le 


PARIS 

* . * 

3 e arrondissement, ‘ 

•Q nartler de nwdoger î^aæ an centre (^(HODÎdon. 
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186 ræSamtMartm,prâ .8500 f 1 lemV ■ 

Centre (fmformatfqn etv^nteîSgrneltentbattean: 
TéL 277^39 et 278.77Æ3. * 

nCoramerces: snriacesÆvisSIesdB 6&à3 000 m*. 
ftrfângs; à partir deJjO.OOQF* 
'Rensfflgn.etvente; TéL 277^48 et 27&28JS. 


Les Hespérides de Fontainebleau 
Une résidence ^àge. 


fc Le Maræg Thorignv 
iSîjS^SïxraffBnJ 
Xrv.2°tïimœÉre77. 


. 13, ræ deTorigny. aroiïo à 6? 

âme et défîmti£ &200 JF le m 1 , _ 


6 c ficnxHKKsseKieaît. . l ; _■ 

.»■ Sri»Ga miemET, Gan33^îaÆvîAxâJB^iP.. 
SetTP.dopleïtOT^sseiPrix.moïenijaraiéet v.-.V 
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Une réadenceponr vivre avec plus de confort, 
plus de sécurité, plus de loisirs. 

Plus de confort car, tout en étant propriétaire 
de votre appartement, vous pouvez profiter d’un 
service hôtelier complet: hôtesse de réception, 
standardiste, restaurant avec menus gourmands 
ou de régime, servis dans la salle à manger ou «à 
domicile», femme de ménage (à la demande), hom- 
me «dépannage». 

Plus dé sécurité car des sonnettes d'appel, 
dans chaque pièce de votre appartement vous re- 
lient an personnel de veille qui, 24 heures sur 24 
est prêt à intervenir. 

Plus de loisirs car le Qub-Hôuse privé vous 
offre, avec ses salons, son bar, son billard, sa bi- 
bliothèque, sa salle de gymnastique, etc... distrac- 
tions, rencontres, à votre guise. 

.Une résidence composéb de luxueux petits! A 
immeubles, dans un parc. 128 appartements, du\ 
studio au 3. pièces, avec possibilité de parking et U 
grenier. mjÆtir \ 


Une nouvelle résidence pour une nouvelle vie. 
Aux Hespérides. A Fontainebleau. C'est-à-dire à 
Paris sans les inconvénients de la capitale. 68 kilo- 
mètres par l’autoroute, 35 minutes par le train. 
Le calme d'une ville de province sans l'ennui de la 
province. Le château, le jardin, le parc... et 25000 
hectares de forêt. 

Une petite ville pimpante, animée, sportive: 
équitation, piscine, tennis, golf. 

Visite de l’appartement modèle sur place, ave- 
nue du Touring-CLub, 77300 Fontainebleau, tous 
les jours sauf mercredi et jeudi. 

WL42&5&M*2fi&3A5L6 — : 
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POLITIQUE 


la préparation des élections munrsipales 




SAINT-MALO : oublier le passé 


Saint-Malo. — La place est fibre. 
Le fauteuil vide. Le melre est sorti 
par la petite porte, ipais. gvac 
bruit .Condamné à abc mois dê-pri- 
son flvto «irais /pour'* -prise cTimfr- 
rôts » dans les paires communales, 
M. Marcel Flanchet (centristes, maire 

de Saint-Malo, a été « démissionné - 
de ses fonctions le 9 novembre 1979 
par le préfet d’Ille-et-Vf laine. > 
Canardèrent que les faits reprochés 
au maire n'avalent été rendus posât-' 


De notre correspondant 

renouvelée qui se présente r nous 
voulons oublier le passé.* 

Les partisans de M, Bourges sont 
tout aussi discrets. M. François 
Debonnet, directeur administratif des 
usines Citroën de Rennes, chef, de 
file de la liste d'union pour le déve- 
loppement éjf 1m. priorités de Saint- 
Malo. Ironise : « M. Bourges, mf- 


b IM- que par les déHMraflone dtf^ * '‘J^nse, a suffisamment 


conéeil municipal, le conseil dss 
ministres prononçait sa dissolution, 
mais la décision devait être annulée 
le 14 /envier par le Conseil d'Etat 

La confusion oui a entouré ces 
décisions contradictoires aux plus 
hauts niveaux de l'Etàt,. la "faiblesse 
des charges retenues contre (e maire 
de Saint-Malo, la sévérité dé sa 
condamnation, ont amené les parti-' 
sans de M. Planchai à. parier fré- 
quemment de « vengeance politique ». 

Depuis sa création en 1967 (après 
la fusion de trois communes* voi- 
sines : Saint-Malo. Salnt-Servan et 
ParaméJ, Saint-Malo n’a connu qu’un 
sauf maire. Autodidacte. M. Marcel 
Plan ch et e mené pendant dix ans 
les 'affaires de la commune comme 
eon entreprise de travaux publics. 
Avec la même détermination et ja 
même autorité. 

Avec l’assurance aussi que confè- 
rent les grandes victoires. Pour cet 
ancien puisatier, gagner la mairie 
d’une commune de cinquante mille 
habitants était une victoire. La ga- 
gner contre un ministre en exercice 
la rendait prestigieuse. M. Yvon Bour- 
ges. alors secrétaire d’Etat à l’Infor- 
mation, qui abandonnait la mairie de 
Dlnsrti pour gagner celle de Saint- 
, Malo, ne s'attendait pas à la défaite 
dès le premier tour. 

Les adversaires n'ont famals dé- 
posé les armes. Si MM. Planche! et 
Bourges ont soigneusement évité de 
se rencontrer pendant dix ans. taure 
partisans ont continué te combat. 
Les amis de M. Planchât ne man- 
quent pas de faire remarquer que la 
plainte qui a entraîné la condamna- 
tion du maire 'de Saint-Malo a été 
déposée par des hommes proches 
de M. Bourges. 

La guerre des dans a empoisonné 
la vie communale et rendu pratique- 
ment Impossible, par exemple, tout 
contact entre |a municipalité et la 
chambre de commerce et d’industrie. 

La commune a fait les- frais -de 
cette querelle de notables. La situa- 
tion de l’emploi s'ast dégradée icF 
plus gravement qu’aJIleura au point 
qu’aulourcThui 20% de la population 
active est en chômage. Parmi d’au- 
tres, (a plus Importante entreprise 
de Saint-Malo, la Société industrielle 
et commerciale de construction na- 
vale (SICCNAJ, a déposé son bilan 
• H y a deux ans. Les quatre cent 
cinquante travailleurs licenciés ont 
Immédiatement occupé le dentier ba- 
teau qu'ils avalent construit Cent 
soixante d’en ire eux l’occupent en- 
core aujourd’hui. Les .autres -ont 
quitté la région-. Aucune solution 
définitive n’est encore apparue pour 
la reprise de la SICCNA- Celte ^ôls 
encore, on évoque les mauvais rap- 
porte de la munidpalttâ avec ta 
chambra de commerce et avec 
M. Bourges, ex-député de l’arron- 
dtasemsnt, devenu .. ministre de la 
défense. . 

La gravité de la situation de 
l’emploi tait aujourd’hui passer les 
polémiques politiques au second plan. 
Vingt-deux conseillera flânants (sur 
trente-trois) ont constitué une liste 
d’action d’inspiration centriste 
conduite par M. MarieAnge Rehel, 
adjoint au maire et ancien protes- 
eaur de philosophie. « Nous rf aban- 
donnons pas M. Planchai, 'explique 
M. Rehel, ms/s c’est une équipa 


de parachutistes à aa disposition 
pour na pas avoir besoin de mol. » 

M. Bernard Mousson, économiste, 
conseil en organisation A Paris, qui 
anime Ja liste .«Action, gestion, 
informations, réalisations» (AGIR) na 
tfent pas davantage A afficher son 
appartenance aux républicains -indé- 
pendants. 

L'union dss trois coûtants de la 
majorité n’a même pas été tentée. 
Aucun des chefs da file ne la sou- 
haitait réellement Ils évitant d’évo- 
quer le passé, mais Ils n’ignorent pas 
que le premier tour aura valeur de 
jugement 

Cette division ; pourrait faire le 


‘ Jeu dà- Fun iort da la gauche qui a 
pourtant connu une naissance diffi- 
cile. Après une éprouva' 'de force 
sur la répartition des sièges, la lista 
a été constituée ainsi : dix-sep 1 . P.&, 
douze P.C., deux M.R.G., un repré- 
sentant de l’Union démocratique 
bretonne . (U.D.B.) et une .personna- 
lité proche de la gauche;- Elle est 
conduite par M. Louis Chopler, 
maraîcher (P.S.) et compte .'Jin. tiers 
de femmes. . <■_ - . ■ Sj. ■ * 

Tous Iss candidats ps^enf de-£ 
• démocrarto directe- -, ds;-,njalson 

da verra - él d’ « htfarmBfjon'çonti- 
nua ». M. Mousson enfasage même 
de réunir en « conclave municipal », 
uns fois par an, un minier de 
Malouins * pour discuter . de tous les 
problèmes da la commune ». *j 
M. Louis Ch Dpi bt s promis 'qu’en 
cas de victoire ds -la gauche,' le 
conseil municipal sa. réunirait à bord 
du- Magellan , occupé députa 
deux ans par les travailleurs licen- 
ciés de la SICCNA. • Cè serait nous 
rendre Ja ' politesse, commente l’un- 
d'eux; nous avons défè occupé ta 
. mairie. Un symbole en vaut bien un 
autre. » i 

ANDRÉ MEURT. ' 


YVELINES : des Florentins à Versailles 
et du nouveau à Saint-Germain 


' Après plusieurs semaines de 
négociations laborieuses, et alors 
qu’une cassure était rgfema envi- 
sagée. un accord a pu être fina- 
lement conclu dans les YveUnes 
çntre les signataires du- pro- 
gramme jwinwnn- Dans toutes ls 
villes où la gauche a une sérieuse 
-, ihaoce de l’emporter, socialistes 
gjfc'èt communistes te sont mis d'ac- 
ebrd pour présenter des listes 
d’union dès le premier tour. Cela 
étant, et bien que depuis quelques 
aimées la progression de la 
gauche soit sensible, l’électorat du 
département fera encore la part 
belle aux liste soutenues per la 
majorité, en particulier dans tonte 
la banlieue « sélect » : le Vésinet, 
Chatou. Malsons-Laffitte, Salnt- 
Gernmin-en-Laye_ et bien sur 
Versailles, malgré 2 'atmosphère 
florentine qui y règne. 

Les Versalllais se demandaient 
leur maire. M. André Mignot, 


sénateur, C.'N X, notable 


Versailles - Avenir, animée par 

34. Paul-Louis Tenaülon (CJ3JS.L 
maire adjoint sortant élu en 
janvier président du conseil géné- 
ral des YveUnes. Conduite par le 
bâtonnier André Damien (C.D.S-J, 
étoile nouvelle de la politique 
locale, la liste Versailles-Avenir 
a reçu très vite le soutien des 
formations de i& majorité et 
n/ yrogfTI i f . outre MM. Damien et 
TenaUIon. deux sénateurs, 
lunyt - Edouard Bonne fous (gauche 
démocratique) et Jean Bac 
CELPJL). le député de Seine-et- 
Marae. Etienne Pinte (RJP-RJ et 
le d’Etat M. Michel 

Roogevtn-B&vttle (républicain in- 
dépendant), ancien directeur de 
cabinet de Mme Alice Saunier - 
Séité. 

Devant une telle alliance, par- 
ticulièrement représentative de 
certaines couches de la popula- 
tion versa illaise, M André Mignot 


sent depuis trente ans. pourrait, 
malgré son mauvais état de santé, 
se représenter. Avant même 
d’avoir pris sa décision, M Mi- 
gnot s'est retrouvé face A une liste 
placée soüs l'égide de l’association 


pré- . n’avait guère le choix. En 


dant de rallier cette liste — qui 
loi réservera, dit-on, un titre de 
maire honoraire. — le maire sor- 
tant a néanmoins déclaré : « J’ai 
accepté le couteau sous le gorge. 
Je suis écœuré, s 


LYON : M. Souxfefle présente 
des lûtes dans ftuif arron- 
dissements. 

(De notre correspondant régional) 

Lyon. — M Jacques Soustelle, 
député réformateur du K&dne, 
ancien ministre^ à-présente, mi 
i» mars, les listes RR-L. (Ras- 
semblement pour Lyon) , qu'il pro 
posera aux électeurs de .sept des 
neuf arrondissements de Lyon — 
A savoir, le premier, deuxième, 
troisième, quatrième, cinquième, 
sixième et neuvième arrondisse 
ment. Ce mouvement patronnera 
dans ie ; septième la liste Re- 
nouveau du septième, constituée 
en partie à l'initiative d'habitants 
de cet arrondissement. En revan- 
che. pour ne pas être taxé d’avoir 
facilité une. victoire de l’union de 
la gauche dans le huitième arron- 
dissement,- où, selon IuL le .« dan- 
ger communiste est réel a, 
M Soustelle a décidé de laisser 
seule la hste PJtJLDJ&L. dans ce 
secteur. . • 

jugeant c peu convenable » que 
le nom d’un • nomma « pour lequel 
fai un profond respect », soit uti- 
lisé c pour des besoins électo- 
raux s, M. Soustelle à- dit des 
listes Utilisant le aigle P R A nurt. 
qu’elles étaient « ceUesdu conser- 
vatisme et de V opportunité des 
intérêts privés, votre de Vtnfidè- 
lttéyiet du reniement ». 

SOT les .listes de. M Soustelle, 
figurent trois conseillers sortants 
et quatre suppléants qui n’avalent 
retrouvé leur place dans les 
du maire sortant, M_ Fran- 
cisque Collomb, sénateur non ins- 
crit L’ancien ministre dtl général 
de Gaulle, qui sera tête de liste 
dans le premier .arrondissement, 
où U avait été élu sur une liste 
PJLAJDEL. en mars 1971, a indi- 
qué qu'il n’y avait pas eu « re- 
cherche de dosage politique » dans 
la composition de ses listes, ; dont 
les candidats, a-t-11 déclaré, vont 
dus centre gauche aux indèpei 
dants et au RJ* JL ». 

. BERNARD EUE. 
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EVREUX : la division de la gauche 
offre une chance à la majorité 

Four la première fols depuis suffrages exprimés, le P.C.F., dès 
vingt-quatre ans, la majorité va ,1a mois d’août, a annoncé que le 
peut-être reprendre A l’opposition-*' prochain maire cFEvreux serait 
la ’ mairie d’Evreux, occupée par - M. Roland Plaisance, 
un wmiaitet» , M* Augustin Asémia,» Les s oc ialistes n’ont pu contre- 
quatre-vingt-deux ans, député en . attaquer comme ils l’auraient 
1945, puis toujours candidat souhaité, trop occupés par leurs 
SJFJLO. et toujours b a tt u de 1946 divergences Internes. Cette ba- 
A 1962. . . ' taille fratricide a laiss é des traces. 

"Si la municipalité risque * de ’ Les membres du CKRBB se dèda- 
changer d’orientation, c’est en rent favorables à une liste unique 
raison de la mésentente entre menée par M. Plaisance. Certains 
communistes et socialistes, Ies~^ d’entre eux sont même à l’origine 
quels connaissent, en outre, des -• ’ (fane tentative de formation d’une 


probl 
la es 


ilèmes Internes. Pourtant, si 
gauche s’étalt présentée unie 
au premier tour; le succès aurait . 
été une fois encore assuré. 

Sur le plan 4ocal.;. toutes les. 
négociations, pour essayer de 
* trouver un terrain d’entente pntnW - 
les partis de g ar re h e ^nt*. tçh nnè- . 
L’entente n’a pu se réaliser quant 
à la tête de liste. Les communistes, 
la réclament au nom d’un des 


appuyés par 

gauche, veulent maintenir A la 

mairie leur doyen. M/ Augustin! 

Azémia, lequel, après avoir long-, - plus Important que prochainement 

les. électeurs devront désigner le 


quatrième liste, dont le but pour- 
rait être de forcer la main à 
M Azémia pour qu'il consente & 
une liste unique. 

Ce dernier, cependant, est caté- 
gorique : « Af . Plaisance n'aura 
pas la mairie. La vins n’est pas 
mûre pour avoir un maire commu- 
niste. 

' c Nous avons fait toutes les 
concessions possibles, nous ne 
assurent 
Têts à 
à 

elle est menée par un des leurs. 
La mairie est un enjeu d’autant 


temps' hésité, a finalement accep-f 
té d emmener la 'liste. 


C’est la victoire, lors des der- 
nières élections cantonales, de 
M. Roland l latence sur un socia- 
liste, M. Michel Leroux, qüi est 
A l’origine du conflit. Fort de ce 
obtenu avec 56 % des 
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'successeur de Jean de Broglle i 
l'Assemblée nationale. 

Témoin de ces divergences, de 
ces. déchirements, un Jeune expert 
comptable de quarante ans, 
M. Bernard Blois, a reçu l’inves- 
titure de tous- les partis de la 
majorité pour mener la liste 
ffvrenx Perspectives. Depuis 
trois ans, U a bien préparé 
sa campagne, multipliant les 
contacts, les prises de position. 
San thème : débarrasser la vie 
locale de tontes les querelles poli- 
tiques. 

' « La gestion de notre voie est 
l’un des domaines où nous ne 
voyons pas la nécessité de politi- 
ser constamment, explique- t-IL 
Pour décider le tracé d'une nou- 
velle rue ou rzmplantation d’une 
crèche, il ne devrait y avoir ni 
problèmes politiques ni rivalités. 
Ce n'est malheureusement pas le 
cas actuellement.» 

VL Blois envisage la victoire 
avec confiance, s Mon plus dur 
adversaire sera M. Plaisance, 
dltp-ilr car si les soctaiistes* exis- 
tent toujours sur le plan électoral, 
au niveau des il us Ha né sont 
plus crédibles. » ■ ■ 


i 


TOULOUSE : manifesiafion de 
rapatriés hostiles à M. Baudû. 

f De notre correspondant régional.) 

Toulouse. — Les rapatriés de 
Midi-Pyrénées (10 % de l’électo- 
rat en moyenne pour les huit 
départements de la région) ont 
manifesté leur mécontentement 
mercredi 2 mars dans la cour du 
Capitole de Toulouse. Derrière 
une banderole portant l’inscrip- 
tion : s Non à la majorité prési- 
dentielle! Les rapatriés de Tou- 
louse disent aussi non à Baudis / », 
plusieurs centaines de s pieds- 
noirs » ont attendu, en vain, d'être 
reçus par le maire, député (app. 
RX) de la Haute-Garonne, ou par 
VL Marcel Cavaillé, secrétaire 
d’Etat aux transports, qui est l’un 
de ses adjoints A la mairie de 
Toulouse. 

Cette manifestation faisait suite 
& assemblée houleuse qui 
s’était tenue dans la salie du 
Sénéchal, proche du Capitole. 
Réunis à l'appel - des dirigeants 
départementaux de leur organi- 
sation, en dépit des consignes de 
leurs responsables nationaux, 
quelque huit cents rapatriés, pour 
la plupart petits exploitants agri- 
coles, ont écouté de véhémentes 
critiques de l’attitude gouverne- 
mentale. Des militants de la base 
appartenant à l’Association natio- 
nale e*' au Rassemblement natio- 
nal des Français d’Afrique du 
Nard, au groupement des comités 
de défense des agriculteurs rapa- 
triés et au Front national des 
rapatriés, ont exprimés de vives | 
critiques à l'égard du gouverne- 
ment et de M. Baudis equi, à 
V Assemblée nationale, soutient ce 
gouvernement par ses votes ». 
D’autres orateurs ont également 
critiqué la gauche et son chef de 
file toulousain. M. Alain Savary, 
député socialiste. — L. P. 


• La coordination nationale des 
gaullistes & opposition a annoncé 
mercredi 2 mars qu’elle présente 
plus de deux cent trente candidats 
sur les listes de gauche dans la ' 
région parisienne. 

i PRECISION. — Dans la liste 
des vingt-huit villes dont la popu- 
lation a dépassé le seuil des trente 
mille habitants depuis 1971 (le 
Monde du S mars), nous avons 
omis de citer Montbéliard 
(Doubs). 


ESSONNE 


I 


Y-MAZARIN. — L’asso- 
Chilly - Mazarin Progrès 
nous précise que M. Michel Casier, 
qui® conduira la liste qu’eue pré- 
seme face A celle d'union? de la 
gauche, n 'Appartient p 
MBP, — contrairement a. 


le M onde du 24 février’ injücpiall 
— ni A aucun autre parti, 

INDRE-ET-LOIRE 

TOURS. — Trois listes t’oppo- 
seront A celle de U. Jean) Royer, 
ancien ministre, député nén ins- 
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SEINE-MARITIME 

ROUEN. — La liste d’union de 
la gauche qui vient d’être consti- 
tuée comprend 15 communistes, 
15 social i ste s , 2 radicaux de gau- 
che et 7 personnalités, dont 
«L Georges Helaine, qui n'appar- 
tient & aucun parti. Deux sièges 
ont été réservés au P-S.U. 

VAL-DE-MARNE 

NOGENT-SUR-MARNE. — 
M. Michel Rousseau, ancien 
champion de natation, est candi- 
dat sur la liste de M Roland! 


critjoDaire sortant. La liste l’union »'î£ l |f 8aer ’ ? ncien ministre, député 
de l& gaiucbe que M. Paul I issault maire sortant. M. Rons- 

CP-SJ conduira comprend 23 sa- ® 6 S? 31 "!® * te Fédération 
rfÂius'Aa,- ifl c ommunistes e ; 2 ra- 063 soctellstes démocrates, 
dlcwflx # de gauche. Outr celle 
composée de membres de b Ligue 
communiste révolutionnait et de 
Lutte-ouvrière, une quatrifc ra liste 
a été constituée. Condui e par 
M. Philippe Didier, elle e t pré- 
sentée par le « groupe c études 
municipales » (GEM) et se lydame 
de l’^jolitisme. 


Œftji 


mille 


M. C arreté, conseiller 
modéré favorable & la 
qui avait récemment do: 
démission , d’adjoint au 
raison de son désaccord 
Ml Rorer sur plusieurs 
sa politique, ne se représente 
— ( CorrüpJ 

SARTHE 


général, 

ortS 
ôhê sa 
en 
avec 
de 
pas. 


.» » 


LS U£Së. — Face 
d’union- de 1». gauche et 
dé 1a majorité, ut» trais! 
dré PoaifTe; doyen de la fi 
dré Fouille, doyen delà foc 1 
droit et de sciences hui 
cette Hste, qui se veut apofi 
comprend douze fç 
(Carresp.) 


liste 
celle 
liste 
té de 
ftltéde 
es, 
tique, 
jnm* — 






La rancœur de M. Rflgnot 
s'explique en particulier par les 
exclusives jetées contre ce rtains 
de ses amis, et notamment contre 
M. François Schmltz (R.L), maire 
adjoint sortant, conseiller géné- 
ral et président de l'Etablisse- 
ment public d'aménagement de la 
ville nouvelle de Saint-Quenttn- 
en-Yveiines, dernièrement secouée 
par un scandale financier. 

Contre M* Damien, qui réalisa 
un meilleur score que lui sur la 
ville aux dernières législatives 
partielles. M. Bernard Destremau, 
député (R.L). ancien sfccré taire 
d’Etat aux affaires étrangères 
dans le gouvernement de M. Jac- 
ques Chirac, a décidé de consti- 
tuer une liste Versailles - Renou- 
veau. composée de républicains 
indépendante et de personnalités 
locales. Cette seconde liste sou- 
ligne les divisions des giscardiens, 
d’autant plus qu’une troisième 
liste. Versailles pour tous, sera 
conduite par M. Michel Sinniger, 
journaliste â la Croix, ancien 
suppléant de AL Destremau à la 
députation. Versailles pour tous 
a décidé de s’appuyer sur les 
associations de quartier. 

Face à ces trois listes, celle de 
la gauche unie sera conduite par 
M. Daniel David fP.S.), mais ne 
peut espérer raisonnablement 
constituer un danger réeL 
A Salnt-Gennain-en-Laye éga- 
lement. la gauche livrera un sim- 
ple baroud d’honneur contre 
M. Michel Péricard <RJ>R.>, di- 
recteur de l'Information à Radio- 
France et vice-président du 
conseil, général des YveUnes, qui 
conduit une liste d’union de la 
majorité et bénéficie du désiste- 
ment du maire sortant, M. Jean 
Chastang (républicain indépen- 
dant!. C’est une succession pré- 
vue et organisée. 

A Mantes-la-Joüe. où les der- 
nières cantonales lui ont montré 
un certain effritement de ses 
voix, le maire sortant, M. Jean- 
Paul David (réformateur) a 
réussi à faire entrer sur sa liste 
sept radicaux de gauche. ( 

M. Rocard 

à Conflans-Sainle-Honorinc 

A Confions - Sainte - Honorine, 
après de sérieuses difficultés pour 
parvenir à un accord, socialistes 
et communistes se retrouveront 
en nombre sensiblement égal sur 
une liste d’union conduite par 
VL Michel Rocard, secrétaire natio- 
nal du parti socialiste. M. Rocard 
cherche, dans la capitale de la 
batellerie, un tremplin pour les 
élections législatives de 1978, 
puisqu’il sera candidat a»™, la 
troisième circonscription des Yve- 
lines face au député actuel, 
M. Gérard Godon (RJJL). Le 
maire sortant de Confians-Sainte- 
Honorine, M. Gilbert Legrand 
(modéré), conduira une nouvelle 
liste. 

Dans les villes de plus de trente 
mille habitants, c’est à Houilles, 
où le maire sortant Mlle Gisèle 
Bemadou (mod.), ne se repré- 
sente pas et à Poissy, face à 
M. Pierre Pinel (R-PR-) que la 
gauche Joue ses meilleures cartes. 

A Rambouillet, où elle avait été 
élue en 1971 sans communistes ni 
socialistes, Mme Jacqueline 
Tbome-Patenôtre. député (Mou- 
vement des radicaux de gauche), 
a décidé de faire liste commune 
avec ses partenaires P.C. et P s. 
Cette al li a n ce a fait fuir ses plus 
vieux collaborateurs. M. Jean- 
Daniel Camus (rêp. in dj, conseil- 
î? 1 JÇÿîiî 1 *® à la présidence de 
la République, conduira la liste 
a union de Ja majorité. A Marly- 
le-Roi. M. Jean Béranger (Mou- 
vement des radicaux de gauche) 
compte sur son image de bon ges- 
tionnaire pour assurer la victoire 
de sa liste d’union de la whc!» 
dans une ville où M. Giscard 
d’Estaing a obtenu 62 % des voix 
, au second tour des présidentielles. 

L’évolution politique la plus 
attendue du département est celle 
S te. ^te nouvelle de Saint- 
Quentin-en-Yveiines où la gau- 
che présente des listes d’union 
dans les onze communes rassem- 
biees au sein du Syndicat commu- 
nautaire d’aménagement (S.C-A.). 
Dana sept d’entre elles la liste 
sera conduite par le parti com- 
muniste. dans trois par le parti, 
socialiste et dans un e par les 
gjlm. La poussée des voix de 
gauche semble telle que sodalls- 
teset communistes espèrent se 
retrouver majoritaires au sein du 
«syndicat communautaire d’amé- 
nagement. La majorité peut ce- 
pendant sauver quelques localités 
comme Coignières, Elancourt et 


ag y :’’ — "7 —éi*uwu4i» tl» 

lï P.C. F. : deux cent un accords fÆS 

ont été conclus dans les miles tes fluctuations de *Thal)Itat sont 

de plus de irenie mille habi- SbRSts'quffeîo^ja 11 ^ 
fanfS. - à ^W^ntin-en-Yve- 


Le bureau politique du parti! 
communiste a publié, mercredi 
? “««.une déclaration dans 
laquelle C Indique : 

«4 c e jour deux cent un ac- 
corda ont été conclus dons les 
deux cent vingt et une villes de 
Plus de trente mSle habitants. 

•' ® Daris les communes où malgré 
nos efforts déployés justS ta 
dernière mmute, Vunion entre les 
te gauche n'aura pu 
être réalisée, les électrices et élec- 
teurs auront le moyen de faire 
progresser le courant unitaire et 
fe. néer les conditions de ta dé- 
/atte de ta droite en votant mas- 
smemerU pour les listes de large 
communistes sont 


< 


Besançon. — une erreur 
ae transmission nous a fait écrire 
St 135 te Monde du U février que 
. .Mi chel Garcin, secrétaire 
general de la Compagnie euro- 
péenne d’horlogerie (ex-Llp), qui 
se présente aux élections munici- 
pates a Besançcm sur la liste de 
lunira de la gauche, avait été 
maintenu dans ses fonctions par 
tes syndicats. H fallait lire syn- 
dics et non syndicats. M. Michel 
Garcin reste, en effet, à Besançon 
te^eul salarié de la société à 
n *!£?** **“ été ^teercié par 1» 
date ute parisiens de rentre- 
contrat particulier, qui 
arrtratt à expiration le 15 février, 
a été peolongé jusqu’au 31 mais. 
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« Abu Dhabi: 

2 fois par semaine en DC-8. 


Bagdad: 

3 fois par semaine en DC-8. 


— 3 3 r* T*»ya r? 

% . ■ * V,- jV*-* 



r - Damas: 

2 fois parsemaineenDC-8. 


Dhahran: 

3 fois par semaine en DC-8. 



Istanbul: 

.9 fois par semaine en DG-9, 



Tel Avive 

7 - 4 fois par semaine en DC-10 
et 2 fois .en DC-8:. 


Kuwait: 

2 fois par semaine en DC-8. 

Depuis que le Moyen-Orient est de- 
venu un centre d’affaires, l’Orient 
féerique des anciens contes tombe 
un peu dans i’oubli. Swissair juge 
cela regrettable. C’est pourquoi elle 
a introduit dans ses services quel- 
ques séduisantes facilités. Pour que 
les voyages au Proche et Moyen- 
Orient ne perdent pas tout àfait leur 
charme. 

Parmi les heureuses mesures 
qu’eirè a imaginées avec son bon 
sens et son sens pratique habitueïs, 
il y a par exemple depuis la Suisse 
les vols non-stop à destination de 
Bagdad, Dhahran, Istanbul, Téhéran, 
Le Caire et Tel Avrv. La plupart de 
ces liaisons étant assurées par 


Le Caire: 

3 fois par semaine en DC-10 
et 3 fois en DC-8. 



m 

SS 
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Dubaï: 

2 fois par semaine en DC-8. 


s 
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Téhéran: 

6 fois par semaine en DC-8. 

DC-10, une fabuleuse machine, pré- 
cisément. Et les vols directs pour 
Abu Dhabi, Damas, Dubaï et Kuwait 

On peut obtenir des cartes d'entrée, 
et surtout des renseignements sur 
tes vois de correspondance à desti- 
nation de la Suisse, auprès des 

agences de voyages ! ATA ou de 
Swissair. 


4 * 


Horaire cfWver 1976/77, sous toute réserve de modrfleaüoni 
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POLITIQUE 


INSTANTANÉ 

Un homme de défis et de paris 


MM. FfîZBIN ET UfiK 
VWff DiîrWBÜS! BiMlf 

leur «contrat mm.* 


Le programme 

du Mouvement des démocrates 


Réflexe professionnel. Un Ins- 
tant submergé, celui, Journaliste, 
qui rencontre Jack Lang pour la 
première fols ne peut pas ne pas 
se dire un Instant : « CaluHi, 
pas de problème, pour qifil sa 
taïga, il va falloir l’abattre. » 
Bien sûr. on ne passe pas aux 
actes, on n'a mime pas à se 
résigner, car vient très vite le 
moment où te tourbillon Lang 
voua entraîne. 


« Séduire et convaincra », sé- 
duire pour mieux convaincra De- 
vise et pari de ce Vieux jeune 
homme. Pari réussi déjà. A 
trente-sept ans. Il est ce doyen 
de la faculté de droit de Nancy 
qui vous explique au passage, 
manière d'ironie, que » la droit 
maritime, c ‘est de la poésie 
pore ». Il est cet homme de 
théâtre à la « carrière » déjà 
largement établie, créateur et 
président du Festival Internatio- 
nal de Nanpy, après avoir dirigé 
Jusqu'à sa disgrâce en 1974 le 
Théâtre national de Challtot 


Jack Lang est visiblement un 
homme de défis et de paris : 


défis lancés aux autres, paris 
Imposés à lui-même. Curieux 
candidat : Il veut la victoire, 
certes, mais parfaite et totale- 
Optimiste par nécessité de can- 
didature : « je crois que nous 
allons gagner parce qu'il y a un 
courant socialiste. » Frustré par 
tempérament : « Oui, male fau- 
tais voulu que nota gagnions 
non en Raison de ce courant, 
mais parce que noua aurions tué 
la bètlae. » Lui fait-on remarquer 
que c’est , là un bien vaste pro- 
gramme pour une aussi courte 
campagne, Il réplique : « Mais 
c'est cela. Sire professeur, 
homme de théâtre ou candidat 
aux élections, essayer de con- 
vaincre et de taire comprendre j* 
Curieux candidat De lui comme 
des trois autres candidats de 
l'union de la gauche dans les 
2* et 3" arrondissements de 
Paria, Y» adversaire principal » 
M. Jacques Dominati a fait sa- 
voir aimablement qu’ils étalent 
des « Intellectuels parachutés ». 
Argument qui fait partie de la 
règle du Jeu électoral, argument 
massue. 


La fédération de Parla du parti 
communiste a annoncé mercredi 
Z mars qne « dans crandet initia- 
tives de masse a vont être prisas 
iim« ic cadre da la campagne menée 
par les candidats de pnttloiL de la 
ganebe. 

Vendredi a mars, an matin, les 
candidats des Bâtes d'autan de la 
entache et lee militante des partie 
de gauche distribueront, eneemMs. â 
nu mmion ff nimpta h n , le • contrat 
municipal m. De seront notamment 
présents à deux cent sept-- stations 
de métro ; BOL Baui ftatbfai et 
Georges Sarre mont, ensemble, an 
métro Voltaire. 

D’antre part, dans les derniers 
Jours qui précéderont le premier tour 
■e tiendront *»"« les arrondissements 
vingt-quatre grandes réunions publi- 
que*. an conta desquelles les candi- 
dats t'adresseront aux Parisiennes et 
■n* Parisiens. 


N. GÀLY-WHN : Paris tra- 
versera plusieurs années dif- 
ficiles. 


M. d'Ornano : les problèmes 
qui intéressent les Parisiens 
sont l'urbanisme, l'artisanat et la fiscalité 


M. René Galy-Dejean, conseil - 
1er de Parte sortant et -chef de 
fûe des re prit yfyifift parmjnés par 
M. Michel Jobert dans la capitale, 
a prése nt é mercredi 2 mars, au 
cours d'une conférence de presse 
& laquelle assistait l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères, les 
.grandes lignes du p u ngr nrrimi» 
municipal du Mouvement des dé- 1 
mocrates. Ce programme, a estimé 
M. Galy-Dejean, est caractérisé 
par « la rigueur, Vinformation, la 
solidarité, la responsabilité et 
faction réfléchie ». Le candidat à 
l’hôtel de ville a poursuivi : 


PARfS-ftOLOGff : nous mam- 
tiendrons nos Pistes partout 
où nous le pourrons. 


En sept ans (piarante-deux mille habitants en moins 


Intellectuel, Jack Lang ne dis- 
cuta même pas. Il l’est «* même 
du type fonceur. Parachuté ? 
•■Pas du tout, fai longtemps tra- 
vaillé sur ce quartier et fai un 
appartement fol. J’ai mol la 
chance d'avoir encore un appar- 
tement Ici. Notre charmant ad- 
versaire parle aujourd'hui d'un 
Paris villa pure, ville verte, vple 
belle. Il ferait mieux de se 
préoccuper de le réactivation 
d'un quartier dépeuplé et ap- 
pauvri. En sept ans, les quatre 
premiers arrondissements de 
Parts ont perdu un .quart de leur 
population, quarante-deux mine 
personnes parachutées alUeura. 
Quarante-deux mille, c'est Saint- 
Malo déportée. Qu'on fait cas 
beaux messieurs da la majorité 
pour s*y opposer, aux qui 
avalent la pouvoir et la puis- 
sance ? » 


Goût de la formula, sens de 
la polémique, soit, mais ce n’net 
pas IA r essentiel. u Laissons je 
deuxième arrondissement « bo- 
reauYïlIe » et le troisième, « pou- 
trsapparentevllle », effectivement 
saignés par ta spéculation; à 
leurs querelles et campagnes 
électorales. Ce n’est pas ce 
Jack Lang, préparent avec ses 
colistiers la traditionnelle pro- 
fession de fol — tla dramatlp 
de la banalité, dlt-II en riant, 
avec en prime la binette dès 
quatre candidate» — peaufinant 
le Journal électoral, bombardant 
l’Interlocuteur de chiffras et de 
statistiques, vitupérant l’adver- 
saire. dénonçant Isa » conditions 
de vie effarantes, effrayantes de 
vie , d'habitat, de misère cultu- 
relle dans un quartier au cœur 
de Paris, où on a presque envie 
de taire de f ethnologie », ce 
n’est pas es Jack Lang-IA. bat- 
tant la campagne, aerraur de 
mains et démarcheur de la dé- 
mocratie, qui mérite, plus ou 
mieux qu’un autre, l’attention. 
Le candidat novice et découvrant 
eans grande émotion ni surprise 
les ficelles de l'électoralisme — 
«dans une société dé spectacle 
H faut organiser un minimum de 
mise en scène, créer un mini- 
mum d’événement » — étonne 
moins que la candidature. 

Que vfent-fi donc faire dans 
cette galère ? Jack Lang, après 
une période « mendêsiste • avait 
abandonné la politique active en 


1962. lorsque, adhérent du P.S.U. 
& Nancy, Il prit conscience de 
(a vanité de son action »A 
Nancy , noua ne taisions plus 
guère, sous la direction de. 
vieilles Hiles refoulées, que des 
grèves de la faim Incessante» 
pour tout et rien, des grèves 
purificatrices.» . 

Pourquoi alors revenir 7 Les 
sollicitations ? Certes,' elles 
furent multiples depuis plusieurs 
mois. • On m’a proposé une 
dizaine de fois d’être candidat, 
y compris en tète de liste à 
Nancy. Mois le n'avala pas la 
vraie volonté de T être. A Nancy,' 
fai eu peur, avec mon nom asso- 
cié' au festival, da détruire f ac- 
quit créateur. » 

Quête du pouvoir? Alliance 
dans le sens du vent et de 
l’hlstcfre ? » Je n'ai pas d'inté- 
.rét pour fes électeurs, ms/s 
pour lès habitants , pas d’intérêt 
pour l’élection finalité, mais 
pour un quartier -en danger de 
mort, vidé de sa substance et 
de sa -population'. SI la victoire 
vient, victoire Ici et victoire de 
la gauche à Paris, ce quf n’est 
pas sàr, alors nous aurons la 
pouvoir et notamment celui, de 
changer les choses. Voilé ce 
qui me plaît, la lutte contra 
f Impossible, ou du moins contre 
F Impression qu’ont Isa gens 
d'une situation fugèe Irréversi- 
ble, contra leur découragement 
et la résignation. J'ai une convic- 
tion, un Intérêt humain, la sen- 
timent que l’action municipale 
consiste, dans mon domaine de 
fort, de la rencontre, de le 
beauté, du bonheur de vivre 
ensemble, è rendre espoir aux • 
gens, /tendre Paria aux enfante 
et à ose vlaWarda échappés 
par miracle à r expulsion, tra- 
vailler au bien public par une 
présence humaine, chaleureuse, 
constante, taire ceuvre. de mili- 
tant, de missionnaire dans un 
quartier en danger, de mort. • 
En cas d’échec ? « If n'y a 
pas d'échec, parce que, même 
battus, noua aurions la satisfac- 
tion d’avoir pu populariser cer- 
tains thèmes et affirmer certaines 
choses non pas en termea géné- 
raux, dans ce langage politique 
trop souvent abstrait, male en 
pariant aux gêna avec le. cœur 
et la sensibilité. » 


« Nous maintiendrons nos listes 
au. deuxième four des municip a les 
partout où lés résultats du pre- 
mier tour nous le permettront », 
ont déclaré, Je 2 mars, les respon- 
sables de Paris-Eoologle en pré- 
sentant les dix-hoit listes cam- ; 
plètes qu’lia présenteront datm la 
capitale. 

« Aucune consigne de vote ne 
sera donnée poux le second tour » 
lorsque no» listes n’&oront pas 
recueilli au premier les 125% de 
suffrages nécessaires pour se 
maintenir, a indiqué BÜL Jean- 
Claude Delarue, président de là 
Fédération dés des trans- 

ports et tête de Liste d«m» la pre- 
mière Hm nn«nri p ^nTi 

l/L Brice candidat 

riflrm le cinquième g.«Twnrt!wi^nwtr: 
a, quant à IuL afftrmé la volonté 
de Paris-Ecologie de c munietpa- 
liser les élections municipales x 
« Nous refusons de considérer ces 
élections comme un premier tour 
des législatives de 1978 », à-t-11 
dit Interrogé sur la partie envi- 
ronnement des programmes des 
partis politiques traditionnels, 
M. Lai onde a -estimé que :Ton 
assistait chez eux « à un défer- 
lement de couleur verte x c Le 
désistement en t o urne r des listes 
écologiques sera, estime- t-EL. an- 
bon test de leur bonne volonté 
écologique.'» ' 


c Lhorméteté oblige à dire que 
Paris traversera vmsieurs années 
difficiles. La réforme du statut 
de Paris entraînera un surcroît 
de dépenses pour a VfUe. (-) Le 
maire risque d’être souvent para- 
lysé devant des ■ situations qui 
résulteront - de décisions gouver- 
nementales auxquelles a sera 
étranger, et son rôle devra 
être celui du défenseur de la 
population. » 


Afin d'informer les Parisiens, 
le Mouvement des démocrates 
propose « la création d*un service 
de la participation à la vie locale 
et de F information », qui aura 
notamment pour mission d’éditer 
un journal expliquant les méca- 
nismes du fonctionnement de La 
Ville. Quant à la solidarité, a pré- 
cisé M. Galy-Dejean, elle « passe 
par la lutte contre l’isolement et 
V anonymat » et c concerne 
d’abord les enfants dans la voie ». 
A cet égard, le Mouvement 
démocrates préconise d'augmenter 
Le nombre des logements réservés 
aux jeunes ménages et de (iwinw 
la priorité aux écoles mater- 
nelles ; fl souhaite aussi a mieux 
insérer les personnes âgées dans 
la vie collective » et favoriser 
T activité des associations, « dont 
le statut, encore mal défini, doit 
recevoir les adaptations néces- 
saires ». Le Mouvement des dé- 
mocrates pgrtmp en outre que son 


« Les élections des 13 et 20 mars 
prochains sont des élections muni- 
cipales. 12 s’agit de savoir com- 
ment Paris sera géré. Quiconque 

veut être maire de Paris devrait 
avoir le courage de dire qu'il s'y 
consacrera entièrement » M. Mi- 
chel d’Oman o, qui était, le mer- 
credi soir 2 mars, l'invité du 
enmtfA d’études et d’informations 
de l’Est parisien, a ainsi ouvert 
le débat auquel participaient 
notamment 3ÔL Claude Gour- 
beyre-Stalter. maire du vingtième 
arrondissement, et Michel Por- 
cher, tous les deux candidats 
CJXS. sur la liste Protection et 
Ben on veau de Farte. 

M. d’Ornano a répondu à des 
questions qui portaient notam- 
ment sur l’urbanisme, l’artisanat 
et la fiscalité de la capitale, c Ce 
sont ces problèmes qui intéressent 
les Parisiens et les Parisiennes, 
a-t-il déclaré. C’est le débat de 
fond que je voudrais engager 
avec tous mes adversaires à ces 
élections municipales Or cela 
n’est pas possible. La politique re- 
prend toujours le dessus. » 

M. d'Ornano a alors affirmé : 
« Les rénovations ont été engagées 
d'une façon simpliste à coups de 
bulldozer. Résultat : nous avons 
les constructions en béton qui 
défigurent Paris ; les artisans ont 
été chassés dé ces zones, et les 
expulsions se sont multipliées. Si 
je suis éh c. je faciliterai Vimplan- 
tation des artisans, en prévoyant 
systématiquement à- leur intention 
des surfaces à loger modéré dans 
les programmes de construction. » 

En conclusion, le ministre de 
l’industrie a affirmé que la poli- 
tique financière de Paris avait 
été. au cours de ces dernières 
années, une « politique à ta petite 
semaine*, ail faut maintenir la 


LE M0UVBÆNT DÉMOCRATE 
SOCIALISTE DE FRANCE 
ROMPT AVEC lf MINISTRE 
DE L'INDUSTRIE 


Une déclaration a été diffusée 
mercredi 2 mars par certains res- 
ponsables de 4a Fédération de 
paris du Mouvement démocrate 
socialiste de France, selon laquelle 
« l’orientation prise par certaines 
formations responsables des listes 
« protection et renouveau de 
Perte»(conduites par M. d’Ornano) 
ne lui permet plus de maintenir 
son soutien & ces listes x 
Effectivement, la rupture est 
cconsommée depuis environ deux 
semaines entre les éléments pari- 
siens du MX>JS_F. et le.- responsa- 
bles giscardiens de la constitution 
des listes de M. d’Ornano. Les 
amis de M. Max Lejeune qui espé- 
raient obtenir des places dans des 
secteurs < gagnables » de la capi- 
tale ont été déçus par les propo- 
sitions qui leur ont été faites, et 
surtout, semble-t-il, par la ma- 
nière dont les négociations ont été 
menées. Us reprochent en parti- 
culier aux giscardiens d’avoir 


• lf. Christian de La Malène, 
député ZLPJL, candidat dans le : 
quatorzième arrondissement à la 
tète d’une liste Union pour Paris, 
sontenne par U. Jacques 
Chirac, proteste dans on com- 
muniqué contes s les attaques 


remis en cause à plusieurs reprises 
les accords précédemment élabo- 
rés et d’avoir procédé avec eux 
comme avec des partenaires négli- 
geables. 

Toutefois, lorsque fut rédigé le 
communiqué par lequel le MLDJLF. 
de Paris constatait la rupture et 
retirait son soutien à M. d'Ornano, 
n fut décidé de surseoir à la 
publication du texte. La déclara- 
tion rendue publique mercredi l’a 
donc été sans l’accord du prési- 
dent de la Fédération. M. Gérard 
Vée et sans qu’ait été consulté 
M. Max Lejeune, président dû 
bLD-SJF. , 


souci cf » action réfléchie * doit dont sa permanence. 92, avenue 
le conduire, en cas de succès, « â du Maine, est victime ». 


se donner deux ans pour prendre 
la mesura des changements en- 
traînés par le nouveau statut, et 
établir un progra m me équilibré 
en ce qui concerne deux grands 
problèmes : celui de Vautomobüe 
et celui de la construction ». 


c La permanence et le grand 
bandeau qui la surmonte sont en - 1 
ttèrement recouverts chaque nuit 
d’affiches apposées par les cou- 
leurs de la liste soutenue par 
M. d’Ornano ». affirme M. de La 
Malène. 


• Le Comité des AntfOais et 
et Guyanais de Paris, réuni en 
assemblée générale le I* mars à 
l'Initiative de son président, 
M. Georges Fostan, a décidé « de 
soutenir l’action de M. Jacques 
Chirac, et de lancer un appel à 
tous les Antillais et Guyanais 
désireux de lui manifester leur 
soutien ». 

•ML U St- Germain, tobot Puis. 


M. DOUBLET 
ET LA VOIE EXPRES 
RIVE GAUCHE 


Mathématiques électorales 

par MICHEL LE TROQUER (*) 


Dans la compte rendu de la 
réunion publique organisée par 
M. Philippe Saint-Marc, le lundi 
28 février dans le sixième arron- 
dissement lie Monde du 2 mars), 
nous rapportions des propos selon 
lesquels ce dernier affirmait avoir 
entendu M. Maurice Doublet, 
ancien préfet de Paris, soutenir 
que, * tü était ébi, a remet tra it 
en chantier la voie express rive 
gauche ». 


Le Conseil de Paris comprendra 
cent neuf conseillers municipaux. 

n ne s’agira pas d’une élection 
mais de dix-huit élections, pour 
dix-huit secteurs groupant vingt 
arrondissements. 


3) Elle est basée sur des tran- 
ches arithmétiques de voix trans- 
fuges identiques dans les dix-huit 
secteurs. 


Ia présente étude purement 
mathématique et statistique est 
basée sur les observations ou pos- 
tulats suivants : 


1) L’étude électorale a été ra- 
menée et simplifiée su simple duel 
c majorité-opposition ». 


neninuiNH-aaiiu 

HfatziPüÜBtiKjS 

narnanfe|F 


2) Elle postule une similitude 
de ce duel avec celui de Juin 1974 
« Giscard-Mitterrand ». 


mranuwsBuam 

propo siti ons ries Amis do la Terra, 
sa [-commande 10* . 


PIERRE GEORGES. 


règlement ma 

AMIS da te TERRE 
ff70K deCbqisy 75013 PARIS 


U. Maurice .Doublet nous de ce duel avec celui ’ 
apporte les précisions Levantes ; « Giscard-Mitterrand 

« Si je figure sur une liste patron- 

tiée_paT le APA dans le dou- pour la majorité.. 
zième arrondissement, je ne suis 
point affilié d ce parti, ainsi que 
.Von . petit le constater, sur les 
déclarations de candidatures è 
F Hôtel de Vide. Pour ce qui 
i concerne la vole express^ rtue gau- 
I \che, je. irai aucune difficulté pour 
affirmer immédiatement que je „ 
rtoi jamais dit quoi que ce soit *° ro ^opposition.. 
pouvant, de pris ou de, loin, res- 
sembler à une pareûl a affirma- 
tion. je me souviens eh revanche 
fort bien <V avoir déclaré, à qui 
voulait -m'entendre, que s t fêtais 


4) Par voix transfuges on sup- 
pose X % des votants totaux an- 
térieurs passant de la majorité à 
V opposition. Exemple : si dans 
un secteur on avait les chiffras : 
Giscard 55 ; Mitterrand 45. 

Un transfert supposé de 3 % 
s’analyse en : majorité 55 — 2 = 
53 ; opposition 45 + 2 = 47. 

5) Au départ de ces postulats 
un certain nombre de secteurs 
sont hors de toute incertitude 
électorale prévisible : 


l ,r Sec te or 

1" «t 4« Artond. 

4* 9 

6* Arrondira. 

5" 9 

7» 9 

s* » 

8* 9 

7« » 

9« 9 

13* » 

15* 9 

J4* » 

16* 9 

15- » 

17* 9 

9* » 

II* » 

U* 9 

13* 9 

17* » 

19* 9 

18» 9 

ZO* » 


4 toMiBlea 
4 9 

4 9 

4 9 

4 » 

U » 

9 » 

8 » 


48 conseillers 
7 m 

7 9 

6 9 

7 a 


27 conseillers 


€tu je contribuerais 
que la voie express 
soit désormais livrée 


proposer 
: gauche 
: piétons 


"et aux cy. listes. avecTposstirilité 


6) L’etude a porté sur les autres 
secteurs, ceux qui font la décision 
totale, suivant la tranche mathé- 


1 



-de liaison par voie cy 
les établissements w 
et secondaire voisins, t 
aux vins . » 


oie avec 
rrsitatres 
• la Bal le 


matique de transfert 


• berlines et coupés de 9 àTl cv. 
de 1570 à 1962 ce 

• 2 carburateurs doubla corps, 
boite 5 Vitesses 

• répartition équitbfée des masses 
50% à Pavant, 50% à ferrière 

• suspension arrière équipée cfün i 
pont de Dran associé â 
unparoBèlogramrrwdeWatf 

•frws à disques sw les 4roue^ 

double creuS ^ répartiteur __ , 

• volant et sièges réglables 



MORT DE M; If SÉNÉCHAL 
DÉPUTÉ 50CIALBTÏ 
DU PAS-DE-CALAIS 


.ale par 
, fcrente- 
üclpal de 
tfon&l des 


alfa 

dupleix 


VOTRE CONCESSIONNAIRE ALFA ROMEO 
EST DANS LE SECRET. 

6 rue Dupleix 75015 Paris âJLÉVfi 

ïél.566 09.09 

ESSAIS et VENTES du kjncfcau samedi scfraansgifemrôfonXs ^ ✓ 


M. Louis Le' Sénéch L député 
socialiste du Pas-de-Ca ais, maire 
de Marquise, conseille général, 
est décédé le 2 mars im 

hôpital parisien, ü son remplacé 
à rAssemblée natlo ale par 
M. Dominique Dupuet, trente- 
deux ans, conseiller mvtoicipal de 
Boulogne, animateur x&lon&l des 

clubs Léo Lagrange. 

CNè le 20 octobre 1910 a Berck-cur- 
M w. instituteur, Louis u Sénéchal 
xapréuntâlv députe 1937 lie canton 
deMérqute* eu -conseil gwéràl, dont 
U avait été président juj [u’en 19M. 
Maire . de BjterqalM âepv B 1955, U. 
avait été élu député (S. • L 0,> du 
pas-dô^CalaiB an Juta LSI , maJe ne 
réttetv pas représenté- es 1988 pour 
raisons de santé. En en 1967 dans 


V 

(X-3>) 

3" 

<$> 

cm 

10* 

(12-) 

12 * 

(MO 

18* 

(18*) 


de voix. 


D’oü le tableau suivant portant 
sur les seuls secteurs litigieux, 
par tranche de transfert supposé. 
de 1 % de voix : 


député 

. maire Totaux. . 


1 1 

M 

O. 

4 

4 

4 

6 

7 


9” 


24 


H en résulte les totaux Suivan ts, tous secteurs additionnés : 


Sénéchal 


Avec transfert nul 

— d* — 
-4»- 

— d» — 

— d° — ■ 

— — 

-d' — 


MAJORITE 

82 

73 

73 

65 

58 


OPPOSITION 
27 
36 
38 . 

44 

M 

57 

61 


• mate ne 
1988 pour 
1967 dans 


la sixième c irconscrlp Sionï Bo u! ogne- 


NortJ), U est battu en 
candidat DVD, E*, mate ; 
siège en mare 1973 J 


En conclusion, en supposant ; 
1) les élections de 74 et de 77 
comparables: 2) un pourcen Laize 
f^urewsement IdeS 
tique dans tous les secteurs, la 

* Avocat è la cour d’appel da 


t ; majorité garderait la majorité au 
77 Canaeu de Paris jusqu’à un trans- 
ite ffirt de voix Inférieur ou égal à 
Î! ?I L® P 6 , e l le k perdrait avec np 
la transfert égal ou supérieur à 5 %• 

da Parla. 





la préparation des 


LA « BATAILLE » POUR LA MAIRIE DE PARIS 


pression fiscale d un taux annua 
qui n’excédera pas l'augmentation 
du coût de la vie », a. déclaré 
M. d’Ornano, qui a déploré la 
«perte» par La capitale de plus 
de cinq cent mille habitants de- 
puis 1954. H y a là, selon loi. un 
handicap certain pour l'avenir, car 
a 2e nombre des Parisiens impo- 
sables a donc considérablement 
diminué au cours de ces dernières 
années, alors que la capitale a 
des besoins de plus en plus 
importants ». 
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ET LES DIVISIONS DE LA MAJORITÉ 

Us ministres R.P.R. à M. Barre : seul notre silence | M. Guichard : les deux listes sont sur le même pied 
donne le sentiment que le gouvernement est uni 


POLITIQUE 


Voici le texte de la lettre que 
M. Olivier Guichard, an nam des 
minist res r.f.el, a remis à 
M. Raymond Barre : 

c Woks devons appeler votre 
attention sur la gravité de la 
situation qui est en train de se 
créer, pour la gouvernement et 
pour son soutien parlementaire, 
a partir des élections p aris ie n nes. 

» Les appréciations peuvent 
varier sur les origines de la divi- 
sion de la majorité à Peuls. Notre 
■conviction est que le désir driuûtè 
manquait également de part et 
d'outre, et qvf fi ne serait pas juste 
d’imputer la responsabilité à 
celui-ci plutôt Qu’à celui-là. 

s Quoi quia en soft, devant 
r éèhec de la mission Æimüm 
confiée à M. d’Ornano, et sans 
pour autant désavouer sa candi- 
dature, a . nous parait que la 
situation serait a tous égards 
mains dangereuse pour la majo- 
rité — et pour tes Institutions 
elles-mêmes — - si nous la recon -- 
naissions officiellement pour ce 
qu’elle est ; une situation regret- 
table mais classique de « pri- 
maires ». * 

» SU vf est pas possible d’aller ■ 
jusque-là , a convient qu’au moins 
une stricte discipline de réserve 
sait imposée aux membres du 
gouvernement. 

a Nous croirons en avoir nous- 
mêmes donné VexemjAe. Si nous 
ifavone pas caché souhaiter le 
succès de nos amis politiques les 
ptiu proches (quatorze députés 
REM. se présentent & Paris), 
nous nous sommes abstenus de 
toute participation par la parole 
au Vécrit à leur campagne, et 
a fortiori de tout propos désa- 
gréable à Figura des listes où 
figurent certains de nos collègues 
du gouvernement- 

» Nous devons constater que cet 
exemple n’a pas été suivi par 
certains ministres qui ex e r cent 
des responsabilités politiques 
éminentes. 

b Ce qui nous Inquiète le plus 
est que leurs propos dépassent 
de beaucoup le cadre de la cam- 
pagne parisienne 

» On s’en prend, au-delà du pré- 
sident du RJPJt-, au RJ*JL Hui- 
mime. dans des termes, qui, snts 
devaient être répétés et confirmés, 
conduiraient la; majorité, à une 
désintégration ■ rapide. . 

_ » Dire que le président du RJPJt. 
s’est adressé » contre le .chef de 
FBtat, cfest porter taie accusation 
très" grave avecbeauconp de 1£g&- . 
reté : éRe ne repose du reste sur 
aucun texte. - ■ 

»Dir e que: le RJPJt* «reflète 


une situation passée « et s ne cor- 
pins aux exigences dn 
et de. l'avenir ». c’est une ■ 
affirmation 'polémique qui ne l 
devrait pas aootr sa place à 
Ftntérteur d’une majorité, une J 
affirmation gratuitement désoblt- \ 
géante pour pbcs de la moitié de 
la majorité parlementaire _ et \ 
pour quel que s ministres. 

a Accuser le président du RJ 1 JR. I 
de diviser la majorité tout en \ 
tenant soi-même ce genre de 
propos relève de l’inconséquence. 

a Nous ne souhaitons pas avoir! 
à dire cela publiquement. Nous 
souhaitons encore moins répondre 
sur le même ton et dans le même 
registre. Mais nous y serons né- 
cessairement amenés, et très vite, 
à moins que votre haute inter- 
vention n’interdise désormais à 
tous les ministres qui ne sont pas 
candidats d’intervenir dans la 
campagne de Parts ou à son pro- 
pos., comme cela vient encore de 
se produire. Seules, du reste, des 
règles simples et absolues seront 

observées. 

a Nous avons conscience que seul , 
notre silence donne aujourd’hui 
au pays le sentiment que le gou- 
vernement est uni Mais si d’au- 
tres pariera sans retenue, notre 
silence ne pourrait recevoir j 
qu'une Interprétation inacceptable 
pour nous. Il faut d’ailleurs bien 
voir que la poursuite, au niveau 
du gouvernement, de la polémique 
qui s’institue, aura nécessairement 
ses prolongements et ses consé- 
quences dans les relations 
divers éléments de la majorité à 
tous les échelons, risquant de 
compromettre gravement p 
l’avenir Faction et le succès de la 
majorité. 

» Quand, avec le président de la 
République, vous nous avez pro- 
posé de participer à un gouverne- 
ment de redressement national, 
nous avons accepté dans la I 
conviction d’àaer avec une majo- 
rité unie jusqu'au terme de la 
législature. Le contrat moral quel 
noua avons ainsi passé ensemble! 
suppose que le gouvernement et 
ses membres, se consacrant tout 
entiers à leur tâche, s'abstiennent \ 
d'aggraver, du fait de leur situa- 
tion, les tendances centrifuges qui 
menacent la majorité. 

»Cest avec confiance que les 
ministres appartenant au RJ* JR. 
vous demandent de rappeler à 
chacun la discipline du contrat, i 
et de-leur en facütter l’exercice en | 
l’imposant à taras. 

* Veuillez agréer. Monsieur le 
premier ministre, l'assurance de 
liotre haute' considération. » 


le cabinet de M. Guichard a que ce soit ne doit pas les 
publié, jeudi matin, après la conduire à «opposez entre elles 
ré ception de la lettre de M, Barre, les formations politiques de la 
le communiqué suivant : - majorité ». Toutes ses compo 

santés sont essentielles à la ma 


s Les ministres et secrétaires 
d’Etat gui appartiennent au 
RJPJL ont pris connaissance de 
la réponse que le premier ministre 
vient de faire à la lettre que 
M. Olivier Guichard lui avait 
adressée en leur nom. Ils se 
félicitent qu’elle fixe aux mem- 
bres du gouvernement des prin- 
cipes de conduite qui doivent 
permettre dJêotter que l’unité de 
la majorité ne souffre des primaires 
et qu’à Paris même eUe fasse en 
sorte que soit écartée, au second 
tour, la menace des socialo - 
communistes. En effet, ü est clai- 
rement affirmé par le premier 
ministre que les membres du 
gouvernement peuvent « soutenir 
loyalement les candidats de leur 
choix ». Ainsi, les deux listes qui 
se réclament de la majorité à 
Paris sont -elles placées sur le 
même pied. 

» La situation présente est donc 
bien désormais- celle des « pri- 
maires », et le gouvernement en 
tant que tel n’y est pas engagé. 
Il est également affirmé que l’en- 
gagement personnel des ministres 
en faveur de quelque candidat 


jarité, et Ü ne serait pas conforme 
à l’esprit majoritaire d’étabitr 
entre elles des discriminations. 
Les ministres RJ* JH. ont toujours 
pensé que Von pouvait soutenir 
ses amis sans attaquer leurs 
concurrents. Ils se félicitent donc 
que les consignes du premier 
ministre rejoignent leur analyse 
de toujours. 

» Pour leur part. Os avaient . 
dès le 30 Janvier, devant le comité 
central du RJ>JL, exprimé leur 
soutien aux candidats apparte- 
nant au mouvement qui se pré- 
sentaient à Paris. Ils le 
confirment aujourd’hui et tien- 
nent à dire leur conviction que 
les Parisiens trouveront en eux 
des administrateurs expérimentés 
solides et dynamiques. Ils sc féli- 
citent enfin que leur initiative 
ait contribué à dissiper des équi- 
voques dangereuses et que le 
premier ministre ait pleinement 
exercé les responsabilités politi- 
ques qui sont les siennes et qui 
font de lui — comme le président 
du RJ*Jt vient de le rappeler — 
le chef naturel de la majorité 
parlementaire. » 


M. H5ZB1N (P.CF.) : les candidate de la majorité 
sont de faux frères ennemis 


M. CHIRAC : .un pacte majo- 
ritaire en quatre pointe. 

M. Jacques Chirac & dé c laré, 
mercredi après-midi 2 mars : 
« La majorité se porte mieux 
qu’on ne le dit ou que certains 
le laissent entendre. Mois eüe 
pourrait se porter encore mieux. 
En effet, le président de la Répu- 
blique à clairement défini dans sa 
dernière conférence de presse les 
principes du pluralisme organisé. 
Je voudrais, les rappeler car fy 
souscris. .. 

» Vojci ce que doit être, selon 
moi, le pacte majoritaire. H im- 
plique d’abord la loyauté et la 
dignité dans la campagne électo- 
rale, ce qui doit exclure absolu- 
ment toute polémique entre listes 
de la majorité qui mènent le 
même combat Cela implique en- 
suite que -les désistements .j de* 
listés les moifis bien placées au 
premier tour dans la majorité au 
profit de celles qui sont le mieux 
placées pour le second tour soient 
clairement affirmés. Cela fmpUque 
encore' la neutralité du gouverne- 
ment, qtd ne doit' pas se mêler 
d’une campagne de cette nature 
et qui -doit rester neutre.- notam- 
ment à Fégard de ceux qui lé 
soutiennent- Enfin, ü- doit être 
acquis, pour ce ] qui .concerne 
l'élection 'da maire par Fensemblé 
des élus qu’amomatiqueme7it celui 
qui sera le .mieux placé, voie se 
reporter sur su candidature , là 
totalité des suffrages de la majo- 
rité _ au amseO. Voùà les quatre 
points du poète majoritaire ..que 
fai proposé- >' 


M. ÆCÂWET : s'exprimer avec 
. modération. . 

IL, Jean Lecannet, ministre 
d’Etat, président du Centre des 
démocrates sociaux, a déclaré | 
mercredi 2 mais an micro de , 
Radio-Monte-Carlo : « Un mi- 
nistre doit garder une modération • 
dans son expression, n doit tou- 
jours être . préoccupé par la néces- 
sité de Fanion de la majorité du 
gouvernement auquel ü appar- 
tient Mais en ' meme temps, les 
ministres sont choisis parce qu’as 
sont représentatifs de courants de 
FopMon française. 21 est donc 
normal que chacun des ministres 
puisse exprimer, mais avec ce ton 
de modération, tes préférences 
politiques et les candidats qu’i V 
entend, soutenir. » 

Le ministre -d’Etat est revenu 
sur la phrase qu’il avait pronon- 
cée au micro d'Europe L- le 
dimanche précédent, et qui hii 
avait valu d’être critiqué par 
M. Robert Boulin . (le Monde du 
2 mars). Il avait' déclaré que le 
RPJR. est « 2e reflet d’une situa- 
tion dépassée *. r J’ai pronon 
cettè phrase, a-t-il dit, à propos 
de la situation à Paris. » u a 
'précisé- z. * M. Cfctrao s'est pré- 1 
senti dans la capitale en disant j 
qui l pensait combattre, par son 
action personnelle, plus efficace- 
ment que tout autre, V opposition 
socialo-commuaiste. Or lès son- 
dages indiquent <Aabrem.çnX que 
M. -tTOmano est mieux placé au 
deuxième tour . Je suis donc ! 
conduis, vas seulement par Je jeu 
des préférences mais par. cette 
constatation, A suggérer aux 
Parisiens de porter leur confiance 
sur les listes de M. d'Ornano. » 


M. Henri Fiszbtn. député de 
Paris, chef de file des candidats 
communistes, a déclaré mercredi 
2 mars au cours d'une conférence 
de presse : c 21 apparaîtrait, si 
Ton devait ajouter foi à. tout ce 
qu’on lit et entend, que M. d'Or- 
nano serait mieux placé que 
M. Chirac face à la gauche. L’élec- 
tion parisienne aurait révélé une 
nouvelle aggravation de la dis- 
corde an sem de la majorité gis- 
cardienne. Celle-ci serait à nou- 
veau, après un semblant d’accalmie, 
affectée par une crise profonde (-) 
Ces événements nous amènent-ils, 
vous communistes, & renoncer à 
notre analyse présentant ces 
affrontements verbaux comme 
une fausse guerre entre de faux 
frères ennemis. M. Chirac et 
d’Ornano ? Les faits nous démen- 
tiraient-ils ? Eh bien, nous 
n’avons pas ce sentiment Bien 
plus,, la manœuvre nous parait 
croître et s’amplifier à vue d’œü. 
(-). 

b La candidature de M. Chirac à 
Rails et l’affrontement qui s’en 
est suivi avec M. d’Ornano sont 
utilisés pour donner la plus grande 
résonance possible à la manœu- 
vre nationale visant à différen- 
cier les diverses facettes de la ma- 
jorité giscardienne, à les présen- 
ter comme opposées entre èUes. 
L’enchaînement incessant et dé- 
risoire des péripéties et des rebon- 
dissements spectaculaires q u i 
èmafUent~ la campagne à Paris 
prouve combien Vopération est 


difficile à mener à bien. 72 n’en- 
lève mm à sa réalité (—) 

b II ne faut pas se laisser pren- 
dre au piège de choisir entre 
MM. Chirac et d’Ornano Favori- 
ser l'élection de l’un sous prétexte 
que l’autre serait plus dangereux 
serait agir à la Gribouille. 21 faut 
rester lucide face à la volonté de 
manipuler l’optnUm qui apparaît 
dans la mise en avant tapageuse 
de multiples sondages. Ceci ris- 
que en fait de taire sous-estimer 
ce qu’Ü faut encore réaliser de 
progrès à Paris pour conquérir 
une maforité de gauche. » 

M. Mattéi chef de file des can- 
didats radicaux de gauche, qui 
assistait & la conférence de presse. 
Interrogé sur le point de savoir 
s’il partageait l’analyse du P.CJ 1 , 
a répondu : t Les candidats de 
la majorité, aujourd’hui divisés, 
seront demain unis au second 
tour. Ce n’est pas entre eux que 
ça se passe, c'est contre nous. » 

Comme on faisait remarquer a 
M. Fiszbin que le chef de file des 
candidats socialistes, M. Georges 
Sarre, a expliqué mardi encore 
que le seul adversaire de la gauche 
est M. Chi r ac, M- d’Ornano étant, 
selon le dirigeant socialiste, déjà 
battu dans le dix-huitième arron- 
dissement. il a noté : « L’accord 
des partis de gauche sur un 
contrat municipal n’aboutit pas à 
supprimer toutes les différences 
toutes les spécificités d’analyse. 
La gauche est réellement plura- 
liste et réellement unie. » 


SL Barre autorise Ions les ministres 
à «soutenir loyalement* 
les candidats de leur choix 


(Suite de la première page .t 

Prenant acte de la candidature 
de M. Chirac, le premier ministre 
déplore les écarts de langage qui 
ont été commis d'un côté comme 
de l'autre. R Insiste sur le fait 
que les responsabilités sont par- 
tagées ainsi qu'il l'avait relevé 
pendant son voyage dans le Sud- 
Ouest (lorsqu'il avait, avec une 
certaine vivacité, répliqué aux 
propos tenus par M. Chirac sur 
les carences de l’autorité de 
l’Etat). 

Avec le souci de dépassionner 
la bataille électorale, M. Barre 
exhorte tous les membres du 
gouvernement à faire preuve de 
modération et de dignité. Faisant 
un pas vers M. Guichard et ses 
amis RJ’.R. le premier ministre 
s’adresse à l'ensemble des mem- 
bres du gouvernement. Mais à 
défaut d’exiger d'eux une « stnete 
discipline de réserve » comme le 
demandaient les ministres gaul- 
listes — car U se doute qu'une 
interdiction trop formelle serait 
sans effet — M. Barre admet que 
chacun puisse soutenir ses propres 
amis à condition que les attaques 
ne soient dirigées que contre l'ad- 
versaire commun, c'est-à-dire 
l’union de ia gauche. 

Le premier ministre espère que 
le retour à l'apaisement facilitera 
dans la capitale la campagne pour 
le second tour et rendra moins 
hasardeux les reports de voix sur 
le candidat de la majorité Testant 
en lice. 

La démarche des ministres 
R.P.R. n’avait pas été évoqnëe au 
conseil de mercredi matin au pa- 
lais de l'Elysée, comme l'avait 
précisé M. Jean-Philippe Lecat, 
porte-parole du président de la 
République en déclarant : 
« Conformément aux traditions 
de la V Ré publique, les 
problèmes des partis politiques 
n’ont pas été, et n’avaient pas 
à être évoqués en conseil des mi- 
nistres. » Il est vrai que le chef 
de l’Etat et le premier ministre 
s’étalent entretenus en tête à tête 
avant l’ouverture des travaux et 
avaient donc eu le loisir de par- 
ler de cette affaire. 

Afin de mieux souligner sa vo- 
lonté de ne pas se mêler ouverte- 
ment des s problèmes des partis 
politiques b et afin de mettre en 
valeur sa sérénité quant & l'ave- 
nir. M. Giscard d’Estaing avait 
fait dresser le programme de 
travail du gouvernement pour tout, 
le mois de mars et convié les' 
ministres et secrétaires d’Etat les 
15 et 1 S avril à Rambouillet pour 
un séminaire sur les * principaux 
problèmes intérieurs et extérieurs 
et pour définir les solutions 
appropriées a. M. Giscard d’Es- 
talng veut, semble-t-il. laisser à 
M. Barre toute latitude pour exer- 
cer la plénitude de ses responsabi- 
lités de premier ministre. Cepen- 
dant, le chef du gouvernement 
doit aussi tenir compte des for- 
mations qui composent la majorité 
dont il est parallèlement l'anima- 
teur et le coordonnateur. 


Or, si depuis le début de l'année 
M. Barre avait pu enregistrer avec 
satisfaction une certaine réserve 
chez la plupart des membres do 
son gouvernement, il n 'avait 
ressent: qu’avec plus d'irritation 
l'agitation et l’agressivité de quel- 
ques autres parmi les plus émi- 
nents. L se serait même laissé 
aller au conseil des ministres du 
2 mars à v bsriier cericms minis- 
tres d’Etsi à faire leur irsvzJ 
En privé il lui est parfois arrivé 
de se plaindre de ceux qui cr.e 
pensent qu’à faire des déclara- 
tions ù le télévision v envisageant 
même de les renvoyer c comme 
des valets de ferme a. 

Avant même la démarche de 
M. Olivier Guichard. M. Barre 
avait été averti par plusieurs 
membres du gouvernement, dont 
des ministres E.P.P.., de la dégra- 
dation des rapports nu sein de ia 
majorité. Ces mises en garde 
expliquent la sévérité des termes 
de la lettre des ministres R.P.R. 
et ]e tri presque comminatoire 
qu'Us ont employé. 

La crise qu: vient d'éclater aura 
eu pour premier effet de resserrer 
la cohésion des ministres gaul- 
listes. de redonner A il Guichard 
une certaine autorité et de rap- 
procher ces personnalités de 
M. Chirac et des instances du 
R-P-R. Les huit ministres ont fait 
savoir qu’ils étaient tous prêts — 
en cas de besoin — a soutenir 
activement M. Chirac dans sa 
campagne électorale parisienne et 
à riposter aux déclarations que 
pourraient désormais faire leurs 
collègues partisans de AL d'Or- 
nano. Es vont maintenant inter- 
venir dans le cadre fixé par 
AL Barre. Malgré les exhortations 
de celui-ci, ils demeurent cir- 
conspects. 

En écho à la décrispation ainsi 
tentée au niveau du pouvoir exé- 
cutif, ML Jacques Chirac, qui 
prend la parole feudl soir au 
Théâtre Mogadm 1 . dans le neu- 
vième arrondissement, a proposé 
mercredi un « pacte majoritaire u 
en quatre points, qui n'est guère 
éloigné dans ses grandes lignes 
des recommandations du premier 
ministre. Le président du RPR. 
a approuvé l'initiative de M. Gui- 
chard et a éprouvé une autre 
satisfaction en apprenant qu'à 
Paris les négociations sont défi- 
nitivement rompues entre les 
amis de AL Max Lejeune, prési- 
dent du groupe réformateur à 
l'Assemblée nationale et président 
du Mouvement démocrate socia- 
liste de France, et M. d'Ornano. 

Malgré les tentatives des uns 
et des autres, l'équilibre interne 
de la majorité n'est pas encore 
stabilisé. 

ANDRÉ PA$5ER0N. 
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MM. FOYER ET LAURIOL (R.P.R.) 
DEMANDENT DES GARANTIES 
m LES SONDAGES D’OPINION 

MM. Jean Foyer et Marc LaU- 
riol, députés R-PR^ respective- 
ment président et vice-président 
de la commission des lois de 
l'Assemblée nationale, ont publié 
mercredi 2 mars une déclaration 
dans laquelle Us critiquent la 
présentation que TF 1 a faite du 
sondage d'opinion publié le même 
jour par fe Mc tir. de Paris, son- 
dage qui mettait eu lumière 
l'avance prise par la gauche sur 
la majorité dans les intentions de 
vote des électeurs de plusieurs 
secteurs de la capitale où le scru- 
tin s’annonce particulièrement 
serré. MM Foyer et Laurioi de- 
mandent « des garanties sur la 
véracité des sondages et la sincé- 
rité de leur publication ». ils 
estiment que u l’cbus des son- 
dages conduit non pas ô traduire 
objectivement une réalité, d’ail- 
leurs mourante, mats à promou- 
voir des courants d’opinion 
dirigés ». 


• La commission d’enquête 
parlementaire sur l'utilisation des 
fonds publics alloués aux entre- 
prises privées ou publiques de 
construction aéronautique, insti- 
tuée le 3 novembre 1B76, remettra 
son rapport. Je vendredi 4 mars, 
au président de l'Assemblée natio- 
nale. Présidée par M. Partrat 
frëf.), la commission, dont les 
travaux demeurent secrets, a pro- 
cédé à une cinquantaine d’au- 
ditions. 
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RELIGION 


ÉDUCATION 


Le climat se dégrade 
à Saint-Nicolas-du-Chardonnet 

L'abbé Ducaud -Bourget fépond au cardinal Marty 


Le climat se détériore à l'église , l'église, mais on continue de lui 


Salnt'Nlcolas-dn^Cbardonnet; f A- 
Pacts (5 e }, occupée par des catho- 
liques traditionalistes depuis le 
dimanche 27 février (2e Monde 
du 1» mars). Après une fausse 
alerte a la bombe, le 2 mais. le 
ton montait, sur le parvis de 
l'église, entre partisans et adver- 


saires de 1 occupation. Labbê Ducaud-Boùrget a répondu au 
Pierre Bell ego, curé de la paroisse, communiqué des évéqnes parisiens 
tenta une nouvelle fois, - sans {.le Monde du 2 mars) .dans une 
succès, de se faire entendre dans 


interdire le micrtV tandis que les 
messes célébrées par l'abbé 
Coache, seloû l’ancien rituel, sont 
souvent Interrompues par des 
paroissiens qui crient, & l’adresse 
des occupants,; . « ça suffit s. 
« dehors l ». 

D'autre part, l'abbé Germain 


RYTHMES SCOLAIRES, LOISIRS ET SPORTS 

Le gouvernement ouvre le dossier de In jeunesse 

■ ML Raymond Barre présentera ses conclusions en avril 


itiort. L'abbé Ducand -Bourget- a répondu au 


La conseil . des ministres du Z mars s'est 
intéressé à la «vie de la jeunesse», selon 
Vexpnsstan de M. Giscard d' Es tain g: réforme 
des collèges, aménagement du temps sco- 
laire , loisirs des jeunes, sports (voir le com- 
muniqué du conseil «Q page S). 


«esse et aux sports, s’est engage à recruter 
cinq mille professeurs (T éducation p hystgue 
de. plus en cinq ans, conformément aux pré - 
visions du. VII • Plan. 


lettre adressée an cardinal Marty. 
« Votre proposition de célébrer 


Le dossier « loisirs des jeunes » a été confié 



avec vous. Eminence, une messe I d M. Raymond Barre, premier ministre, qui 


selon le nouveau rite est une 


marque de confiance que f appré- 
cia à sa haute valeur, écrit- il 
notamment: Cependant, fl ne me 
serait possible de ' l’accepter qifà 
trois conditions : aj Que vous 
accordiez officiellement ans ca- 
tholiques dits « intégristes » ou 
« traditionalistes » des églises à 
Paris : b) Que vous laissiez à vos 
prêtres la liberté de choix entre 
les deux rites ; c) Que vous-méme 
célébrant le nouveau rite, je célè- 
bre dans l'ancien, comme, mon 
dge m’y autorise. » 

Selon Mgr Jean Kerleveo, spé- 
cialiste des questions de droit à 
la chancellerie de V archevêché de 
Paris, les occupants de Saint- 
Nicolas se. trouvent dans une 
situation de c double délit con- 
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devrait faire connaître ses conclusions en 
avril. Mme Françoise Giroud. secrétaire 
d’Etat i la culture, a. poursa part , présenté 
des propositions pour lacütter les activités 
culturelles des jeunes. Pour V éducation phy- 
sique. U. Soisson, secrétaire d’Etat d la feu- 


lé . René Baby. ministre de r éducation. a 
présenté les nouveaux programmes des 
coüiges et 2e nouvel aménagement des 
rythmes scolaires qui seront apoiiquès ert 
sixième à la rentrée 1377. Les changements 
déjà évoqués en conseü restreint fie Monde 
du 19 février) touchent la durée des cours, 
le découpage de la semaine f laissé au choix 
des établissements J, de Cannée, et les dates 
du baccalauréat. 


Le ÎLP.R. s'est déclaré satisfait de la 
réduction de la durée des cours et de « la 
liberté laissée aux établissements ». Le Centre 
des dèmocrates-socumx approuve des me- 
sures allant a dans le sens d'une meilleure 
qualité de vie des élèves » Mais M. Guy 
Hermier, membre du bureau politique du 
parti communiste, a qualifié d‘ « Indécence » 
le fait de « discourir sur les loisirs de la jeu- 
nesse quand sept cent cinquante mille Jeunes 
sont au chômage » et qu' « un jeune sur deux 
ne part pas en vacances». M. Louis Mexun- 
deau. député socialiste, estime que ces 
s quelques mesures n'apportent pas de solu- 
tion à la fatigue et à J 'ennui des Jeunes ». 


LES DISPOSITIONS PRÉVUES 


Une large initiative est laissée 
aux établissements 


De nouvelles possibilités 
pour le sport 


M. René Haby a précisé, mer- 
credi 2 mars, au cours d’une 
conférence de presse, les disposi- 


ttnu ». au vu des lois qui régissent tlons adoptées au conseil des mi- 


les édifices cultuels. H y a. d’une 
part, violation d’affectation du 
lien de culte, selon l’article S de 
. la loi du 2 janvier 1907, et, d'autre 


ntstres (nos dernières éditions du 
3 mais). 

m La durée des cours étant 


part, entrave au déroulement A*ée à 50 minutes, les dix minu- 
normal des messes par les mètres tes séparant deux cours sont 


uisse, qui tombe sous le 
l’article 32 de la loi de 


Le livre de l’année chrétienne 


PIERRE TALEC 


placées sous la. responsabilité des 
enseignants. Ceux-ci devront, se r 
ion le souhait du ministre, « in- 
venter des tonnes nouvelles de 
détente : audition d’un disque, 
discussion libre, confidences sur 
des problèmes personnel», conseils- 
en tète à têts », par exemple. 

• La semaine : « étalée * ou 
« concentrée ». — M. Haby n'a 
pas tranché sur la libération du 
samedi, bien que cela corresponde, 
selon lui, au vœu d’une majorité 
de personnes. Les établissements 


& 


ATTENTION ECOLE 


(Dessin ds CSSffEZ.i 


Principale nouveauté; les pro- 


Dieu vient de l’avenir 

transmettre If espérance 


de second degré choisiront, et chaînes grandes vacances ne com- 


des . expériences seront tentées 
dans des écoles primaires. Les 
Inspecteurs d’académie coordonne- 


menoeront pas avant le 30 . loin. 
Les conseils de classes et le 
baccalauréat auront lieu dans les 


ront les décisions afin que. dans premiers jours de juillet . L'oraL 


Au rythme. du temps «t des fêtes de l’Eglise 
une rencontre heureuse entre la foi et la vie 


13,5x21; 160 pages; 22 F ' 
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prières dans te secret, prières en commun. 
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une même ville, tous les enfants 
soient soumis au même régime. 

Aux quelque vingt et une heures 
de cours hebdomadaires s'ajoute- 
ront onze heures consacrées au 


qui sera subi par les élèves ayant 
entre 8 et 10 de moyenne à l'écrit 
(qui contrôlera désormais tontes 
les disciplines, y compris notam- 
ment 1 histoire et la géographie). 


travail personnel sous toutes, ses est considéré comme lin rattra- 


formes, y compris les activités 
de «soutien» et d' « approfondis- 
sement» Le 'travail personnel, a 
précisé .M. Haby, «xq ut bien l’eiï- 
sdoTÎerriènX magistral». - 
Loreqt 


page. Cette décision sera appliquée 
& partir de la session de 1B7& 
Un système de baccalauréat par 
contrôle continu est - à ’ l'étude, 
a -précisé ML Haby. wnn q s est 


raque' les ens e ig n ements se- lié à la réforme des lycées et ne 


ront «étalés» sur six matinées, 
mercredi et -samedi compris, et 


pourra intervenir avant plusieurs 
années». Enfin, le B.ELP.C. sera 


qiiatre après-midi. . -la - journée attribué à tous les élèves «rimis 
pourrait commencer vers 9 heures, en seconde. 


La modification des rythmes 
scolaires offrira des possibilités 
nouvelles su développement du 
sport, alors que ron constata 
depuis plusieurs années un 
accroissement significatif de la 
pratique sportive. Il appartient 
au gouvernement tf organiser et 
de conduire le mouvement, ainsi 
que T a rappelé, aussitôt après 
la conseil des ministres du 
2 mars, M Jean-Pierre Soisson, 
secrétaire d’Etat fl la jeunesse 
m .aux sDons L’action des 
pouvoirs publics s’appuie évi- 
demment sut la loi sur te déve- 
loppement du sport du 25 octo- 
bre 1375 U Raymond Barre a 
demandé è tous les ministres 
Intéressés de taire en sorte que 
las textes réglementaires d’ appli- 
cation soient publiés avant la 
Un de luin 1577 
Pour U Soisson, la politique 
sportive doit être étudiée sur 
trois points : la sport à récola, 
le sport civil (las clubs ) et le 
sport de masse Sur le premier 
point, le secrétaire d’Etat s'est, 
uœ nouvelle fois, engagé à 
respecter les Impératifs du 
VIF Plan, qut prévoyait la créa- 
tion de cinq mille postes d’en- 
seignants en cinq ans Mille 
cinq cents dont été eu cours 
des deux premières années, ce 
qui revient i dire qu'il faudra en 
créer trois mille cinq cents dans 
tes trois ans à venir M Soisson 
compte sur ta concertation avec 
les clubs et le mouvement spor- 
tif pour que soient établies tes 
conditions d'accueil pour la pra- 
tique du sport scolaire. 


S’agissant du sport civil, te 
secrétaire d’Etat a été- Invité, 
par le président de la Répu- 
blique, è développer les contrats 
avec les fédérations (le' Monde 
du 17 février;. Il a fait remar- 
quer que, malgré la conjoncture 
difficile, l'établissement de ces 
contrais avait entraîné, chaque 
fois, une aide accrue de rStat. 
Aide qut contimere par la 
nomination d’une centaine de 
conseillers techniques en 1378 
(on en avait nommé quarante* 
six pour 1977) et par ta soutien 
aux clubs sous la forme d’une 
contribution aux rémunérations 
des animateurs M Giscard d'Ea- 
taing ayant Insisté pour que le 
sport de compétition ne soit pas 
négligé, notamment te ekl et fe 
tennis, M Soisson a confirmé 
son intention de s'appuyer sur 
r INSEP (Institut national du sport 
et de rôducatlon physique i et 
de mener à bien te réorgani- 
sation -de la médecine sportive. 


b Centurion 


Parce qü'une ’ 
LANGUE 

Etrangère 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 
ÉCOSSE 
ÉTATS-UNIS 
ALLEMAGNE 
AUTRICHE - ESPAGNE 


VACANCES DE PAQUES 


Zones A et 0, do U mm en 
IZ avril; tohe C. dn Z an l» avril 


pour se terminer entre 16 heures ’ conditions d’accueil pour la pra- 

et 17 heures, avec une taterrup- CATHERINE ARDITTI. tique du spon scolaire. 

tïon entre 12 heures et 14 heures. 

Dana ce cas. les discipline» Intel 1 — • — — 

lectuelles alterneraient avec les 

disciplines culturelles, manuelles I A 11 A V A 1 1 I E EE i 

et sportives. C’est cette fortpule. LA K Æ\ I AA ILLE " 

a ajouté M. Haby. qui « intéresse mm a • ■ 

La seconde* organisation L'Organisation de l'année scolaire d*hiver et de printemps plus longs 
(« concentrée a) « regroupé » les te «c® absurdité. Les vacances sont aurait posé des problèmes délicate, 
cour?, sur. cinq matinées (dont le hop longues, mal découpée» et sou- C'est cette année que doivent entrer 
mercredi ou le samedi) et deux vent mal utilisée». Tel est Je senti- en vigueur les premières mesures — 
disciplines Intel- ment des spécialistes, dont les rap- modesles — d’étalement des vacan- 
fÇ 0 ?*”:? 5 alors, enolguees pana se sont accumulés ces dar- ces - Des mesures qui prévoient que 


Enfin, le gouvernement main- 
tiendra son effort en faveur du 
sport de masse Le secréfar/ar 
d'Etat à la teunessa et aux 
sports développera tes moyens - 
d'accueil « pour que les Français 
trouvent ou retrouvent le che- 
nin des stades M. Soisson 
étudie une • formule familiale - 
avec restaurant de clubs et gar- 
deries d’entants Dana le môme 
ordre d'idées, le secrétariat 
d'Etat a créé un groupe de tra- 
vail chargé de définir les condi- 
tions de la promotion du sport 
dans l'entreprise. — F. S. 


LA BATAILLE DES 209 JOURS 


L’Organisation de l'année scolaire d*hiver et de printemps plus longs 
est une absurdité- Les vacances sont aurait posé des problèmes délicats. 


mercredi ou le samedi) et deux 
après-midi Les disciplines Intel- 
lectuelles seraient alors, endiguées 
le matin et les autres l’après-mldL 


d'hiver et de printemps plus longs ajoute aux cent vingt Jours de vacan- 
aurait posé des problèmes délicats, ces dont bénéficient actuellement 
C'est cette année que doivent entrer huit heures par semaine devant la 
en vigueur les premières mesures — res, c'est de deux cent oeuf jours 


ces - Des mesures qui prévoient que 


Lesaprès-nudilïbres Pourraient niôres ann ^ 8 8ljr ,B bur8au salariés de l'automobile partiront 

b. ' _ ■ ... . _ matra ria «tn ..nr,,m_ •* — 



être consacrées à des loisirs édu- 
catifs artistiques ou sportifs. Le 


nietre de l’éducation. 

D’où vient le mal ? De la durée des 


en vagues successives du 8 au 


de liberté dont disposent Tes {aunes 
Français chaque année. 

On s'est, jusqu’à ce jour, assez 
peu interrogé sur ce qu'il advenait 


Comité national olympique a de- vacances, certes, fixée à cent vingt 
mandé au ministre de soutenir Jours — un record que ne' nous dis- 


30 Juillet Impossible, dans ces condi- des élèves pendant cas deux cent 


cette formule. • 

D ne s’agit pas, a précisé 
M. Haby, de renvoyer les enfants 
chez eux, mais nous ne pouvons 


gute aucun pays. Mais aussi de 
„ l’encyclopédisme des programmes, 
qui n’a guère d’équivalent ailleurs. 


fions, de ne libérer leurs enfants 
que le 15 Juillet. 

Il est probable que M. Haby a 
voulu aussi éviter de heurter de 
firont les enseignants, extrêmement 


UVUÛ UC | frorsotafp a i M f v.-wijj.ii-mo, CLA U « I ICI 1 1 Cl J ( 

pas à meubler ces plages vides » français est ainsi censé rêa- sourcilleux sur le chapitre des vacan- 

ni M*/, : User une sorte de d rouasse r ansL 


partout m pour tous, faute d’équi- 
pements et de peraonneL Pendant 
quatre ans. a dit le ministre, on 


User une sorte de prouesse : assi- 
miler davantage de connaissances 


neuf jours et, de manière plus géné- 
rale. hors de la classe. On sait 
peu. par exemple, que les moins de 
quinze ans passent en moyenne dix- 
huit heures par semaine dvant la 
télévision, presque autant que devant 


ces. Une enquête, réalisée U y a une tableau noir. On oublie qu'une 
douzaine d'années auprès de profes- minorité de Jeunes profitent de leurs 


éra des essais n appartiendra passant moins de Jours en classe 


^, Sd f S 88 ”' 'ÏÜ " seura ■>“ ““"1 ^ montrait que. «**"■»• pour aller apprendre pne 


préparer le BE PXJ. ou le BAC 
dan» une ambiance aj/reablc 


aux établissements de trouver des 
types d’organisation par concer- 


p rouasse. 


se pale 


pour deux tiers d’entre eux. la durée ,an 3 ue à l’étranger, tandis que d’au- 


typta u organisation par cuncer- n iM» «.nnoni oa . una ..... 7 . *«i° impu- 
tation- entre le chef Rétablisse- !f n ^ dans le choix de leur métier. 


des congés avait Joué un rôle Impor- tr ®s na quittent pas de l’été la cour 


ORfiftNISftTION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
rue de Provence -75009 PARIS ■ ** 520.03-1.. 


ment, les élèves, les parents. les 
professeurs et tous ceux qui con- 
courent, aux. loisirs éducatifs. 


alve, un mauvais sommeil, voire de 
brutales manifestations de - ras- 
le-bol 


Cette tendance se serait renforcée 


de leur H.LM. 

Ce n’est qu'en avril que l’on connai- 


avec la féminisation croissante du l®s détails de la politique destl- 


Vm 


•#. L’année i msqWau 30 jxcin . — 
Le calendrier de l’année scolaire 
1977-1978 sera soumis dsina np 
mois au conseil supérieur de l’édu- 


Cette situation est relativement 
récente. Au début du siècle, .les 
vacances n’étalent que de soixante- 
dix-huit Jours en moyenne. D’abord 


corps enseignant : beaucoup de 
femmes ont choisi de devenir pro- 
fesseur pour continuer à s'occuper 
de leurs enfants. 


/■ WW Il cora)ddnS comme positlfj le grfgno- 

/pour me documenlcfion complète et gracieuse I “ÆSS 1 *3JK \ ?** de l’année scolaire, ué au déve- 

II ra.fnL Tant nminnM nHntamnc loppement de la clvilsation _ des 


ADRESSÉ. 


saint. Les vacances de printemps l®PP® n '® n i de la civilisation, di 
en deux sorte?- seront fixées au loisirs, a très vite paru excessif, 
milieu du mote d’avriL Les quatre - Diverses solutions ont été sug- 


Dix-hnit heures 
de télévision par semaine 


demi- journées mobiles de congé gérées pour y remédier. En 1974, par 
-seront supprimées, et la rentrée exemple, le professeur jéan Bamard 


Reste la manière dont a été 
accueillie la décision — pourtant 


née à lutter contre les inégalités en 
matière de loisirs. 

Un document Interne à l'adminis- 
tration laisse cependant entrevoir de 
quelle manière pourrait être appliqué 
le programme d'action prioritaire du 
VU* Plan consacré à - la nouvelle 
politique de le famille », et en parti* 
culler aux - loislré éducatifs des 
entants et des adolescents ». 

Ce document préconise la trans* 


Hâaai&a n j — — >- -- — dictés par l'inrérél de» enfants — formation, d’ici h 1980. de deux cent 

et nSÜSL ' | ^ropoeafz cte ramener à deux mois - de reporter en juillet les examens cinquante écoles et d’autant d’éta- 


retoumerà TOSB 43, rue de pravence 75009 paré. 


et ta province (les Parisiens ren- 
treraient' ie. 15 septembre, les 
autres le 18). 


AjTjgÎ£*fConÜnentaJ ^ducathmal Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie; disposant d'une eiqpécfende de plue de 25 années 
«travaillant avec le^rôéfftodee’tferts^gnement modernes. 

• cours ôq tangue généonic, Intensifs et études tés intensives 
■ 0 Coursai rtparatoln» a6x examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 
commerçants, personnel de banque et prof raseurs d'anglais • Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes 4 Logements chotsta avec grand soin. 
Demandez, sans sngaçsraEnt, Je programme d« «ors ACES. 

ACER 33 Wrabom» Rusé, Busmemautb, Attfetari». Té). Z3 21 28, TsJex 4)438 
ACEG SsefeUstrassa )7. CH4008 ZnrkbfSBæa.7é1. 01/4779 Tl, T*J« 52529 


Prénom 

J «ôjKBtaJ 

-- 7 . > ' grénitair 


du 15. Juillet êu 15 septembre — les 
vacances d'été, d'acCorder aux 
éléves trois semaines en f iver, autant 
-aii printemps et de ■ ; âduire ■ les 
autres congés aux seuls tours fériés. 
Ainsi aurait été allégé l'gorafrs heb- 
domadaire, tout en ga nant deux 
semaines de travail, ■ 

- Les dispositions arrêtées mercredi 
sont beaucoup plus tïnidss. En 
repoussant les ■ examens et Ira 
consqlls de classe après le 30 juin, 
le ministre de Fêducat m allonge 
affectivement l’année sc >!alre pour 
. les élèves : l'organlsati n de ces 
«amena dans leur établi oemorn ou 
lée conseils aboutissaient I leur mise 
en congé le 15 Juin. Mal il ne tou- 
che; pas d’un iota A Ja lurée offl- 
deRe des vacances d’ té et ne- 
modifie guère le volumi hebdoma-* 
dalre des cours. ' 


et les conseils de classe. Ainsi a-i-on bliseements secondaires en « bases 


vu la Fédération de l'éducation natio- 
nale (cinq cent cinquante mille adhé- 
rente) partager le souci de M Haby 
Je ne pas perturber la Hn de l’année 
avec ces examens, et préconiser, 
dans un même communiqué, leur 
organisation du». 15 au 30 luin. 
C'eat è Juste titre que les ensei- 
gnants soulignent (a tension nerveuse 


de loisirs » en dehors des heures de 
cours. U suggère de développer le 
nombre de centres. — clubs, ateliers, 
activités de plein air, etc. — ouverts 
aux Jeunes toute l’année pour attein- 
dre. au terme du VII* Plan, cinq mille 
centres fréquentés par deux cent 
quatre-vingt mille jeunes. 

Pour, venir en aide aux assoola- 


à laquelle il» sont soumis dans leurs * lons de •otalre. le nombre de leurs 
crasses — dont certaines sont sur- anima, eurs permanente, dont la ré- 


chargôes. Cette tension justifie è munéraîlon financée par la Fonds 


faurs - yeux les vacances dont ils da coo Péraüon de la jeunesse et de 


bénéficient Mais ne s'épuiseraient- cation populaire, pourrait passer 
Ils pas moins à la tâche si celle-ci c8n l soixante-six aujourd'hui à 


était mieux répartie dans l'année 7 neul cen * quatre-vingts en 198a 


Il ne tou- Il est intéressant de noter ous „ Ce ne 30,11 quB dB8 Proportions- 
urée offl- c’est une coutume et non un droit Ma ' S e,,es indi fi uent dans < T ue,te 
à et ne- etrtet qui accorde aux professeurs direcUon P^nrait aller la gouverne- 
hebdoma- lés mômes vacances qu'aux élèves. î” Bnt pour favoris ® r les loisir», de* 
. L'autre aspect de la • via a B » s J 8unea et gagner (a bataille des deux 
on intérêt jeunesse •, selon l’expression d» Cent neuf joura - Un votai sans laque/ 
lédieai et Ml Giscard d'Estalng. n’a été ou’ef ,a ré,orme rythmes scolaires ns 
as vacan-, -fleuré au conseil des ministres lî S0rait t T u ‘ una «luslon. 


pédagogique, ta réduetic 


L autre aspect de la «vie de ta 


Il est vrai que, malgré taon intérêt jeunesse ., selon f'BXDressinn Â 
IncwlMatl, tepl.nf'W.c.l .l Vf. Girard d’ESalng, 
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oeé d’été au profit des congés e’agit des lolsira. On sait queï r c 


. BERTRAND LE GENDRE. 
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JUSTICE 


La femme délinquante 
ou les bienfaits ambigus du sexisme 


Souvent perçue comme ou phénomène 
m a r ginal , là délinquance des Femmes 
semble donc négligeable (l). Au l” Jan- 
vier *.975. sur une population pénale de 
25 032 personnes, on comptait 704 femmes, 
soit & peine 3' %. Certes, que 97 % des pri- 
sonniers soient des hommes ne signifie pas 
que 97 % de la délinquance soient mas- 
culins. Mais entre, l’infraction et la condam- 
nation, que font les femmes ? Combien 


- sont-elles? Comment se conduisent-elles et 
comment se comporte-t-on à leur égard ? 

Les statistiques du ministère de r Intérieur 
sur la criminalité apparente (délinquance 

constatée par la police! incitent â l'opti- 
misme < de 15.88 % de la délinquance totale 
en 1873. la délinquance féminine est tombée 
à 12£1 % en 1973. Sans être aussi faible que 
celui de la population pénale, l'efFectif des 
femmes délinquantes est plus de cinq fois 
Inférieur à celui des hommes. 


Si Ton regarde les variations 
des actes délictueux commis par 
des remmes. on volt que depuis 
une dizaine d'années les pour- 
suites pour coups et blessures 
involontaires sont passées du 
simple au double, pour vols du 
simple au triple ; le nombre des 
chèques sans provision a aug- 
menté de 400 "/o. L'augmen- 
tation des coups et blessures, 
selon les études du G-NJLS., 
s'explique sans -peina par ie 
nombre croissant de femmes qui 
conduisent, donc qui ont des 
accidents de Ja circulation ; 
ce! 1 b des vols par le dévelop- 
pement des grands magasins et 
le chômage. « Plus Intéressante, 
moins directement explicable et 
A étudier de. près, 'Indique 
M. Kalogeropoulos, est la montée 
des abus de confiance. Infrac- 
tions plue compliquées qui 
demandent ans préparation et 
nécassJî&nt une Intention claire, 
presque professionnelle. « Pour 
toutes ces infractions, la délin- 
quance des femmes porte donc 
la trace de leur Intégration 
grandissante à la vie active. 

Les femmes sont-elles alors 
vraiment cinq fois moins délin- 
quantes que {fia hommes? Dif- 
ficile à établir. D’après W. Kaftv 
gôropoulos la police constate 
moins de délinquance féminine 
qu’il n’y en a réellement 'Toilte 
surveillance est' faite - avec une 

- attention sélective -, et comme 
~on s'attend moins & voir des 

femmes, on les remarque moins. 

- Surtout, explique Catherine 
Leguay, ancienne détenue, les 
femmes ^commettent -des -délits 

■ pour lesquels on ne met pas 
toujours eh route le ; système 
ludlclalra . » Dana las- magasins 
â grandes surfaces, par exemple, 
la répression -des vota se fait 
souvent -jauNe-champ, " 
veraent-;-.- • \ ’ 

Émouvoir fe jaffe 

. Les ' services chargés de la 
surveillance infligent des 
amendes et. s'appuyant sur une 
crainte du public h l'égard de 
ta Justice, pratiquent, surtout avec 
les -femmes, des .mesures düntJ- 
midatlon. . Dana les sondages, 
à la question • un mauvais 
arrangement vaut-il mieux qu’un 
bon procès*? -, 57 "/# das per- 
sonnes interrogées . répo ndent 
oui, le pourcentage étant -légè- 
rement supérieur chez , les 
femmes (SX 

Leur délinquance, cependant, 
possède ses caractéristiques 
propres. ' D'une manière géné- 
rale, une grande criminalité, plus 
affective que chez les hommes ; 
Iss crimes familiaux (B5 ‘/« des 
Infanticides sont le fait de fem- 
mes') el passionnels l'emportant 
sur les" crimes crapuleux. Parmf 
les- professionnels- du - « mUleii ». 
la femme. ». aussi sa place Jolie 
fait-, souvent-, le guet, J usteme nt 
percé qu’on tait. moins attention 
à «lia). Enfin dans la délinquance 
courante tes tammea Jouent un - 
rfila Important Elles commet 
ton* plus de 42,75 Vu des vols 


è r étalage, elles font plps de 
22,6 Vu des chèques sans pro- 
vision, à quoi on peut ajouter 
r usage abusif des cartes de 
crédit tous délite (lés au déve- 
loppement des sociétés de 
consommation occidentales. 

En tait les statistiques, telles 
qu'elles sent établies et interpré- 
tées actuellement, ne permettent 
pas de constater avec précision 
la place réelle des femmes dans 
la délinquance. Quantitativement 
inférieure à celle des hommes, 
certes te délinquance féminins 
rast (mais peut-être pas dans un 
rapport dé 1 è 5). Qualitative- 
ment. en revanche, elle com- 
mence & rivaliser avec celle des 
hommes. Alors comment passe- 
t-on des quelque 13"/« de délin- 
quance constatés aux 3 % que 
représentent les femmes dans 
la population pénale 7 Serait-ce 
que, avant, et pendant le juge- 
ment on applique aux femmes 
un traitement particulier? 

Chez J es juges d'instruction, 
on rencontre deux altitudes, 
toutes deux logiques et cohé- 
rentes : à délinquance égale, 
traitement égal, disent les uns; 
si l'incarcération avant jugement 
est nécessaire, peu importe le 
saxe. Face & des situations fami- 
liales difficiles, d'autres refusent 
les raisonnements systématiques, 
o Dés que lea femmes sont mè- 
res de famille, confirme M. Kalo- 
géropoufoè, elles sont'molns sou- 
vent Incarcérées avant lugemént 
que les hommes. - * Ds plus, 
les femme s elfes-mômes, raconte 
Catherine Leguay, essaient 
d’émouvoir le luge d’instruction : 
mol, ça ne marchait pas, mais 
ça peut marcher. » 

Cependant le pourcentage da 
femmes .en détention provisoire 
n'est pas notablement Inférieur 
à celui des tommes. .Mais, A 
dSTnqu Brice de gravité égale, 
elle» ont plus . de chances 
d'échapper à cette détention. Et 
surtout elles sont remises en 
. liberté plus rapidement De 
même, on leur .accorde plus facl- 
. lement des amendes ou des sur- 
sis qui leur évitent dB comtes 
peines d’emprisonnement 
Pour, s’en tenir à ce qui est 
aisément perceptible, SI les ma- 
gistrats ne eont pas toujours plus 
Indulgents envers les femmes. 
Ils sont è coup sûr plus pater- 
nalistes, malgré qu'lia en aient 
tes chiffres, les comptes rendus 
de procès le- confirment -.et 
c’est bien 1 ainsi que le vivent Isa 
délinquantes, '-dit Catherine lie- 
guay. Je schématise un peu, 
mats ' è -peine. Lorsque la Temme 
. est seule dans le box, elle .a 
droit h un « sermon » el Je 
*' tarif » est souvent. Intérieur A 
estai appliqué aux hommes, sur- 
tout pour lép petites peines. SI 


tl) En France, seul te -Centre 
de recherche* criminologiques 
«tu CJWLS. fait une-- étude sur 
-« La femme et la criminalité ». 
dirigée par fit Dimltri Kalogéro- 
ponlos, maître de rechercher 
(21 Rapport Kalogeropoulos. 
Congrès International de crtml- 
xtologte. Belgrade ; 1973. 


e/fs a commis le délit avec un 
homme, rituellement on a droit 
6 l’inlassable discours paterna- 
liste du procureur : • Bien sûr, 
M-certe tille e commis un délit, 
» mais te plus responsable est 
m f homme qui est A ses cO lés. - 
fai moi-même eu droit A ce 
retraaSn ». 

La loi des hommes 

Dans l'application de la peine, 
ce sexisme continua de procurer 
aux femmes certains avantages. 
Les remises de peine leur sont 
plus souvent données. Au cours 
du quatrième trimestre 1974, 
51,06"/* des sorties de femmes 
étalent des mises en - liberté 
avant le terme théorique de la 
peine, contre 29.7 "/b des sorties 
des hommes. Cependant si une 
femme a rompu brutalement avec 
son rôle de mère ou d'épouse 
an tuant son enfant ou son 
mari, être femme cesse de lui 
profiter. C'est ainsi que, pour les 
lourdes peines, allant de dix ans 
de réclusion criminelle A le per- 
pétuité. le pourcentage des fem- 
mes est égal ou légèrement supé- 
rieur â celui des hommes. En 
commettant cas crimes, la 
femme, non seulement agit, mais 
trahit les valeurs à cause des- 
quelles elle est à le fois plus 
passive que l'homme et magni- 
fiée par lui 

définitive, à la question : la 
justice fait -Bile preuve d’uns 
certaine indulgence A l'égard 
des délinquants ? peut-on ré- 
pondre par l'affirmative ? Oui, si 
l'on n'en fait pas une loi géné- 
rale. Oui, si (es femmes restent 
fidèles à oe qu'on attend d’elles, 
si efles s'en tiennent aux chè- 
ques. et aux petits abus de 
confiance. Par ces Infractions, 
le société ne sa sent pas remise 
en cause, elle. 'c'y volt pas de 
violence véritable contre son or- 
ganisation. Cest pourquoi, autant 
que sur la femme elle-même, la 
clémence de la société, A tra- 
vers sa justice, s’exerce sur les 
types d'infractions pour lesquels 
le. pourcentage de femmes est 
pourtant élevé. 

Mais les attitudes, sexistes, 
elles, ne disparaissent pas. Et, 
lussent-elles bénéfiques- A la 
femme, elles sont un moyen de 
Ib. mettre à la merci de rarbl- 
traire da rhomme. Les hommes 
- Jugent les femmes avec un code 
pénal fixé par des hommes, pour 
des hommes, et ils dispensent 
comme Ils l'entendant leur sévé- 
rité ou leur Indulgence. Au tri- 
bunal, la délinquante est deux 
fols Inférieure; par sa position 
d'accusée et par son sexe. Il 
ne a'sgK pas de porter sur celte 
situation des jugements moraux, 
mais de constater la réalité. Bien 
des magistrats et des- avocats 
affirmant qu'ils Jugent ou défen- 
dent - sans souci du sexe des 
délinquants, tout comme d'autres 
< nient. l'Importance de la position 
sociale d'un accusé. Pourtant la 
loi n'est pas neutre socialement. 
Sexuellement non plus. 

_ J05YANE SA VIGNEAU. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Sept aotononlsfes^ bretons 
devatrt Ja' Coar dç sâretè. 

M. Jàcmies Segaiû, ju %e <Ttos- 
tnxctloa & la Gour 0« sûreté ae 
l’Etat, vient de clore - son Infor- 
mation A propos - de . quatorze 
militan ts autonomistes bretons en 
fateânt bénéficier sept d'entre erax 
d’un non-tien (nos dernières édi- 
tions), les sept autres devant être 

jugés; prochainement- 

Les sept premier s »nV : 
MM. Tans Fouérê, soixante-six 
ans. résidant en Irlande ; Jean 
Marsfou,- de Brest, .Michel Salo- 
mon. .de. Ooncameaa* Je r^ûtenr 
Yves Gourvès, de Land fe d a » .îe 
père Jacques Ducamn, de Brest; 
r&bbé François Certain, de Lan- 
iikm, et Ilabbé- Antoine IA Bars, 

de Tréglamus. 

liés atitres, qui vont comparaJtrê 
devant la : Cour présidée jwr 
M; Pteire DâvkL sont : M: Jea^ 
Charles JDenla, agricaJteur\ a 
plxmdren (Morbihan), détenu A la 
Santé depuis îe - 24 octobre 187V 
accusé-' d'avoir commis un atten- 
tat ja. 26 - juillet: 1975 cottOe - Jto 
foyer *L.soïdat an çampmffltBWe 
de^la Lande tfOaée (XH^et- Vi- 
laine) «t-d'WÜr ,fcentéjF«n «m- 
nwttre deux autres (ehea m. ; m- 


. chel - dé - Bannetot, dépoté du 
Finistère (R-PB-Î, et ML Kohn. A 
André Le GAll, 
docfcer à ; Lorient, et - René Ker- 
honsse. Inspecteur du .ttéeor A 
BreHt. pcmï reconstitution de ligne 
dtasoate (le Front de libération 
de la Bretagne)' ; MML Jean Ptdl- 
. tendre, représentant A Château- 
. neuf-du-Faou. et Jean LaJayanx. 
attentat du r 20 décembre 1974 
contre le pelais de justice 
de Lorient et reconstitution 
.<hx' -RX*.BL-r M- .Carentin 
• Pnfltenadrei -lôleccrlcle.n A 
restaurateur A Lorient, pour un 

ChAtettunèuf-du-Faoa, pour com- 
: pUcfté un attentat c onna i s 
contre la gendarmerie' de Brœt- 
l’HaxüeiciSré' et ieôcmsUbztlon du 
PXLB. j enfîm- l’abbé AiméLe Bre» 
fyiw, recteur de Gommenech ët de 
Xrèvêrec pour détention «t trans- 
port dtolœifa^aî^ qne_ 
reconstitution- du F-LB. L'abbé 

Le Breton ne bénéficie donc pas 
dlm non-lieu, ainsi . «jub nous 
l'avions écrit par erreur daris nos 
dernières éditions; 

• '# j iu cdtuett dés : ministres du" 
Stüars, ML-JeanF»npard, ccn»^- - 
1er A la cour d’appel de Fam, 

a éte nommé, sur propo3itloa au 

ministre de’ la congeffler 

A là. COor de sûreté de l'Etat- 


Le praoes 
do C.E.S. PaiHeron 
«More reporté. 

I^Tïrocès des.denx adolescents 
qhi provoquèrent, le 8 février 
1973, l'inciandle dn C AA de te 
rue Edanard-PaJUeroti a été ren- 
voyé aux 5 et 6 octobre prochains, 
sur décision du tribunal pour en- 
fants de Paris, où r affaire devait 
être • piaArtfe mercredi 2 mars 

(le Monde du. 3 mais). 

C’est la troisième Cals que le 
procès lait l'objet d’un renvoi 
pour les : mêmes motifs. £n effet,' 
l’Association des familles des vic- 
times, qui- s’est portée partie 
cfyüe. exige que fe procès des 
inculpés mineurs se déroule en 
temps que celui in tent é aux 
responsables de la construction, 
inculpés d’homicides â de bles- 
sures par imprudence. 

Wnfin. c’est par suite d’un lap- 
sus que ML Jean Sablayrolles, qui 
fat un t*™!** magistrat instruc- 
teur de ce dossier, a été promu- 
à - la Cour des comptes dans le 
rapptii da drame publié dans nos 
eatfinfm du 3 maxs. M. Sablayrol- 
Iès est A présent con s e ill er A 1a 
cour d'appel de Parta. 


Dans l'administration 
pénitentiaire 

m RfiMON EUROPÉENNE 
DES DIRECTEURS 

(Da notre correspondant.} 

Strasbourg. — Parmi les sujets 
abordés lors de ta troisième confé- 
rence des directeurs de* administra- 
tion* pénitentiaires qui. A Stras- 
bourg, vint de terminer ses travaux 
su Conseil de l'Europe, figurait vu 
bonne place le problème des congés 
pénitentiaires. Cette question Ata 
permission* accordées anx détenus 
suscite toujours des réactions dans 
l'opinion pnbUque européenne, a 
constaté la conférence, qui s’est 
efforcée, comme l'a souligné son 
président, de mener ses travaux 
dans le souci de « préserver le fra- 
gile équilibre entre les droits des 
détenus A ces congés et la sécurité 
de la société et ce Lie des établisse- 
ments carcéraux s. 

On a également abordé le problème 
de la responsabllté des Etats pour 
des crimes on délita qui seraient 
commis par des détenus a permis- 
sionnaires a. Le risque, toutefois, 
ne semble pas très grand. Oea en- 
quêtes eu suède et an Danemark 
ont prouvé que le taux de crimina- 
lité durant des congés pénitentiaires 
était très faible. Dans ce dernier 
paya, sur sept mille congés accordés 
A mille trots cents détenus, on a 
relevé des délits dans L3 £• des 
cas. des vols notamment, mais aucun 
crime majeur. Ce qui est k peo 
prés la situation de la France quant 
au pourcentage. 

La conférence a egalement exa- 
miné les conditions de détention A 
appliquer aux détenus a dange- 
reux a. Tout CD soulignant la relati- 
vité de cette notion. H faudrait 
arriver, a rappelé M. Aymard, direc- 
teur de l'administration pénitentiaire 
française, tout en tenant eompte des 
nécessités d'une sécurité renforcée. 
A accorder peu A peu A ces prison- 
niers le régime carcéral normal. 

J.-C. H. 


PROTESTATION 
DU PERSONNEL ÉDUCATIF 


Le Syndicat national d'éduca- 
tion et de probation de l'admi- 
nistration pénitentiaire (SNE- 
PAPi a déclaré, mercredi 2 mars, 
dans un communiqué, être « scan- 
dalisé par Vattüude de l’adminis- 
tration qui rejette systématique- 
ment nos retrendications les plus 
const ante s et les plus légitimes ». 
La SNEPAP dénonce « le motn- 
• tien du personnel éducatif de 
FadminisîTation pénitentiaire dans, 
le statut spécial, ce qui a pour 
conséquence de le priver du droit 
légitime de faire grève, et la dé- 
valorisation du corps en permet- 
tant le recrutement d un niveau 
inférieur au baccalauréat ». lie 
SNEPAP réclame 1a parité effec- 
tive avec les éducateurs de l'édu- 
cation civile, le classement au 
statut général des fonctionnaires, 
le classement de tout le personnel 
éducatif aux cadres actifs et le 
recrutement sur la base minimale 
du baccalauréat. 


• Après la mort, par intoxi- 
cation alimentaire, d'une petite 
fille de deux ans. Sandrine Paquls 
fie Monde du i* r mars), le par- 
quet de Nancy (Meurthe-et-Mo- 
selle) a requis, mercredi 2 mare, 
l’ouverture d'une Information 
contre x pour homicide et provo- 
cation involontaire de maladie. 


La parution des Mémoires de Jacques Mesrine 


Perquisition au siège des éditions lattes 

Une perquisition a eu lieu, mercredi 2 mars, eu siège des éditions 
Jean-Claude Lattes, sur commission rogatoire de M. Jean Comucult, 
juge d'instruction à Paris. Le megistnt est chargé de l'information 
ouverte pour sortie irrégulière d'écrits d’un détenu fie Mande du 
3 tnarsl. visant & rechercher dans quettes conditions le manuscrit du 
livre l’Instinct de mort, attribué A Jacques Mesrine. c pu sortir de 
la prison de la Santé, où le signataire est incarcéré depuis 1973. 

DS. Jean-Claude Lcttès a d’autre port été entendu par la police 
judiciaire. Après cette audition, il a précisé qu'il avait repu « anony- 
mement le manuscrit de Mesrine » et qu’:j ignorait les circonstances 
de sa sortie de lu prison. Parlant du livre comme d’un a document 
exceptionnel » et a d’une qualité littéraire surprenante », M. Lattùs 
a déclaré gu' « U s'agit d’un témoignage hors série qui contribue à 
faire connaître l’un des aspects principaux de notre époque *. la 
violence ». 

Trente neuf crimes, heureux de vivre 


« J’allais devenh un tueur. Un ne 
c es fauves criminels qui suppriment 
de seng-troid un être toit de choir 
et de sang, sens en ressentir le 
moindre sentiment de culpabilité. * 
Signé : Jacques Mesrine. quarante 
ans, trente-neuf crimes, heureux de 
vivre. Apparemment, la présentation 
est vite laite, mais qui est véritable- 
ment celui qui s'est tul-mème baptisé 
l'ennemi public numéro un ? Les 
trois cents pages de son autobiogra- 
phie ne permettent pas d'expliquer 
comment cet adolescent, âgé de 
douze ans. qui pleure la mort d'unB 
mésange, se métamorphose quelques 
années plus tard en monstre sangui- 
naire. Comment la machine â tuer 
a-t-elle tué l'homme ? Nous continue- 
rons de l'ignorer, le schéma retenu 
ici — l'Incompréhension paternelle. 
l'Algérie, le chômage... — étant bien 
peu convaincanL 

Une seule constante apparaît au 
long de cette existence bien rem- 
plie : la fascination, de ia violence, 
l'exaltation du sadisme, la passion 
phBlIlque des armes. Elle suffit A 
Mesrine pour se ciseler une statue 
de demldleu du crime. Une touche 
de Zorro, un zeste de Tarzan, une 
ombre de Guignol, un souvenir de 
Mandrin. Mais cet adolescent attardé, 
fleur bleue, grand cœur, capable 
d'épouser une fille enceinte d'un 
autre pour ta sauver du déshonneur, 
est-H le même que ce tueur empli da 
jouissance à l’idée d'exécuter à 
petit feu un adversaire? Comment 
peut-il mélanger sans le moindre 
haut-le-cœur l'eau de rase et (e 
sang? 


• Roland Agret, qui s'est vu 
accorder par le président de le 
République une. réduction de peine 
lui permettant de bénéficier léga*; 
lement d'une mesure de libération 
conditionnelle fie Monde du 
3 mars 1977), a commencé un 
régime de renutrition lente à cent 
calories par jour sous la surveil- 
lance des médecins du centre de 
réanimation de l'hôpital de la 
Timone où U avait été transporté 
d’urgence, le 22 février, en raison 
d'une brusque aggravation de son 
état de santé. 

Selon Mme Agret, son épouse, 
le détenu aurait perdu au moins 
vingt-cinq kilos et le régime de 
renutrition pourrait durer envi- 
ron huit jours. 

• Pour avoir diffamé un pro- 
moteur, M. Bernard Lan cesse tir. 
réalisateur dans le Val-d'Oise de 
l'ensemble de villas dénommé 
Domont- Village, en prétendant 
faussement qu’il avait été mis en 
faillite, Mme Francine Lazurick. 


Nous n'avons Croît qu'é la roîation 
d'une demi-douzaine des meurtres 
qu'il revendique. Mais le luxe de 
détails dent nous accable cet échan- 
tillonnage suffit déjà â laisser loin 
derrière lui tous les - exécuteurs - 
de la création ' littéraire. J. Mesrine 
apporte è la préparation do ses 
crimes la même délectation, le même 
perfectionnisme, le même smour 
qu'un maître queux inventant une 
sauce. « Ni pitié ni remords ». sim- 
plement la satisfaction du devoir 
accompli, du travail bien fait. 

Est-ce vraiment pour faire payer 
à !a société « ie prix de ce qu'elle 
a détruit en lui - qu'il s’aenarno 
ainsi, alore que la plupart de ses 
victimes — truends comme lui — 
s’en sont précisément exclues ? 
Est-il cet - homme libre • qui peut 
se permettre de cracher sur l'huma- 
nité. ses - gueules tristes -, ses 
• fifres condamnés A le médiocrité 
perpétuelle -, ses ■ estomacs -, 
une humanité qui ■ bouffait, rotait, 
baisait e: dormait en toute quiétude <•? 

Mais qui est-il lui-même pour en 
juger ainsi, sinon une autre espèce 
de marionnette qu s n’obéit plus au 
■ métro-bou lot-do do -, mais au 
- calibres - putes - alcool - faux - 
vols • ? Son délire paranoïaque 
rempêche-t-i! de s'apercevoir que 
cette société qu'il hait a besoin de 
croquemlteines comme lui pour 
conjurer ses peurs ? 

JAMES SARAZIN. 

* L’tnstlr.ct de mort, par J accru es 
Mesrine. Ed. Jean-Claude Lattès, 
328 p., 40 F. 


directrice de l'Aurore, et M. Sté- 
phane Bugat, auteur d'un article 
publié dans ce journal le 
28 Juin 1973, ont été condamnés, 
respectivement, à 1000 et 500 F 
d'amende le 2 maxs par la ûlx- 
septlème chambre correctionnelle 
de Paris et, .ensemble. & 2 000 F 
de dommages et Intérêts. 

Pour des accusations semblables, 
publiées le 10 juillet 1975 dans 
France-Soir, M. Robert Salmon, 
alors directeur de ce quotidien, a 
été condamné de son côté & 
2000 F d’amende et 3 000 F de 
dommages et intérêts. 

• M Michel S tétas, modéliste 
de trente-deux ans. responsable 
de l’accident de volrurc ayant pro- 
voqué la mon du députe arec 
Alekos Panagoulls le 1" mal 1976. 
a été condamne mercredi 2 mars, 
à Athènes è trois ans et sept 
mois de prison pour Homicide par 
imprudence et délit de fuite. □ a 
fait appel et a été mis en liberté 


De nouveaux vols vers des pays neufs. 

Amman 
en direct. 

A partir du 3 avril, chaque vendredi et 
dimanche, départ de Paris à 15 h 20. Arrivée 
à Amman à 22 heures. 

Amman est la 11 e liaison directe 
dAir France sur le réseau le plus dense au 
départ de FEunope vers les pays arabes du 
Proche-Orient : Abu Dhabi, Ba gdad 
Be yrouth , Damas . Dhahran Dj eddaK Doha 
Dubaï Koweït Le Caire. 



Le monde plus proche 



1 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


EQUIPEMENT 


Ile-de-France 

LE BOURGET 


un aéroport pour la province 


L’aéroport du Bourget se convertît Les 
douze compagnies régulières et- les quelque 
quarante transporteurs à la demande qui fré- 
quentaient ses pistes iront s’installer à Orly- 
Sud dans la nuit du mardi 29 au mercredi 
30 mars prochain. Quatre compagnies régio- 


nales et l’aviation d’affaires 1 continueront 
d’utiliser cette plate-forme. Le plan d’aména- 
gement de ce terrain de 585 hectares, approuvé 
au mois de juillet dernier par un comité inter- 
ministériel, prévoit notamment la création d’un 
espace tou de 90 hectares. - 


TRANSPORTE 

Violentes protestations après Faction dn commando britannique 

sur le «Globtik Venus» 


La manière dont l’armateur 
Part TSkkoo a fait repren dre 


Le syndicat des marins C-FJD-T. 


repren dre appelle de son côté les équipages 
artre de présents dans le port normand a 


possession de son navire - de présents dans le port 

50 000 tonnes, le « GîobUK Venus », un arrêt de ^ P™- 


VoflS. donc le Bourget qui. Van 1381-82 entrera en service la piste industrie et la. Société d’exploi- 


auHam^ràc^do ie tester contre l'attitude tepou- 


deroler, accueillait encore .deux numéro deux ». .explique 11 Gfl- cation et de .construction aéro- 


millions de passagers, condamné 
& zte pins recevoir que des avions 
l é ge r s, autant dire des « coucous » 


condamne bert Dreyfus, directeur général de nautique (SECA), filiale de 
des avions V Aéroport de Paris. D y avait, en l’Aérospatiale, emploie quelque 
« coucous» outre, l’Impatience des- compa- trois mille personnes. 


mercenaires britanniques a pro- noirs pubHcs dans cette 
vaqué une série de vives proies- Protestation aussi ms syndicats 


eu à intervenir dans cette affaire 
puisque la sécurité maritime n'a 
pas été menacée. De même, cette 
occupation ne concernait pas 
directement les services de la 
marine marchande puisque le na- 


dans l'esprit du public. Désarmais, gnies aériennes d’abandonner une 
les vrais voyageurs s'embarque- plateforme qui datait aux. yeux 
ront à Orly et à Roissy sur de de leur clientèle. H y avait enfin 


-tâtions Han s jes milieux des syn- 
dicats irmTtt-igigy (le. Monde du 
3 mais). 


W piSSnaS^s 5 ^dicats vire était de nationalité briten- 
pbSppins à Manille et, par SOU- nique et que la marine mar- 

des eh-inde ne oeut intervenir sur les 


daüté. du syndicat australien, des 
grrre de mer, qui se déclare a prêt 


plateforme qui datait aux. yeux vera une vocation aéronautique, 
de leur clientèle. Il y avait enfin Les mouvements d'avions, que 


Malgré tout, Le Bourget causer- La Fédération nationale des d se joindre à tout boycottage 

I Lu u _ - I .. 1 Li n M ni > I - .. . . -.1 , rîo- TiBTnTM (VJ 


vrais appareils. Triste fin pour un je souci de l'établissement public suscitera cette .activité commer- 
terrain si étroitement lié à l’épo- de réaliser des économies . en claie et Industrielle, obligeront & 

concentrant ses mayéhs sur deux remettre en service une piste 


terrain si étroitement lié à l’êpo- de réat 
pée de l'aviation. concentr 

Etait-il possible de faire autre- - terrains. 


syndicats maritimes C.G.T. (qui international des navires au 
est, en France, à la tête du mou- groupe de formateur Tiktoo ». 
vement lancé contre les pavillons Mais la réaction la plus violente 
de complaisance) a adressé aux vient des syndicats de manns bri- 
âutorités françaises une motion 


est -ouest de 1 950 mètres, qui 


tarmïques et de la Fédération 


ment ? * Il y aurait eu incompa- Les grandes' compagnies vont devra être rendue parallèle & la 


tibüité entre le trafic du Bourget donc quitter Le Bourget pour piste numéro 2 de Roissy, et qui 
et celui de Roissy lorsque, vers Orly-Sud. A une exception près': pourrait être ultérieurement por- 


pourrait être ultérieurement 


la compagnie néerlandaise KLM, tée & 2 500 mètres. Quant à la 
qui s'installera à Roissy. Quatre piste nard-sud de 900 mètres, elle 


pour donner Vassaut au pétrolier, 
alors que réguipage philippin 
était en grève pair' Obtenir des 


Wetz). , .. . 

Le pétrolier, qui avait . été 
affrété par le groupe national Eli. 


transporteurs régionaux — Air- servira de piste de secours en cas I conditions de rémunération et de était toujours au Havre ce Jeudi, 


Hausses «clandestines b 


Alpes, Air-Alsace, Air-Anjou et de vents contraires. H n’est pas) travail décentes ». La Fédération où il devait déc h a r ger sa cargai; 
Fubll-Air — continueront d'exer- .Interdit de penser que des appa- 1 exige «le retrait immédiat des son. Le «commando», dénommé 

volontaires du Globtik Venus, par l’armateur «équipe de secu- 


l£S TARIFS DE 5 TAXE 

mmm 


cer leurs activités sur place. A relis à décollage, et atterrissage, __ 

leur intention, l’Aéroport de Paris cours (AJOAC). un Jour, l’ut i lisent. I gui, comme au temps de la pzra- 
aménagera iin<» romi-aérogare Le Musée de l'air, qui a déjà terie, ont pris d’assaut un navire 


chande ne peut intervenir sur les 
bâtiments étrangers lorsqu’il s'agit 
de questions salariales. 

C'est le représentant du minis- 
tère de l'intérieur, en l'occurrence 
le sous-préfet du Havre, qui avait 
à apprécier la situation. Celui-ci 
ne s'est pas opposé à ce que 
l'équipage dit de sécurité pénètre 
dans la nuit de mardi â mercredi 
dans les locaux de la Compagnie 
industrielle maritime (CXM). qui 
a la concession des installations 
pétrolières. La police, qui était 

S résecte sur les lieux, n'a pas eu 
intervenir, car l'ordre public, à 
terre, n’était pas troublé. 


aménagera une zmni-aézxjgare 
dans la partie centrale de l’ac- 


commencé de déménager ses col- dans un port français ». 


gui, comme au temps de la pire- rl té», attendait un équipage de 
terie, ont pris d'assaut un n avir e relève, ta ndis que les marins pm- 


Ûpptns avalent été embarqués 


tue lie aérogare. Le coût de ces lecttons de Méudan, occupera l’allé I Pour sa part, i’uhion départe- dans un autocar, mercredi, et 


travaux est estimé à environ sud de factuelle aérogare et les mentale C. G. T. de la Selne- 


1 milli on de francs.. 


han gars qui lui sont contigus. Le Maritime estime que «c et acte 


dirigés vers Roissy. 

Toutefois, les lamaneurs et les 


tes difficultés des compagnies 
aériennes régionales 


Les tarifs des taxis pari, 
siens ont augmenté notable- 
ment ce jeudi 3 mars 1977. 


Les responsables de l'Aéroport Parc des expositions s'étendra sur intolérable de « nervis s étrangers, remorqueurs du Havre ont fait 
de Paris veulent affirmer la voca- 39 hectares dans la partie sud du armés, s'est réalisé sur. le territoire' savoir quHs refuseraient d’assister 


tion régionale du Bourget. «.Cette terrain- dh. Bourget. Le salon bl- français avec la complicité du le navire dans ses manœuvres au 


Le prix de la prise en charge 
reste fixé à i£0 F, mais les 
tarifs kilométriques ont. été 
modifiés ; ü s passent de 
0,95 F à ijl F vaux le tarif A 
(Paris de 6 tu 30 à 22 h.), de 
1J50 F à tf7S F pour le tarifB 
(Paris de. 22 h. à G ft. 30 et 
les départements de la petite 
couronne de S h. 30 à 22 Tu), 
de 230 F à 2,68 F pour le 
tarif C ( départements de la 
petite couronne de 22 Tu à 
6 h. 30). La 'prix de l'heure 
(P attente reste fixé à 25 F. 


plate-forme répond parfaitement annuel de l'aéronautique de l'es- ministère de l'intérieur ». Cet acte cas où celui-ci voudrait quitter le 


aux besoins des transporteurs gui pa ce continuera de s’y tenir « au f démontre « la complicité du pou- port. 


exploitent des rois courts : proœt- moins jusqu'en 1981 ». 


mité de la capitale et de Roissy 
pour les correspondances interna- 
tumales, simplicité du. circuit 


voir giscardien avec les sociétés 


et de Roissy L’espace vert voulu par le gou- multinationales ». 
i nces interna- vemement — 90 hectares — sera 
du circuit ■ aménagé dans le prolongement 


Les autorités portuaires du 
Havre, pour leur part, n’ont pas 


15 NOUVEAUX FOKKER DE IAT 
të DÉCOLLENT MUS 


d’accès aux avions », Indiqw» .du parc de La Courneuve, n 


M. Michel Ziegler. directeur géné- pourrait être éventuellement 


ral d’ Air-Alpes. Malheureusement, agrandi si l’armée de l’air, qui 


D'ne augmentation forfai- 
taire d'I F sera appliquée 
jusqu’à ce que les compteurs 
scient modifiés. 


Orly continuera de traiter près dé possède 40 hectares à l'intérieur 
60 % du trafic régional, les coin- de l'emprise aéroportuaire, accep- 
ta gnies dites du troisième niveau tait de £en aller. On s’interroge 
— dont le groupe Touraine Air toujours, à cet égard, sur les in- 
transport, = — y étant installées, tentions des autorités militaires, 
refusant pour le moment de s’en A tout prendre, n 'aurait-il pas 
Airtignm- u). été préférable de ra yer d'un trait 

■ Le plan « m» mfaap>nipn t du de plume Le Bourget sur la liste 
Bourget prévoit, d»n« la partie des aéroports parisiens? Les res- 
nord du terrain, le maintien dans ponsables de l’Aéroport de Paris 


Comment on mate nne «mutinerie; 


De notre correspondant 


les lieux de l’aviation d’affaires, ne . reconnaissent-ils pas qu’Orly 


La précédente augmentation 
remontre au 21 janvier 1976. 


Tl en est' de même pour la zone 
d’entretien des avions — dite zone 
industrielle — sur .laquelle DTA 


et Roissy sont loin de travailler 


à pleine capacité? « II est dif- 
ficile de créer de nouvelles plates- I 
formes près des villes. Indique 
AIL Dreyfus. Nous devons protéger 
les infrastructures existantes 
pour les besoins à venir. Notre 
mission est aussi de ne pas aban- 
donner le futur. » - * 

. . JACQUES DE BARR1N. 


CITÉ DES CÉLESTINS A ARGENTEUIL 


Expulsés, relogés, «surchargés...» 


La réunion qui doit avoir lieu, ce Jeudi 3 mars, entre les 
représentants des locataires d’une cité tT ArgenteuIL dans le Val- 
d’Oise, et ceux de l'Office ELLM. de la région parisienne, parvien- 
dra-t-elle à mettre un terme au conflit qui oppose depuis près 
de deux «nu propriétaires et locataires de ce grand ensemble ? 


(1) L’an dernier, Orly a contrôlé 
58 % dn trafic dea compagnies régio- 
nales (220 000 <iasragexs)~ et Le Bour- 
get 42 (160 000 passagers). 


Ils étaient environ une centaine, teuil s’est engagé à. interdire 
le lundi 28 février, dans la cité toute saisie avant que ne se 


des Cfiestins, au nord d'Argen- déroulé l’entretien prévu entre le 


• L’EXTENSION DE LA BI- 
BLIOTHEQUE NATIONALE. 
— M. Georges Le Rider, adml- 
. nistrateor général de là Bïblio- 
théque. nationale, a été reçu. 


teuil (Val-d'Oise), barrant le pas- représentant des locataires et ' le 
sage au commissaire de police et secrétaire général de l'Office 


le 2 mais, k l'Elysée, par 
M. Valéry Giscard d’Estaing 
(le Monde du 3 mais). L’objet 
de cette audience était de pré- 
senter au chef dè l’Etat le 
prqjet d’extension de la Blblio- 


à l’huissier venus exécuter les 
cinquante-cinq saisies prononcées 


dTTT.M 

L’affaire remonte en fait au, 


contre des locataires de la ZÜP mois d’avril 1975. La ZUP <TAr- 


(Zone à urbaniser en priorité) genteiiil est (Avisé e, en deux 
accusés de s’être acquittés avec parti es. ; la ZUP-Nard et . la 
retard du paiement de leurs ZUP-Sud, . qui comptent au 
loyers ou — ce que conteste total quelque 7 800 logements. .Ce 
l’Office dELM. de la . région grand ensemble est géré par l’Qf- 


thèque nationale, dont le chef 
de l’Etat a souhaité qu’il soit 


de l’Etat a souhaité qu’a soit 
réalisé « rapidement », bien 
qu’il ne soit prévu que pour 
des années 80. . • 


parisienne — de ne pas avoir fice public d’ELM. d’Axgenteull- 
payé leurs charges. L’huissier n’a Bezons, excepté la cité des Céles- 


pu procéder qu’à trois saisie s tins (612 logements), située dans r * 
consenmtolres sux les c in q ua nte- la partie nord, et qui appartient! /\IS 3 .CC 


cinq qu’il avait prévu d’exécuter, à l’Office dULM. de 2a région 
L’A micale des locataires de la parisienne. Il s’agissait à cet 


ZUP déclare que son objectif est 
de « dénoncer les irrégularités 


endroit de reloger les personnes 
expulsées de Paris. En avril 1975. 


nombreuses touchant par ticulièr e- -les locataires commencent à pro- 
ment la gestion de ces logements tester contre Je prix excessif du 


dits sociaux », et 'que là manl - chauffage et, en novembre 1975, 


UNE MIRE CENTRALE 
SU* If RP 


Londres. — - C'est One nou- 
velle 'victoire de Trstalgar. Per- 
sonne ne tiendra jamais . tète’ 
aux trente bons marins de 
Grimsby... > TeHe est l'une des 
réflexions que l'on pouvait enten- 
dre, mercredi soir, dans les pubs 
londoniens où les habituée dis- 
cutaient de la « reconquête » du 
pétrolier Globtik Venue, para- 
lysé dans le port du Havre. 

Encore le point de vue exprimé 
par ce propos plutôt' chauvin est- 
il loin d’être général. La réaction 
la plus courante ici va même 
dans lin sens tout à fait différent. 

Il est clair en tout cas que si 
une expédition de ce genre avait : 
été lancée sur un navire, train 
çats à-. Huit ou i Lïvarpool.- la 
plupart des Anglais auraient été 
prêts à se dresser pour combat- 
tre une telle « Invasion étran- 
gère •. ' 

Comment, s'interroge le sim- 
ple citoyen, las - autorités fran- 
çaises ont-efles pu’ permettra 
qu’une escouade de mercenaires 
armés de matraques se lance 
à l'abordage d’un navire dans 
le cœur du port du Havre avec 
autant d'aisance que les pirates 
du bon vieux temps dans la mer 
des Antilles ? Cette réaction 
d'ordre 1 émotif ne tient évidem- 
ment pas compte du problème 
Juridique qui était posé par 
l'Occupation du Globtik Venus. 
Depuis plusieurs siècles, la loi . 
maritime anglaise incline à consi- 
dérer tout refus d’obéissance & 
bord d’un navire comme -un acte 
de mutinerie. Aujourd'hui, toute- 
fois-, bien pan de gens admet- 


tent encore «ans aucune réserve 
qu’à bord de son bâtiment ie 
capitaine serait seul maître après 
Dieu. Ils acceptant encore moins 
que ce rôle soit joué par ie 
propriétaire, surtout lorsque le 
conflit porte sur une question 
de salaires. 

Sur le fond, le litige reste 
assez obscur. Selon les porte- 
parole du propriétaire, en effet, 
les salaires de l’équipage phi- 
lippin n’auraient pas été négli- 
geables. M. TTkko a proposé, 
pour sa part, dé soumettre les 
chiffras exacts à un tribunal 
d’enquête indépendant. 

Au surplus, l'attitude du syn- 
dicat britannique des marins a 
toujours été très équivoque. Il 
y a deux ans, en effet, ta syn- ’ 
dicat a conclu avec les proprié- 
taires de navires un accord au 
terme duquel ceux-ci lui paient 
une indemnité de 15 livres 
pour chaque marin asiatique. 
Cette subvention de 250 000 li- 
vres par an représente le quart 
des ressources totales du syn- 
dicat 

Pour M. Jim Slater, leader du 
syndicat des gens de mer, la 
reconquête du Globtik Venus 
marquerait «un four de honte m 
pour la Grande-Bretagne. A son 
avi3, les autorités françaises au- 
raient manqué à tous leurs 
devoirs en n’assurant pas la 
sécurité, de l’équipage philippin. 
Aussi annonce-t-il que désormais 
le Globtik Venus sera boycotté 
dans les trois quarts des ports 
du monde. 

JEAN WETZ. 


Les deux biréacteurs VFW Fok- 
ker 614 de la compagnie régionale 
Touraine Air Transport (TAT) ne 
volent plus depuis une' semaine, 
ns avaient été mis en exploitation 
au mois d'avril 1978 sur les lignes 
Paris-Béziers. Paris-La union et 
Paris-Saint-Nazaire, u Ces appa- 
reils sont en arrêt technique; üs 
doivent subir des modifications 
pour obtenir la certification fran- 
çaise; des discussions sorti en 
cours à ce sujet avec le construc- 
teurs », nous a précisé M. Michel 
Marchais, président de TAT. 

C'est le 19 décembre 1975 que 
TAT avait signé avec le construc- 
teur germano-néerlandais Fokker 
un co ntrat d'achat de huit biréac- 
teurs VFW 614, livrables à raison 
de deux par an jusqu’en 1980. Ces 
appareils, d’une capacité de qua- 
rante-neuf places et d'un coût 
unitaire d’environ 23 milli ons de 
francs, étaient payables en marks. 

Est-ce un investissement trop 
lourd à supporter pour cette 
compagnie régionale, compte tenu 
notamment du taux élevé du 
mark? TAT entreprit de trouver 
un terrain d'entente avec la firme 
Fokker qui lui permette de se 
dégager, pour tout ou partie, de 
son contrat. Il semble que ces 
négociations aient beaucoup de 
mal à aboutir. 

Le Groupe de travail sur la 
desserte aérienne régionale avait 
dénoncé, à l’automne 1975. la 
hâte des compagnies régionales à 
s’équiper d'avions modernes, ce 
qui accroît démesurément le mon- 
tant de leurs engagements finan- 
ciers. M. Marcel Cavaillé, secré- 
taire d'Etat aux transports, avait 
récemment déclaré à l’Assemblée 
nationale que, « sur la plupart des 
lignes qu'elles exploitent, le déve- 
loppement du trafic ne justifie 
pas encore la mise en place 
d’appareils de cinquante places de 
type Fokker ». — J.-J. b. 


festation de l un di n’est que refusent de payer’ le reliquat 
l’aboutissement d'une longue rSelamA tï«t- rnffi™ r.n 


l’aboutissement d'une longue réclamé par l’Office en fin d’an- 
suite de démarches qu’elle a née. 


entreprises pour protester cdntre 
l’augmentation abusive des „ 

pn » à M. N™ maUVaU6 ■"*" 

éve ntu a li té et en premier lieu à la Ce mémntpn tgm*»i 
venue des huissiers », déclare le locataires, qui récla 
président de l’Amicale des loca- nation dn contrat 
talres. Le sous-préfet d’Argen- -l’Office et la sodé 


Ce mécontentement général des 


Tandis que les sept jeûneurs de 
Roggenhouse (Haut-Rhin) enta- 
ment leur ‘ quatrième semaine 
de grève . de la faim afin 
d'obtenir des « garanties élémen- 
taires » avant la mise en service 
en- fin de semaine de la centrale 
nucléaire de Fessenheim, le direc- 
teur général d’EJXF, M. Marcel 


sa»****; B*te£rd£i£C d£s ÏÏW ■SÏÏS 

feS .fîiÆÆ Tte" PM- les Dernières 


l’Office et la socié té de chauf- 
fage (1a COGETSü devenue au- 


Nouvelles d’Alsace, qu’a un nou- 
veau site devra être recherché 


CONCORDE A NEW-YORK? 

Français et Britanniques accentuent leur pression 
sor les Américains 


LA CUNARD VEND SEPT 
NAVIRES. — La compagnie 
Cunard a annoncé qu’elle avait 
vendu pour 17 milli ons de li- 
vres sterling (environ 145 mil- 
lions de francs) sept de ses 
navires (dont le paquebot 
Cunard Advent tirer) à divers 
propriétaires grecs, norvégiens, 
canadiens et des pays du 
Proche-Orient. Le co mmuniq ué 
de la compagnie précise que la 
vente de ces navires s’est tra- 
duite par un bénéfioe substan- 
tiel, par rapport à leur valeur 
comptable, — (U ,PJ.) 


asaaAg "g^gjei- 


CORRESPONDANCE ^TSTSSmSé dSergS Sn^edelacet^^ rlSclé^ 

m 1 poussent l’Office & lancer un de Fessenheim, afin «tra**ur*r 


Des usines 
pour Malakoff 


pmissenc lurzice a lancer un de Fessenheim, afin ««Towcrer 
e ?JÏÏ!t^iL- 110l î^ aox un équilibre convenable entre la 


Y’ Ja f ie iJF a ^ hCCn P î>re " f2“ tien à Concorde, M. Jacques 
mier mimstre .britannique^ a _ Chirac, candidat RHR, k la 
r intention de se rendre en mairie de Paris. Indique que « la 
Concorde aux Btats-Vnïs, pour dé fense üe l'avion supersonique 


Après l'article publié dans 
le Monde du 22 février, M. Fi- 


contrats. La COGETH attaque 
l’Office devant le tribunal’’ admi- 
nistratif de Versailles (Zvellnes). 
. Une pétition signée par trots 
cents locataires est envoyée au 
tribunal sous la forme d'un, mé- 


gu&res, moire (communiste) de j pmfeg destiné à falre^la d é m o ns- 


Malakoff, dans les Hauts -de- tration d’une mauvaise gestion au 


progression pe$ consommations et 
des moyens de production ». Selon 
M. Boiteux, * les études d'impact 
sur Venvtnmnement. des diverses 
impla ntat ions envisageables » de- 
vraient être engagées c le plus 
tôt possible ». . . 

a Dans le subconscient de beau- 


y rencontrer, les 10 et il mars V^Vpartierti vas à un parti poli - 
prochain, le président 'Carter . ÎÏSbPSa 4 »»?» Lf* 1 ***®# ne 
On estime, outre-Manc^e, que riFdi £? ttSS^e t* A 
les dépenses supplémentaires prestige a* rie et à son 


SCIENCES 


Seine, nous dorme les précisions sein de la société : 220 000 francs I coup de gens, remarque M. Boi- 


suivanies : 


P 0 ® l’axée) teux, le nucléaire, c’est Bi - 


gu' entraîneront ^-utilisation de 
l’avion ' supersonique * seront 
largement compensées, pans la 
situation actuelle, par impor- 
tance politique de ce geste. 


Polir M. ^ £ 6fOR6H - HfK!!1 miSt 

&& XSSSr&Jï 5 WT “ m MfflTIHQUE 

SSSLSjmkSk S* £ W W M FRAKCt 


' ne leur cfitA 1*4 Avuriiraés v>ri flagrant déni de justice, résultat, . r“* c =«»nïer-»e«*, secre- 

taSSiaSS Snt dttJ ? e part ’ ** l’action de puis - universités, a remis, 

t£1S^S t <teU«ûe -tmé- ÏST? , 2 ,e Prta : sclentiflaiie 

surraéroportlondSieS^dSSh- ÎÏPÆ! n, ^ 1 Æ«’ * 


Mme Alice Saunier-S èïté, seeré- 
talre d’Etat aux universités, a remis. 


dustrialisation de la région pari- ) incompétent quant au fond, lé tri- 
atenne en relation étroite avec! banal, a toutefois déclaré rece- 


trhui de raisons assez fortes pour sur r aéroport londonien d’ 
justifier les démonstrations, vio- ïxrw au a** où . l’appareil 
tentes ou non violentes, contre les sonique ne serait pas aut 
centrales nucléaires. » se posa: à New-Zaric. Us » 

A propos des affirmations aile- les autorités américaines c 
mandes sedem lesquelles les nor- loir favoriser le gros-] 


les syndicats, les associations vable le mémoire des locataires lentes ou non violentes, contre les 
locales, en nous efforçant de soi- .eVrçQVoyè te 23 . j anyier 1976 Pal- centrales nucléaires. » 
idMM««»p A ces problèmes l’en- faire devant le ConseB d'Etat. ' A propos des affirmations alle- 
BemWe de la population.; ' ' L . Depuis cette- dote, le climat - mandes selon lesquelles les nor- 

Pour une part nous y avons s'est détérioré. Non seulem e nt le mes de sécurité des réacteurs _ 

réussi car certaines entreprises Conseil d’Etat n’a pas encore sta- français sont -insuffisantes, le îuant que Concorde». 
que l’on encoofagealt au départ tué- sur . l’affaire . mais . la société directeur général d’EDJP. dé- : L$ premier ministre a 
ou qui étalent au bord de la fer- - de *. chauffage, Kftzjoms présente clare : s Les Français considèrent le. mercredi soir 2 mais, 
zbeturé sont restées sur- .place dans la cité, a c on tin ue à en- pour leur part que leurs réalisa- du dîner annuel de 1' 
grâce à nas efforts, neufs ainsi voyer .par^ l’entremise de l’Office lions sont encore plus sûres que Club, que si New-Yc 
des établissements Ragonot, Wal- des demandes d'acomptes dépas- - ceUés des Allemands. Ce sont Id " “ 


row au cas où l’appareil (super- ^ 

sm^ « ^t S^Sfri^à a %£*%££ gïïffiE: 


ment, diffus aux Etats -Unis, Gaetees-Hems Rivière, conserva- 
quv est sacrüège et insuppor- * enr ®° chef honoraire do Musée 


au’un progrès technique 
significatif dans l'histoire de Vhu- 


Boeîng-747, «beaucoup 
■îuant que Concorde». 

; L£ premier ministre a 


«« P« ««wre améri- 


des arts et traditions populaires. - 
D’on montant de 49 0 BO francs, ce 
prix a été attribué sa « créateur 
des musées qui sont des miroirs où 
l'homme sa regarde, se reconnaît, 
on il pont se retrouver dans son 


rand et surtout de la Thomson- sant de 30% 4çs_ prix -pratiqués 
notre plus Importante par l’Office . de H- LM- d'Argen- 


dès demandes .d'acomptes dépas- ceüés des Allemands. Ce sont là 
sant de 30% 4çs_ prix -pratiqués des affaires de commerce qui ne 


dont certaines activités teuil -Bezons. Après avoir 


.- 1 sont pas de mise icL » 


extérieures ont été regroupées à de ps 
MaiakQ g dès locaux libérés octobr 
par le dApart d’autres entreprises, aèrent 
La municipalité utilise en -.effet de 70 
tous les moyens légaux en sa en les 


à] de payer le chauffage jusqu'à 
octobre 1976, les locataires déci- 
dèrent -finalement de s’acquitter 
de 70 &*qdes ^charges - réclamées, 
en les vexsamt sm: tin compte Ho- 

«vti£ An iiûfl ' vmv Vd'vrilnnla Are m 


Club, que si New- York 
Interdit â Concorde, les rc 
entre, les Etats-Unis et la 
« risqueraient de s’en 
gravement affectées ». P 


V ° l ~ vis. Séaat 5 e KEtet de New- “ regarde, se reconnaît,' 

ri m i o _ _? confirmé, le mercredi 11 P° nt se retrouver dans son 
2 mars, la nomination, de trois mnica natiarei », selon la lonnula 
dQ f* Soser Seydomr, président de 

■fcTrC a~ . New- York and New-Jersey 11 Fondation de Fiance. 

CPONYA). réputés Mme Sannler-Selté », poux sa 
rance ^- I ’ at ^ rris8a ge vaxt, défini ainsi M. Rivière t a Vous 

New-ŸorkTn pas nn coUecttonnenr. Ton. 

118 Robert Wagner, ëtcs Un savant, VOUS reconstruise* 

-.-Z ville de New- b rte Ç — >, vous rendes aux hommes . 


possession pour empêcha: que des] qué, .ouvert''. par l'Amicale dès 
terrains et des locaux Industriels locataires; ! et» le; 22 février '1977, 


zte soient livrés & la spéculation l’Office ÏÏ.tM- de la région pari- 
Jmmobillère ou ne soient utilisés sienne commença à expédier ses 


Ch. .dép&s et... autres .ûrttrftés premiers - 


occupant peu de main-d’ceavre. 


s.âlmis- 


MANXFESTATÏON A MAIr* 

VTLLB. — ■ Plusieurs dizaines 
de manifestants écologistes de 
la région de Creys-Malvüle 
(AJn) ont bloqué, mercredi 
2 mars, vers midi, rentrée du 
chantier du surgénérateur nu- 
cléaire. Les gendarmes ont fait 
évacuer-. les lieux, sans inci- 
dent, ras 16 heures. 


-&JL, jarstsna: - 


Antenne 2, de refuser de ] 
des mesures :de rétorsion 
contre, des Américains. -«- P 
ne pas boycotter les produt 
ricairu?*, a demandé M. 

Dans une lettre , adres 
président du comité Iran 


am é- du PON 
ïéguy. des droi 
ie .au port Se 
Lis de sonique. 


du Musée des arts et traditions 
populaires de Parts. J 


l)J £y> 
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.^ENFIN UN GRAM) ROMAN ! 
par Bertrand Poirot-Delpech 

P LUS rien, après ce Feu, ne repensera pareil dans nos 
forêts secrètes. Enfin une lecture dont on sort roussi I 
Enfin un livre qui ravive nos brûlures essentielles, comme 
le vent attise la braisa at l’encens ! Enfin un auteur français 
de carrure universelle i 

Rezvani, Il est vrai, n'a d'hexegonal que la langue. Ses 
origines russo-persanes mêlent la crème des caviars et des 
atavismes littéraires, le conte et la prophétie. Ajouter -y un 
passé de vache enragée, jamais mauvais pour un artiste, et 
vous aurez le plus doué des écorchés : peintre à ses heures, 
du genre trou dans le tapis volant; musicien à l’occasion, 
la - mémoire qui flanche - de Jeanne Moreau, c’est lut ; 
et depuis dix ans écrivain-derviche, hanté par le temps qui 
presse (il va sur cinquante) et happé par le tournis des mots. 

Ses débuts ont ébloui ‘ les Années-lumière (19571, par leurs 
souvenirs d'enfance au souffle épique: les Annéos-Lula (1968) 
par leur amour fou à l'ombre mauve des Maures. Après quoi, 
le loup s’est senti lorcé de partout dans sa tanière, et a sorti 
les crocs : contre l'impérialisme américain — les Voies do 
r Amérique ; les truts pétroliers — Capitaine Scheile ; le 
chah d’Iran — le Camp du drap d'or: les bulldozers, 
le béton, les Belges de l'été, les hippies de l'hiver, un peu 
tout— (Mille aujourd’hui. 1972). Même récriture, sa raison 
de vivre, lui semblait une trahison, comme le déguisement 
de ses ancêtres persans en Européens (Fokoutf, 1974). 

Pris au piège de sa rage, l'ermite de La Garde-Freinet 
allait-il retourner au duo extasié, â la chronique villageoise, 
à la fulmination gauchisto-écologique. ou à la dérision suici- 
daire ? 


LIVRES 


Les «Dandys de Van 2000» 


§ Trois jeunes gens 
reprennent le cri de 
Paul Nissan : a Pavais 
vingt ans . Je ne laisserai 
personne dire que ç*est 
le plus bel âge de la vie » 


C ELA s'intitule Dandys de 
Fan 2000. C'est étincelant, 
navré, féroce, désinvolte. 
Les trois auteurs, qui ont écrit en 
commun ce brûlot, — Dorfs Exa- 
ltes. née en 1952. Miche] Guérin, 
né en 1953, Nicolas Noflhan, né 
en 1955 — se présentent comme 
te Collectif Givre, ce qui indique 
déjà leur attitude ; distante et 
glacée' dans une «France vieil- 
lardeuse ». L'exergue qu*üs ont 
donné à leur livre laisse pres- 
sentir aussi leur façon de traiter 
la littérature. Il s’agit de L'aver- 
tissement de René Damnai à ■ 
André Breton : s Prenez garde, 
André Breton, de figurer püu 
tard dans les manuels d'histoire 
littéraire, alors que si nous bri- 
guions quelque honneur, ce serait 
celui d'être inscrits pour la posté- 
rité dans l'histoire des cata- 
dysmes. » 

La littérature, lis y passent en 
rigolant. Us abandonnant tes dé- 
lices formalistes aux dévots tristes 
et s besogneux s de la dernière 
mode, «qui ne savent plus avec 
quelles guôplères faire le trot- 
toir. » lies mots, déclarent-ils, 

« nous ne 'les armons qu’au bout 
cPune cravaches. C'est* vrai quHs 
conduisent leur langage au fouet. 


pressés de dire à l'époque ses 
vérités, ou, ce qui revient au 
même, leurs dégoûts, avant de 
retourner à leurs plaisirs, à leurs 
voyagea à leurs dérives. 


Car Ils dérivent beaucoup dans 
les nuits, dans les villes. Os y 
promènent leur «mépris élé- 
gant ». Ils y font souvent l’amour, 
et de toutes les manières, avec 
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c. Nous sommes la dandys de l'on 2000, grands chevelus glacés 
paies et Mieux, voûtés peut-être, livra exsangues et serrées (sur 
des dents de vampire, rnsybe ?). dormant nus sous nos capes, à 
plusieurs satinent, mais le tuyau de gaz toujours û portée de la 
bouche. » (Extrait du Dandys de foi 2000.) 


une frénésie narquoise et désa- 
busée. Comment appeler leur 
livre, qui se divise en sept chants 
— clin d'odl a Lautréamont? 
C'est une flânerie autant qu'un 
essai, un témoignage sur l’époque 
autant qu’un Journal Intime, un 
pamphlet autant qu'un poème. 

Iconoclastes railleurs et voyous, 
à la façon d'Arthur Cravan, les 
trois mousquetaires brillent sin- 
gulièrement dans le genre polé- 
miqua Ils pratiquent l'Insolence 
comme Us respirent, comme ils 
écrivent, dénonçant avec allé- 
gresse la bêtise moderne. sou3 ses 
formes les plus sophistiquées. 

Revenus très tôt des illusions 
dont se nourrissent encore leurs 
contemporains, ces enfants des 
sltnatlonnlstes jettent un cri 
analogue à celui de Paul Nizan, 
en 1932, dans Aden Arabie : 
« J'avais vingt ans. Je ne lais- 
serai personne dire que c'est le 
plus bel âge de la vie. » Us 
s'éblouissent parfois d’eux- 
mêmes, comme le fait La jeu- 
nesse, mais pas longtemps. Ils 
savent quels Harrar les atten- 
dent, et à quelles dérisoires occu- 
pations leurs vies seront bientôt 
liées. 

N’auront- Us fait qu’un passage 
météorique dans la littérature ? 
On ne les imagine guère en pro- 
fessionnels de la plume, cotisant 
à une caisse de retraite. Us écri- 
vent comme on rit aux larmes. 
Le rire prend feu. Les lamies 
gèlent. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ Ed. Hall ter, 123 p„ 28 F. 


NonvEAirrës 'i Magistral et marginal Anden 


• «Feu», de Rezvani 


F EU laisse d'abord craindre que ne lui reviennent loutes 
ces marottes à ta fois, sous prétexte d'un incendie de 
forêt aux portes de S3 maison. Le peintre et le conteur 
volontiers apocalyptique menacent de se laisser emporter par 
le motif en or des llammes aux striures d'agate, des camions 
rouges sous la neige des escarbilles, des canadairs jaunes 
posés sur le poing invisible du mistral, de toute cette violence 
nourrie d'el le-même et sans autre but que les lubies du vent 
Mais très vite cette folie même des éléments dépouille 
le fait divers de son pittoresque, et l'auteur de ses complai- 
sances. Le couple des Années- Lu,' a n'apparaît qu'en coin de 
tableau, un peu honteux de son paradis hors du temps et loin 
du vulgaire, de son bonheur d'aimer et de créer dans la poisse 
des pollens: Le feu révèle les voisins, autant qu'il les débusque, 
et amène le romancier à les saisir, au-delà des silhouettes 
attendries ou haineuses des précédents livres, dans leurs 
convulsions viscérales, leurs contradictions injugeables- 

L ES victimes gardent sa préférence. Ainsi de deux bûche- 
rons espagnols, dont l'un causera l'incendie en se 
faisant brûler avec sa moto, faute d'avoir été payé par 
la lointaine société qui l'employait A propos de ces damnés 
de la terre à qui le malheur colle à la peau comme la sciure 
de leur tronçonneuse, Rezvani porte à la perfection son art 
de suggérer les fantasmes des autres à la lumière des siens 
propres. On pense au petit demeuré du Bruit et la fureur 
et à sa complicité indicible avec le feu. La fresque provençale 
â la Giono prend soudain des accents faulknériens. 

(Lire la suite page 18.) 

* Feu, de Régnai. Stock, MS pages, 39 F. y 

Rencontre avec Arthur 


• MICHEL RAGON, cri- 
tique et historien . (Fart, 
dénonce t 'architecture eliti- 
que £ aujourd'hui : l'Archi- 
tecte, le Prince et la- Démo- 
cratie (Albin Michel T, un 
essai politique important. • 

• JOHN JBARTH, un re- 
présentant de Ftmmt-garde 
américaine, recrée rhistotn 
de Schéhérazade i Chimères 
(GaUtmard). ■ 

9 L'AMERICAIN, d’Henry 
James, roman de jeunesse 
jamais réédité en France 
depuis 1884. dépeint le Paris 
du Second Empire (Fayard). 

• ALAN WATTS, grande 
figure de la contre-culture 
américaine, théologien, 
poète et philosophe, disparu 
en 1873, nous' livre ses 
Mémoires (iSlS-lfiBS) 
(Fayard). 

• a-J. ÂGNON, prix 
Nobel de littérature, mort 
en 1970, poursuit dans vingt , 
et une nouvelles, traduites 
de VTtSbreu, sa -peinture de 
râme juive (Albin Michel). 

'• LA. 'VIE DE JOHN 
-REED, reporter américain, 
témoin- des révolutions 
mexicaine et -Tusse, -racontée 
par un de ses compatriotes, 
Robert Bosenstone (.John 
Reed, te romantisme révolu- 1 
tiocnalrer (Maspero ). , - -/ 


0 Ce grand poète an- 
glais a brûlé Marx et 
Freud sur F autel de 
Jésus. 


Q ue dire de Wystan Hugh 
Anden. sinon qu’il .est un 
poète magistral et un 
: poète marginal ? H Jongle avec 
les mots, exerçant une royauté 
dédaigneuse sur le fu nambnl ls me 
du langage. U écrit en dehors 
de la mode - — en contraignant 
. la mode à s’agenouiller devant 
luL On dit qu’il fut influencé 
, par Ye&ts. maia U suffît de s'en 
remettre ' à Tests pour com- 
prendre que c’est lui, Auden, qui 
a ' Hifluencé l'irlandais. Auden 
était un homme si grave qu’il 
faisait songer à un clown : fl. y a 
en lui du Max Jacob. XI s’est 
épris de Man; pote de Freud, 
puis de Jésus-Christ U a brûlé 
les deux premiers sur l'autel du 
trcdsièinfc. et — • cfn coup — devint 
un. poète admirable, né -ressem- 
btent à persoïme. 

Auden est né en Angleterre. la 
.21 février 1807. Sa p&rentèîe est 
d'une dévotion incontestable : 
les pasteurs y sont Innombrables. 


Claude 

Mauriac 

il* ■ -v- 

terrasse 

de 


Son père, aussitôt après la nais- 
sance de Wÿstan Hugh, devient 
enseignant à Birmingham. C’est 
une cité industrielle, où le Jeune 
Auden trouvera, durant trente 
années, son port d’attache. H 
connaîtra par le menu, et dans 
le détail, la aise économique, H 
va se passionnel pour le conflit 
social- Lui, bien sûr, fréquente 
les meilleures écoles. En 1934, il 
entre à Oxford, où II aura pour 
condisciples Stephen Spender et 
Cecll Day Lewis. H songe surtout 
à la géologie. H rêve & la litté- 
rature anglaise du Moyen Age, 
emplie de tumultes, de bruits 
d’épées, de chocs d’armes. Son 
professeur est un admirable 
maniaque: Tolklen. En 1928, fl 
s’en Ira voir le continent A 
Berlin, 11 apprend à connaître 
Freud ®t Brecht, mais aussi 
Groddeck. H est assuré, dès lors, 
de tenir entre ses mains tes clés 
du monde ; Marx et Freud, c’est 
la guérison du dedans et du 
dehors. H écrit et publie des 
poèmes depuis «fnq ans, n tient 
son rang. 

Vigoureusement antl - roman- 
tique, 11 met an point une poésie 
qui provient d’Hopkins pour 
l'usage de la langue parlée, mais 
11 y ajoute tes déhanchements de 
l’argot. Ses poèmes annoncent la 
catastrophe : ce sont des cités 




industrielles dévastées par le 
SbUBr-emploi. des mines abandon- 
nées. un désert d’hom me s. Dès 
1930, Auden et ses amis récla- 
ment une poésie engagée. Spen- 
der, à ce propos, et groupant 
e ns em ble des écrivains comme 
Auden. Aragon. Sanüburg. Ne- 
rnda, dira qu’il s’agissait pour 
ces gens-là de « s’adapter à une 
situation que les poètes voyaient, 
mais qui n’était pas encore 
reflétée à la surface des évé- 
nements ». 

HUBERT JUIN. 

( Lire la suite page 19.) 

* POESIES CHOISIES, par VP. H. 

Auden ; Gallimard, 300 page*, 39 F. 


# 1/ intellectuelle et 
le paysan « révolution- 
naire », 

/ L y avait un viticulteur là. 
Chais pas si tu vois, avec 
l’accent du Midi, mais 
totalement sensé le mec. 

— Et la femme la~. d’un cer- 
tain âge, tu vois, avec une bonne 
tête, eh ben, elle était pas conne. 

— Et puis on sentait une 
conscience politique, enfin je 
veux dire. 

— Très étonnant (-) n’empé- 
che _ Je suis sûr que ça pourrait 
être enrichissant de rencontrer 
des gens comme ça de temps en 
temps. » 

Un de ces dialogues de « frus- 
trés a dont Claire Brétecher a 
le secret. En caricaturant, c’est 
ce qui arrive à Suzanne Bernard. 
Intellectuelle parisienne, artiste 
marginale, « mao », elle rêve de 
la Chine, s'apprête à faire le 
voyage, et s'aperçoit qu'elle n’a 
jamais vu un paysan de près. 
Alors, elle prend le train pour 
Orange. Et là elle tombe sur 
Arthur. Ce n'est pas n'importe 
qui « Un paysan français 
révolutionnaire. » De cette ren- 
contre, n sort un livre, ou plutôt 
plusieurs récits qui s'emboîtent 


La romance de l’ethnologue 


'# Quand Margaret 
Mead raconte sa vie, le 
lecteur bourlingue sur 
toutes les mers du Sud. 


Le temps immobile 
tome4 



L ES Amé'rira-tnR l’appellent le 
pétreL B lui faut des orages 
■ et, si le ciel est bleu, vite 
elle y sème quelques grains. Rien 
.ne. la modéra, ni l'Âge ni les hon- 
neurs. Elle prône le mariage à 
‘ fcftwpABttiw.wt , le féminisme, et 
trouve que la marijuana est 
convenable aux adolescents. Elle 
ne Jura que par l’espéranto. Cha- 
que fols qu’une révolte de Jeunes 
éc&te, eilfe. eet bien contente. 

. La. société américaine 'réagit 
comme eBé peut, insinue qu'une 
Azmtk née en 1901 est un dame 
Âgée; mate - Margaret n'est pas 
. Am i» uni» or) g vu d’autres. Elle 
débarquait à Samoa en 1925. Elle 


a connu les grands monstres de 
l'ethnologie, Mallnovski, Bobs, 
Sapfr. Elle a vu les Mundugumor 
noyer leurs bébés dans la mer, 
les tilles chambulls plier les 
hommes à leurs désirs. Elle a 
bourlingué sur toutes les mers 
du Sud. le monde entier est sa 

matiwn. 

Donc, son autobiographie est 
celle d'une personne de grand 
format. Le malheur est que, avant 
d’être ethnologue, il a bien fallu 
que Margaret naisse et qu'une 
■enfance suive. Or cette enfance, 
la vieille dame l’adore. Les révé- 
lations se succèdent : ses parents 
l’appelaient «Punk». Son père, 
professeur d'économie, était gen- 
til, mate, quand il a pris de l’àge. 


L’article Inédit d’Aragon sur Joe 
Bousquet annoncé pour ce nu- 
méro sera publié la semaine 
prochaine. 


U s'est mis à vieillir. La mère 
était pas mal non plus et la 
grand-mère encore mieux- Ah I 
ceci encore : Margaret, à neuf 
ans. écrivait des poèmes. 

Enfin, après cent pages. Mar- 
garet se sort de son enfance et 
se marie avec Luther. Elle va 
exercer son ait anthropologique 
sur te terrain, mais ce n'est pas 
rien que de trouver un terrain. 
Chaque ethnologue a « sa » popu- 
lation, et gare à celui qui chipe- 
rait le peuple d'autrui I Après des 
chicanes, Margaret découvre un 
territoire, ces mers du Sud sur 
lesquelles scintillent les beaux 
soleils de Stevenson, et c'est te 
grand large. 

GILLES LAPOUGE. 

(Lire la suite page 18.) 

★ du givre sur des ronces, 
de Margaret Uud, aatoblngraplüe. 
Le Seuil, 304 pages, 45 franc*. 


les uns dans les autres comme 
des poupées russes. 

Le premier, c’est un roman 
rousseauiste. L'Intellectuelle fé- 
ministe, empêtrée dans stn 
marxisme - léninisme livresque, 
découvre 1e paysan révolution- 
naire « au goût sauvage ». C'est 
le coup de foudre. C’est beau, 
c'est naï f , c'est édifiant comme 
une conversion de saint Paul. 

Vient ensuite l'écrit politique. 
H est Inculte Arthur. Mate il a 
trimé dur â l’usine et sur la 
terre, fl a fait de la Résistance. 
Il a milité dans la cellule du 
parti communiste, fl est parti 
pour l’Albanie, il a écouté Ra- 
dlo-Pêkin. lu les pensées de Mao 
Tse-toung. Et 11 a * analysé s : 
le F.C.F. est embourgeoisé, saisi 
par le révisionnisme crmm« un 
séminariste par la débaucha. 
Bref, l’homme nouveau, celui 
de la société socialiste, ne naîtra 
que dans la révolution pure et 
dure, culturelle et politique. A la 
chinoise. Ce n'es; ni plus ni 
moins intéressant que n’importe 
quel catéchisme. 

Heureusement, le livre a une 
troisième dimension : Arthur sol- 
même. Enorme, encombrant, na- 
ture. Suzanne Bernard ne pou- 1 
volt pas mieux trouver, en effet, 
que cet homme pour connaître 
les paysans. Avec des mots à 
lui, avec des phrases de la cam- 
pagne, U raconte sa terre, son 
blé, ses fraises, ses cageots, son 
marché, ses enfants, ses voisins. 
Suzanne Bernard écoute, rap- 
porte tel quel C'est grossier 
comme la caillasse, fin comme le 
sable. C'est la vérité paysanne : 
méchante et Injuste de l'exté- 
rieur, palpable et quotidienne à 
l'intérieur d’une couche sociale 
qui est dure à la tâche et aime 
le Jeu de boules, qui regrette la 
communauté de travail et récuse 
les coopératives, qui se sent 
exploitée et n'arrive pas à s’orga- 
niser-, 

Arthur a une option politique : 
toutes ses contradictions sont 2a 
faute du système capitaliste. 
Combien y a-t-il d’agriculteurs 
qui font la même analyse que 
lui? Au sud de la Loire, fl est 
fittr que chaque paysan se recon- 
naîtrait dans le portrait d’Arthur. 

B est authentique. C’est pour 
cela que le livre de Suzanne Ber- 
nard est beau. « Enrichissant ». 
diraient les frustrés. 

ALAIN GIRAUDO. 

* RENCONTRE AVEC UN PAY- 
SAN FRANÇAIS REVOLUTION- 
NAIRE. Suzanne Bernard, Panv&rt, 
160 pages, 27 F. 
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BOQUEN . 

LES CHEMINS DE L'AUTOMNE.v. 


ANDRÉ LEGRAND — 25 F 

■ Et il sa fît m grand calma. » 


JEAN LE DU • 

LA TENTATION DE JÉSUS 


cm l'économie des défi n 1 — 19 F 
Y" o-t-îf un statut du désir dans l'expérience chrétienne? 
Après une lecture analytique des Evangiles, que reste-t-il ? 


SOFEC 

Chez votre libraire ou 1, place Soiirt-PiBWfe- - 22000 Sotnt-Brieuc 
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C'est son chef-d'œuvre." 
Louis PAL WLI.S 

4LBIN /VUCHFt 


l:n journaliste de grand lalent 
l usi des derniers présents 
sur le terrain 
raconte ce qu il a vu 
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LE MONDE DES LIVRES 


La vie littéraire 


Le mystère Salinger 


Pour la première fois depuis quarante-quatre 
ans. la magazine américain Esquiœ publie un 
textft non signé. Il s'agit d'une nouvelle inti- 
tulée Pour Rupert, sans promesses. Ne seralt- 
elle pas de J.D. Salinger, fauteur de l'Attrape- 
Cœurs, que nul ne put jamais photogra- 
phier ni approcher, ‘et qui n’a rien pub né 
depuis 1965 ? \ . 

C'est possible. On y retrouve certains ’ 
membres de la famille' Glass — les person- 
nages favoris de Salinger — - dont Seymour, 
le frère aîné, qui se suicide Hans Un four 
rSvÔ pour . Je poisson-banane. Et le titre 
renvoie a celui d’un récit de Salinger publié 
en 1050, Pour Esmé, trvoc amour et Abjection. 
La rédaction d'Esquire nets muette. 

Certains lecteurs pensent à un pastiche de 
Salinger plutôt qu’à un- retour de cet auteur. 
On prononce les noma de John Updlke, 
Philip Roth, John Cheever, Thomas Pynchon. 


Trinité est, depuis plusieurs mois, téïe de 
liste des best-sellers aux Etats-Unis. De deux 
choses l'une ; ou ce sont les admirateurs 
inconditionnels d TJ ris doublés d’une impo- 
sante massa d'Américains d’origine irlandaise 
qtë-orrt fait ce- succès, ou c’est la traduction 
lourde et maladroite qui donne au lecteur 
français la pénible sensation d'être - ail- 
leurs ». 


Décolonisation à Pangiaîse 


Pirouettes religieuses 


Il est peu probable que 1 Rome n'est plus 
dans Rome, publié par les Editions 
J.-J. Pauvert. vaille à Hubert Montellhat, 
grand prix ds littérature policière, une dis- 
tinction ecclésiastique^ L’auteur la refuserait 
d’ailleurs avec hauteur.' U fui suffit d’assouvir 
aon goût pour la provocation, de glisser 
quelques paillardises, de lerralllsr avec une 
pléiade d'ennemis progressistes tous azimuts, 
de (aire des pirouettes à propos du Docteur 
Fopaul (Question troublante : Comment un 
pape Infaillible peut-SI être hérétique ?), 
et de chatouiller Clavel aux endroits sensibles 
— pour trousser uii pamphlet amusant — au 
moins pour fuL 

Hubert Monteilhel fait dans la religion 
Irrévérencieuse comme d'autres dans la cago- 
terfe. II y réussit fort bien. 


Peter Townsend ne se veut pas historien. 
Il affirme en tout cas que son livre la Dernier 
Empereur,, qui vient d'étre traduit en fran- 
çais, chez. Laffont, par Hortanse Chabrier et 
Georges ’.Belmont, n'est pas l’histoire mais 
le récit de la fin de l’empire britannique 
vécu par George VT. Indes, Palestine, Birma- 
nie, Irlande : en ces terres aussi l’indépen- 
dance avait ses pionnière. Us ont gagné et 
Peter Townsend les salue et las admire sans 
amertume. Mais à qui peut-il bien penser en 
.écrivant à la fin de son Introduction : « Ce 
fut. une chance pour /esl&jefs récalcitrants 
du dernier empereur que les Britanniques 
aient gu du problème une compréhension 
meilleure que la plupart des autres peu- 
plas. » 


N’en jetez plus 


Les insectes sont-ils supérieurs 
aux hommes ? 


m Un nouveau J'accuse -, * Un livre à ne 
pas manquer -, * Un beau livra émouvant et 
grave», -t/n grand livre tf histoire -, -t/ne 
fresque hallucinante ». Finalement parmi la 
production ordinaire, des •récits vivants qui 
se lisent comme un roman » et autres textes 
d'une - admirable sûreté de main -, nos édi- 
teurs dans leurs - prière d'insérer - n'auront 
pas trop forcé sur le superlatif cette semaine. 
Pas de -chefs-d’œuvre- et pas davantage 
de ces Mémoires ou souvenirs de vedettes 
qui. comme chacun sait, - révèlent de sur- 
croît un véritable tempérament d’écrivain ». 


DenoëZ, rue de l’Université 


Un roman pour la diaspora 
i rlandais e 


On volt bien quel a été le propos de 
Léon Uris en écrivant Trinité : au moment où 
l'Irlande revient à le - une » de l'actualité, 
refaire FApopée nationale et nationaliste qu'il 
avait réussie avec Exodua. Mais ies Juifs 
d'Europe étaient proches de l'auteur. Pas 
les Irlandais. Dans Caroline, le premier tome 
traduit en français, des personnages stéréo- 
typés, pariant un langage curieusement uni- 
forme, quelle que «oit leur origine, s'agitent 
dans des situations souvent confuses, même 
pour qui connaît un peu l'histoire tragique da 
l'«He varia». 

Marié à uns Jeune Américaine d’origine 
Irlandaise, l’auteur se fait le chantre des 
thèses traditionnelles 'de CIRA: oppression 
anglaise, morgue des protestante, misère de 
te minorité. Non que le tableau soit entière- 
ment lame, mais U n’y passe rien de l’Ironie 
corrosive ou de la flammé amère qu'on trouva 
dans les bons romans Irlandais actuels. 


Cest au biologiste autrichien Kart von 
Frtsch, prix Nobel de médecine 1973. que 
l'on doit la découverte de la « danse » des 
abeilles, l'une des formes de langage les 
plus élaborées du monde anlniaL Son nouveau 
livre, les Insectes, maîtres da là Terre? 
(Flammarion, 234 p. illustr. 48 F], constitué 
d'une série de conférences prononcées entre 
1920 et 1958. nous fait revivre cette trouvaille. 
D'autres chapitres sont consacrés à divers 
problâmes de psychologie animale. Mais le 
plus Intéressant est le damier, qui tente de 
répondre au titre de l’ouvrage. Forts de cen- 
taines de minière cf espèces, peu sensibles 
A la douleur, résistants aux radiations, les 
insectes sont bien aifnSs pour supplanter 
un iour l'humanité. Et surtout, d’après l'auteur. 
Ils disposent de deux atouts majeurs : la 
succession rapide des générations (qu) facilite 
l'adaptation aux variations de l'environnement}’, 
et la Sélection naturelle, toujours rigoureuse 
pour eux alors qu’elle a diminué pour respôce 
humaine. 


Fondées en 1930, installées d'abord avenue. 
La Bourdonnais, les Editions Denoél s'étalent 
installées, en 1932. 19 rue Amélie. On pen- 
sait qu'elles y étaient chez elles ayant pris 
pied ensuite au 12 et au 14. Cette dispersion, 
qui avait mis d'un côté les services commer- 
ciaux. ceux de la fabrication, des albums, - 
de la comptabilité, d'un autre le service de 
pressa, et d*un troisième le service littéraire, 
ne convenait plus. Désormais. Denoëi sera 
géographiquement plus prés de Gallimard 
comme il l'était déjà Juridiquement On trou- 
vera toute la maison au 19. rus de l'Univer- 
sité dans un immeuble, propriété, justement, 
de Gallimard. 


Et l’hnmonr, camarade ? 


Les politiques avec nous ? 


. Depuis sa décision de rompre avec le 
Syndicat national ds Tédftion la négociation 
d’une réforme du contrat-type et du code des 
usages, le Syndicat des écrivains de langue 
française n'a pas chômé. Comme il irise 
maintenant une modification de la loi de 
1957 sur la propriété littéraire et artistique, 
il lut' féut s'adresser au monde politique at 
parlementaire. Déjà Je président du syndicat. 


Sous le titre Génération perdue, Laffont 
publie les déclarations, au micro de Jacques 
Peugam — France-Culture — d’une douzaine 
d'anciens jeunes gens qui passent pour 
avoir Inspiré ou particuliérement ressenti 
Mal B8, parmi eux, bon nombre des phi- 
losophes qui se disent - nouveaux » et de 
leurs zélateurs : Benoist. Dolté, Hallier. Jam- 
bet, B.-H. Lévy. Sollers. 

Oublieux de l'humour qui baignait le mois 
de mai, sérieux comme des vétérans de 
Verdun, la plupart ne semblent soucieux que 
de leur nombril, de leur oeuvre, et de pouvoir. 


C'est du moins l'avis de Pierre Viansson- 
Ponté, dont une chronique a donné l'idée de 
ces effusions, et qui les préface avec ironie- 


en bref vient de paraître 


• LA FBTITK BIBLIOTHEQUE 
' PAYOT réédite en deux relûmes, 
dans une version revue et aug- 
mentée, i le Mouvement socialiste 
sons la HX* Bé publique », de 
Georges Lefrànc. Le Brre avait 
été publié en 1963 dan» te Bi- 
bliothèque historique, du même: 
éditeur. 


Romans 

MANUELE FEYBQL : Journal d’une 
mira indigne. — L'histoire d'une 
femme qui abandonne enfants et 
mad. Par la ronapoudaiue du 
Monde en Tunisie- Ouüisid, 
190 p, 35 FJ 


ceae anthologie, de Jacques Pté- 
ven er Jean Lasrân à Olivier Xécri- 
vaia. né eu 1958. (Scghexs, 276 
38 FJ 


1 anglais par Annie Saumonc- 
ÇAlbto Michel. 648 p-. 59 F.) 


littérature étrangère 


. e LES EDITIONS BALLANT) 
INAUGURENT LEUR COLLEC- 
TION. a CRIMES POLITIQUES » 
par ■ l’Assassinat de Lemalgre- 
Dubréun ». reconstitué par Fran- 
çois Broche (218 39 F). Après 

-cette plongée -dans te France et 
le . Maroq .; de 1955, . te collection 
proposera i ses lecteurs l'Autriche 
de 1934 Avec * l’Assassinat du 
chanceliez DoBtass», puis, à nou- 
veau. la France, avec ceux 
d’ Alexandre de Yougoslavie et de 
Louis Barthou,- à Marseille, en 
1934. 


Poésie 

L'ANNEE POETIQUE 1976. — Un 
choix des poèmes parus l’an passé 
en volumes ou eu revues. Fins de 
cent snteuis ont trouve place dans 


JOHN FOWLES : le Mage. — La 
rencontre dans une île grecque 
d'un mystérieui mage er d'un 
jeune professeur d’anglais- Par 
l'an leur, aé en 1926, de Sarab et 
Je lieutenant fronçais. Traduit de 


JACINTQ-LUIS GUERENA : la 
Poésie espagnole contemporaine. • — 
Une autobiographie bilingue de 
l'Espagne de l'après-guerre à nos 
jours. Introduction, choix de te xt e s 
« traduction de J. L. Gnereôa. 
(Seghets, colL « P. S. » 336 p_ 
32 P.) 


en poche 


Butler, le < vieil oiseau farouche 


MARINETTî, par Gtovennt LtiU. — 
Dans Ja coiiecriba « Poètes d'au- 
jourd’hui », un volume consacré au 
pète du futurisme: une étude sur 
l'œuvre, tue biographie et on choix 
de textes. (Seghets, 204 p„ 
19.50 F.) 


Essais 


• LE PRIX DE POESIE PAUL- 
VALERY A été attribué & Roland 
Mercaûal, vingt-trois ans, élève 
de l’Ecole nationale supérieure 
d'enseignement technique de 
Caehan. 

Le montant de ce prix, créé en 
1943, est. de 1000 francs. 


• LE PRIX DES CHERCHEURS 
ET CURIEUX a été # décerné à 
Gilles Henry pour son ouvrage 
a Honte-Gristp ou l 'Extraordinaire 
Aventure des ancêtres d’Alexandre 
Dumas » (Librairie académique 
Perrin). 


• LE PRIX DE L'ENTENTE 
CORDIALE a été attribué & Mutk 
Battez poux son livre ■ le Fou et 
les Bols » (Albin Michel), 


• LE PRIX PAUL VAXLLANT- 
COUTUBLBR a. été semis A Domi- 
nique Grandmorit poux son œuvre 
poétique, eh particulier ses tra- 
ductions as poètes grecs. 


• LA XX- FOIRE INTERNATIO- 
NALE DU LEVRE DE BRUXELLES 
se tiendra an centre Bogier de 
cette ville du tz an sa. mars 1977.' 
Parmi les mille deux cent quatre- 
vingt-dix éditeur» représ en té» «ni 
exposeront -était vingt-cinq mille 
titres de trente-deux pays, deux, 
nouveaux venus : la, Grèce et le 
Sénégal. La -foiré a choisi poiré 
thème : a L'blstolxe t ,bler et 
aujourd'hui B. " 


C ’EST à. Valéry Larbeud que Fon doit d’avoir découvert, en 
Prenne. F œuvre de Samuel Butler. Le traducteur de 
. Erewhon ef de la Vie et l'Habitude s’étonnait du silence 
qui avait suivi sa mort et de ta réserve qui avait entouré sa 
vie. George Bemsrd Shaw, lui, avait reconnu sa dette envers 
Je » vieil oiseau farouche - reclus dans sa misanthropie. 

« Câ que vous Admirez dans mon théâtre, déclarait Shaw, 
je l'ai pulsé à une source anglaise que vous n’avez pas su 
découvrir : Samuel Butler, l'auteur de Erewhon et de Ainsi va 
toute chair; que vous avez laissé mourir dans one obscurité 
presque complète. *; 

Curieux destin que celui de ce fils de pasteur et petit-fils 
d’évêque qui retuse^ifontrer dans, les ordres, file -en Nouvelle- 
Zélande pour, se faire éleveur, rentre en Angleterre pour devenir 
rentier et va fouchbr 6 toutes les activhés de Fesprlt sans 
s ' Imposer nulle parti 

Etrange mélange des genres chez celui qui sera aussi 
bien - p&intra, écrivain, biologiste, philosophe, traducteur 
d'Homère, musicien; etc. Il publiera sas livres è compte 
(Tspteur, n’appartiendra A aucun groupe, dénigrera tous les 
aspects de la machine sociale : mariage, religion, la mille. 
Jusqu’à oser attaquer tes théories, de Darwin, cette g foira 
nationale.- Faut-Il s'étonner qu’on Fait ignoré de son vivant ? 

ta succès, Butta/- ne le connaîtra qu'après sa mort, lorsque 
paraît, en ■ 1903. on roman largement autobiographique : 
Ainsi va toute chair h;; Entre r Ironie de Swift et le pessimisme 
du Thomas Hardy da Jude l'Obscur. II e écrit la saga du 
'désenchantement è f avers révocation d’une lamflle. Implacable 
peinture des rigorkmes sociaux contre lesquels flndMdo 


PIERRE FOUGEYROLLAS : Contra 

Uv/Smuut, Lacan,. Althusser. 

Ce livre polémique se présente 
comme un essai sur « lobaoma- 
risme contemporain ». (Szve l l i , 
95, rue de L» Jonquière, 75017 
Paris, 216 p., 35 F„ 


Documents 


CABU-BOEGUN : Ouvras la mas- 
sacre. — Un pamplet dénonçant 
la ■ rénovation » de Châlons-snr- 
Mame. Main bossa sur la riJla, en 
«asioo française». (Le Sagittaire. 
288 p, 49 FJ 


Histoire 

EERNAND rude : C’ait nous las 
contas. Revue pat un de ses 
spécialistes, la première entrée en 
scène du socialisme arm», r* finir 
à Lyou en 1831. quantame ans 
avant ^ U Commune. (Maspeto, 
objection « Actes du peuple », 
261 p., 40 FJ ^ 


: » i,. . ... 7 t M _ ”’**"■* MflU IVJUV 

doit -combattra poui affirmer sa liberté. Un des romans les 


plue - contestataires 
terme et sobre qi 


- ■ • Parmi les au 
(* Petite - Collection ■ 
Chronique des ann 


o r époque victorienne, écrit (Tune plume 
le rapprocha de Stems ou de Fielding 
' • ' I PIERRE KYRIA. 

te ^rférUtlons : tes Mémoires de Geronlmo 
éfitebero,. 174 p., 12 F); l’Europe galante 
s . folles, par Pau I Morand (te Livre de 


Qne lisez-vous».. 

... Roger Planchera ? 


-• L’AN -Z44& fle Sébastien Mer- 
cier que les Editions France- Adel 
viennent de publier dans leur 
« RtbUotbéqne des utopies » {a le 
Monde des livres » du 25 lévrier 
1977), avait délié Tait l’objet d’une 
réédition, chu Damas, en, un. 
L’onvrarc était prés en t é et annoté 
par Raymond Trensson, professeur 
de ItaüvenritC. de Bruxelles. 


î ***** 


- Huxley {•10/13 31 

Ioumal dsi Tannée 71 
de gauche de Uvn 

• un inédit : 

Loufau, mise en qu 
Sli p.. 13 F>. 


?1 elqué ® bal8S de aonièvre, 
B par Robert Fabre, le leader des radicaux 
de poche, 340 p., 7,ao F). 


âai . Savoir des sociologues, tfe René 
Mon do la pratique sociologique f •10118 » 


m Folio, 


2 VOL, 350 et m PP- 8,50 P i e volume. 


"Roger PloncJum, directeur 
du Théâtre natkmaX popu- 
üùre, a acheté cette semaine 
Hue traversière, cCYoes Bon- 
nefoy ; Pour les oiseaux, de 
John Cage; l'Atelier contem- 
P 018 ^ de Francis Ponge. 

A lu ces derniers mois 
tout Heidegger, twee une 
préférence pour tes textes 
sur HStderUn. 

Compte relire tout Ef 
chÿte, puis tout Shakes- 
peare. 




Hulin 

f v.'iit * M 


Mme Marie Cardinal, a rencontré M. J.-Gleude 
Groshens. directeur du livre au secrétariat 
d'Etat à la culture. Déjà, il 9 écrit è 
Mme Françoise Giraud. Et déjà, if s'est entre- 
tenu avec M. Edgar Faure. Le président de 
l'Assemblée nationale accorde cependant sa 
priorité aux élections municipales. Mais it 
est intéressé. Ne lui arrlve-t-îi pas d'étre 
écrivain 7 Comme MM. Mitterrand. Chevène- 
ment, Georges Marchais, Jean-Jacques Ser- 
vsn-SchreibBr, André Diligent Gaston D atterre. 
Michel d'Omano. Michel Durafour et autres 
Alain PeyrefîUe. fl est vrai qu’un parlemen- 
taire-auteur doit connaître moins de soucia 
qu'un écrivain de la base. 
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Dominique Rolin 
devant Margot l’enragée 
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• Pas ‘ à pas, lions 

cette « monstruosité 

naturelle » : la famille . 

R egardons ce tablecm de 
8reag&el DuUe &riet. Mar- 
got Fenragéc. placé, par Do- 
minique Rolin. en tâte de son 
deralCT avre. Dïu femme noire, 
l’épèe h la main, arpente os 
monde chaotique où lea corps se 
divisent, se tordent, an mfllerc des 
élé m ents déchaînés. Allégorie 
muette de la folie, morcellement 
hallucinatoire, pillage, tout un 
roman instantané &e déploie dans 
l’espace de la peinture, et on sent 
que cette explosion est 2A pour se 
répéter, dire et redire somnanbu- 
llquement la perte d'identité, les 
métam arphœes, le grouillement 
primordial. 

Le ro man est partagé en douze 
« pas s. comme sf chaque cha- 
pitre. chaque enjambée d’écriture 
représentait une heure Intempo- 
relle, mélange des temps, jours et 
nuits. H s’agit de morts. On père 
meurt devant sa fille, un mari 
devant sa femme, une oeUe-sœur 
devant un frère et une soeur. L'art 
de Dominique Boün, depuis long- 
temps, est de nous faire entrer, 
pas à pas, souffle opérés souffle, 
dans l'horreur, parfois mystérleu- 
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LES RELATIONS 
FRANCO-ALLEMANDES 
ENTRE 1933 ET 1939 _ 

mxaisé mr f.-c. DKirffes 

• Rapports intsUectuets fnoco- 
aJUmands- » RstatloBs intena- 
UouaiBj do |o France foc l'est 
do t’Euscp® • EninUtn do 
l'opinion franpifse à rSgord do 
l’Allemasne pendant Ws années 
d 'avant-guerre (23 t^nu, 3 PU»-- 
mand, 2 anglais-) 

16X23, 428 nd.W|a-4«|r. C 
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La abratria-ffalerie * OBZJQtnts » 
et la êdttiona SSGBEltS-LAP- 
FONT mu mettent à la mani- 
festation du . aoUeetU Change 

— ■ expastWm - lecture* — et A 
ta signature de* dentier* volumes 
■parus. le mercredi- 9- mars 1B77' à 
par» de SS heures. 

LffifiARE-fiAlHlff « OBLMfflES * 

58. n» de rSAtel-de-Thle, / 
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Englîsh and American boaks 

des miUjers de livre* de poche étrangers 


NOUVEAU QUARTIER LATIN 

mmÊÊL 7(fc boulevard Saint-Micbel C« — 326-42-70 Mi 




Les paradoxes 
de Romain Gary 


seznaat éclairée, de cette mons- 
truosité naturelle : la famine. 

Cette histoire de famille, qui 
ose y toucher sinon le roman- 
cier? Nous croyons être au-delà, 
noua Jouons & être au-delà, nos 

gestes de maîtrise nous rassurent, 
mais la vérité sombre est UL dans 
nos rêves, dans nos .cauchemars. 
La vérité, c'est-à-dire : noua res- 
tons des enfants soucieux, pitoya- 
bles. plus ou zooms douteusement 
charmants et pervers. Nous te- 
nons. par; toutes nos racines, au 
mensonge concentrationnaire du 
lira social Nous conjurons la vi- 
siteuse, mais elle est là. au mi- 
lieu de nous, elle ne nous voit 
pas, Nie ne nous connaît pas. 
Dtm côté, la scène raisonnable ; 
de l'autre, cette boucherie larvée 
que l’art flamand, bizarrement, 
de Bosch à Rembrandt, s’est 
acharné & interroger. Des anges 
de Van Eyck à la Bonde de nuit, 
c'est toute une lueur d’outre- 
monde qui se lève et qtd échap- 
pera toujours au contrôle de la 
raison. L’écriture doit, silencieu- 
sement. lutter avec ces anges-là. 
cette ronde-là. Très peu d'écri- 
vains en ont le courage- Très peu 
d'écrivains osent affronter cette 
répétition de leur corps en vole 
de sommeil et de décomposition. 
Becfcet ? Mais U n’est pas fran- 
çais, Justement. 

aUorei Ue du malade témoi- 
gnait de la même évidence : bien 
appliquée & f ossature du crâne, 
eüe formait une grande rose 
plate et blême aux pétales fine- 
ment sculptés projetant une om- 
bre mince sur la chatr jaunie du 
artL Le oou, parlons-en : sans un 
pli, dmttè par le maxfiZafre d’une 
jeunesse surprenante, ■ et maroué 
par la pomme d’Adam, Ü était 
"tendu dans un effort Lequel? 
'.Car la bouche béante sans lèvres 
ni dents ne cherchait plus à ex- 
primer, niais an contraire à boire . 
un air diffèrent du nôtre, plue 
léger , juvénile en quelque sorte, 
vierge de sonorités. » 


Pour on « péché 
originel ». 


Depuis le Lit, le . Corps, les 
Eôùxtrs , lettre au vieü homme. 
Deux; Dominique Rolin po ur suit, 
le Trtftmfr travail : donner, 
une amie de grand journal rama- 
■ nesque, la verHon nocturne des 
corps et des mots. EDe observe, 
eUe note, elle dessine, elle écrit, 
elle suit les traces du temps, eüe 
ouvre les dictionnaires, elle se 
ta»; elle marche, Nie dort, Nie 
écrit. Ce n’est pas l’écriture qui 
est automatique, mais l'automate 
humain qui s» déplace, sans fin, 
dans du déjà écrit. On père, une 
mère, un Itère, .une sœur, une 
fflle : noua mettons des noms et 
des singularités sur ces éléments 
chimiques, t oujours les mêmes, 
qui composent toutes nos vtes, 
Instant par Instant. Ce qu’on 
appelle l'univers du romancier 
se tdézrt là, 'comme un fantasme 
éclaté. Irréductible. B n’en sort 
tas, mais sa tâche est précisé- 
ment de ne pas en sortir, de ré- 
évaluer encore une fois un mou- 
vement, une Intonation, une 








Détail do .. tableau de Stengbal 
■ Margot t'enragée a. 


hésitation. La grandeur austère 
de son obstination est. s'opposant 
à tous les pouvoirs, de répéter in- 
lassablement que l'existence est 
une erreur, une chute, un sus- 
pense I n s e nsé, un lapsus, un écri- 
vain qui n'écrit pas en fonction 
d'un « péché originel » n’écrit pas 
grand - chose. La psychanalyse 
emploierait ici des mats conve- 
nables, mais moins choquants, 
donc moins proches de la vérité. 
Cette vérité, dit Kalfca. qui est 
« 2a lumière sur le visage grotes- 
que qui recule, rien d’autre ». 

PHILIPPE S0LLER5. 

■k DOLtE GROST, de Dominique 
Ko Un- Ed. DeaoEI, 24R p-, 42 F. 


• Ma femme est 
morfe, vive la femme / 

N OUS retrouvons Romain 
Gary là où noos ne l’atten- 
dions pas, depuis ce 
fameux « ticket s à la validité 
dépassée : en pleine exaltation 
du couple, nécessaire et suffi- 
sante raison de vivre pour une 
humanité qui se débat dans les 
griffes du malheur. Naturelle- 
ment. le couple, pour se mainte- 
nir. doit éliminer les partenai- 
res hors d’usage. Les Incurables 
ont la dignité de se suicider ou. 
s'ils en sont Incapables, on les 
renvoie chez leur mère. Après 
quoi la vole est libre poux une 
nouvelle association chamelle et 
fraternelle tout ensemble. 


Une unit à passer 


Qu’est-ce qu'un homme peut 
faire la nuit où la femme qu'il 
a adorée pendant quinze ans se 
donne la mort parce qu'elle est 
atteinte d’un cancer ? Etre à son 
chevet ? Partager son sort ? Pas 
du tout, u essaie de fuir, n'en a 
pas la force, rôde autour du lieu 
interdit et a la bonne fortune de 
tomber sur une femme aussi 
éprouvée que lui : mort d’un 


enf a nt , mari Infirme, à la salle 1 
d’un accident d'automobile. 
A coup de paradoxes clinquants. 
11 la convainc de l’aider à passer 
cette nuit que d’autres peut-être 
suivront. L’homme et la femme 
ne doivent-ils pas s’unir pour 
défier et t profaner * le ? 

. Cette sinistre union se déroule 
sur fond de fête ; une somp- 
tueuse réception chez des juifs 
russes, une boîte de nuit, où un 
dresseur de chien exhibe un 
chimpanzé noir dansant avec un 
caniche rose. Dérisoire image du 
couple humain qui prend ses 
ébats dans le voisinage même de 
la mort. 

Romain Gary aime les violents 
effets de contraste : le rire dans 
l'horreur, le cynisme dans la ten- 
dresse. la désinvolture dans le 
tragique, le rose dans le noir. 
Il s'en donne ici à cœur joie. 
Comme le senor Galba, le dres- 
seur, U fait son numéro. Mais 
celui de Galba est meilleur : les 
bêtes ne parlent pas à tort et à 
travers, tandis que les hommes, 
quand Ils prétendent détrôner 
Dieu et sa religion du malheur 
au profit de l’amour entre épaves, 
les hommes, eux, sont bien vai- 
nement intarissables. 

JACQUELINE PIATIER. 


■k CLAIR DE FEMME, de Romain 
Gary. Gallimard, 168 p, 25 F. 
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UN ROI, UN CARDIAL El MAURICE DRUON 


# Distraire et irts~ 
truire , fout Part du 
roman historique vrai. 


J 'AURAIS OU ET K U 
PAPE » Telle est la pre- 
mière phrase du nou- 
veau livre de Maurice Druon, 
suite de cette série triomphale 
qui a nom les Rois maudits. 
La suite, oui. enfin. Celle qu'at- 
tendaient quelques centaines de 
müliers de lecteurs, incondition- 
nels des six premiers volumes. 

c J’aurais <tü être pape. » Car 
. c’est L’un des personnages du 
livre qtd parle, qui raconte : 
HSle de Taüeyrand, cardinal de 
Périgord. D'emblée nous sommes 
avertis. Le septième volume nous 
propose un mode de narration 
neuf, une langue méditation en 
même temps qu’un récit. L’au- 
teur s'efface derrière son per- 
sonnage* L’époque, les hommes 1 
du tempe évoqué, sont aperçus 
au travers d'un jugement par- 
faitement subjectif : pourquoi 
Héde de Tftlleyxand se voudrait- 
il impartial? Ds sommes-nous 
quand en politique nous pronon- 
çons nos propres verdicts ? 

Nous allons donc découvrir un 
roi et un règne- Le roi, c’est Jean 
le Bon. celui de Poitiers : c Pire, 
gardee-vous à droite, père, gar- 
dez-vous- à gauche J * Hélie de 
TaUeyrand n'aime pas Jean. H 
faut dire que cet Homme 
d’Egllse sait argumenter. H ne 
hd plaît point que Jean ait pré- 
féré à ses épouses — la première. 
Brame de Luxembourg, est 
morte alors quH n’était que l’hé- 
ritier du trône — le beau Charles 
d'Espagne. R ne lui plaît point 
que Jean oit peu de suite dans 
les Idées, qu'il ait le Jugement 
court Qu’il cède à ses Impres- 
sions du moment ; à ses colères, 
comme lorsqu'il fait mettre à 


ÊTRE 


mort — sans jugement et sans 
raison apparente - le connéta- 
ble Raoul de Lrienne Que dans 
son long duel avec Charles de 
Navarre, Charles ie Mauvais, u 
soit allé de l’envie de tuer, là, 
sur-le-champ, à une coupable 
Indulgence. Que, surtout, lui qui 
disposait sur les Anglais d’une 
supériorité numérique écrasante, 
11 ait si mal conduit la guerre, 
jusqu'à la catastrophe de 
Poitiers. 


Fils de Dumas 


Un roman historique réussi a 
pour corollaire l’adhésion du 
lecteur. Ici, on ne peut oublier 
ni le narrateur — sa lucidité, 
son regard sur le monde, son 
humanité profonde, mais aussi, 
parfois, son scepticisme — ni le 
roi dépeint. Voilà deux portraits 
parallèles, chacun porté réelle- 
ment au plus haut degré de per- 
fection. 

Il faut le dire : on doit beau- 
coup de reconnaissance aux 
Rois maudits. Les Français 
aiment l’histoire, certes, mais Us 
adorent la découvrir par le biais 
d’un roman. Au siècle dernier, 
Dumas avait été l'initiateur de 
lectjeurs privilégiés. Pourquoi 
croyez-vous que les Français 
connaissent si bien le XV LU' siè- 
cle, qu’ils se sentent à c e point 
familiers de Louis XTO et de 
Richelieu, sinon parce qaHs ont 
lu les Troto Mousquetaires ? 
Malgré ses historiens, malgré 
ses érudits, le Moyen Age. pour 
le grand public, restait un désert 
dont la seule oasis était Notre- 
Dame de Paris. Alors est venu 
Druon. Sa fresque s’est aussitôt 
rencontrée avec le public. Les 
Français sont entrés dans l’Inti- 
mité d'un roi colossal, Philippe 
le Bd, de ses parente et de ses 
amis. La difficile généalogie des 


derniers capétiens directs de- 
venait une affaire de f amil le. 
Par chance, ces romans 
s’étayaient sur une sûre docu- 
mentation. Us distrayaient et ils j 
instruisaient : tout l’art du 
roman historique vrai | 


Moins de romanesque 1 
et plus d'hisloire j 

Peut-être y a-t-il motos de 
romanesque et plus d'histoire 
dans ce dernier volume. J’y dé- 
couvre surtout des idées chères 
à l'auteur. Nous ne pouvons 
nous empêcher de penser que les 
opinions d'Hélie de Talieyrand 
sur le pouvoir ou sur l’Eglise 
rejoignent celles de Maurice 
Druon. Et comme nous savons 
que Maurice Druon a beaucoup 
réfléchi sur ces thèmes, c'est 
tant mieux. 

ALAIN DECAUX. 

k QUAND ON ROI PERD LA 
FRANCE (« lea Bois maudits s. 
tome VH, de Maurice Druon, Plon, 
380 p„ 44 F. 




“Puisse le Saint-Esprit 
'.soufflant sur ma vie 
j; ' l'embraser- V- : 
^d'intelligence, et lui 
‘^conférer. ses vrais. ; 
M aitnBir&fessentiels/ • . 

la subtilité, Je faste .; • 
lÿÿv et la drôlerie.^, 
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Enfin, an grand roman ! par Bertrand Poirot-Delpech 


i 


(Suite de là page tS.) V *•' 

S’agissant du vieux Tehafsfcy, qui noie dans l'alcool ses 
cauchemars de guerre et' ses sursauts de salacitô, c'est évî- 
demment l’ascendance russjs de Rezvani qui reprend le dessus 
baignée d’outrance et de pitié dostoîevgWenpes. 

La méme' sympathie intime enveloppe te pbrtralt du Jeune 
truand touionnals que la violence sourde de' la société;' mise' 
en évidence par celle de l'incendie, oblige & sa chercher une 
Identité dans ia virilité de pacotille; viol de stoppeuses et 
exhibition de revolver. . ‘ 

M EME les hippies locaux, dont la mièvrerie falote avait 
le don d'exaspéreç l'auteur jusqu'ici, trouvent grâce 
à ses yeux, notamment une colonie d'Américains dont 
les pérégrinations vont peu à peu l'occuper tout entier. 

iis sont venus de « Buffe ». Un coup de tête, comme ça. 
d'un des fils, Théo. K a tiré de (a banque des .économies de 
sa mère aveugle, et en route pour le Vieux Monde avec, pour 
tout viatique, des souvenirs d'église du dimanche et un petit 
sac mou de la Panam 1 Telle est devenue l'Amérique depuis 
tes Mistffs et un certain' Kerouac : outre ses veuves à cars 
nickelés et lunettes-papillons, le pays le plus riche du monde 
dépêche désormais sur tous les continents des loqueteux que 
(‘écœurement d’une société gavée et sans but a déguisés en 
mendiants de Calcutta. 

Echoué dans cet autre - sud - qu'est la forêt des Maures. 
Théo compte d'abord sur l'art pour donner à sa nouvelle vie 
le sens d'un complément à la création divine. (I écrit fiévreu- 
sement deux- mille pages dans ce qu'il appelle • ta tangue 
Inconnue de rime 


Mais à quoi bon. sT personne ne doit comprendre ! Le ser- 
mon du Christ sur la montagne n’invlte-t-n pas plutôt aux joies 
du renoncement ? Théo jette son manuscrit au vent de ta vallée, 
et entraîne les siens, en minibus avachi, dans une sorte 
de voyage Initiatique vers la Grâce des oracles et des Icônes. 

Tel te Christ crucifié, de Karantzakl. auquel la fin du 
roman fait beaucoup penser, il mourra par le feu, une nuit bleue 
d'orage, sur le tort d'un monastère orthodoxe. En « comédien », 
diront ses frères, mais ils ne le diront pas sans trouble Le 
regard de voyeurs détraqués qu'ils, ont posé, en Thessalîe, 
sur des agneaux égorgés pour la Pâque, la salissure et la telle 
dont leur, pays a couvert le monde, ne fallait-il pas que l'un 
d'eux lès expie, dût-U se prendre pour te prince Mulchkfne 
ou le Christ en personne ? 


«Feu» de Rezvani 


S I, après tant de pamphlets sans merci. Rezvani paraît croire 
au rachat des péchés américains par un Illuminé, ce n'est 
pas que ce dernier t'a rendu croyant, mais que le feu 
(ui a ouvert des horizon? nouveaux sur la violence de la nature 
et des hommes. 

Inutile de nier le -mal au nom d’on ne sait quelle bonté 
dégoulinante : aucune morale ne résiste au feu de l'envie, et 
la cruauté est soudée à l’homme comme la flamme à l’arbre 
qu'elle dévora II existe un plaisir da la guerre, d’une certaine 
qualité d'ombre où ne se devinent que le cuir et l’acier. Une 
. haine exquise soude f-amltiê. comme celle du vieux Russe pour 


le truand toutonnsïs et des deux bûcherons espagnols. L'amour 
lul-môme n’exclut pas la Joie mauvaise de meurtrir, _ ou as 
shooter dans une charogne de chaL Ce n’est pas par hasard 
si les personnages de Peu, et jusqu'aux métaphores, exhibent 
des poings au fieu de malrts : pas de place, dans ce monde 
de coups, pour les doigts de la caresse et de l’art 

U NE tentation surgit pourtant, sinon une Issue ‘ s'offrir à 
la violence pour l'interrompre, en protestation folle. Un 
instant, r auteur imagine la destruction _ de sa maison 
avec un soulagement qu'il ne s’explique pas lui-même. L'Espa- 
gnot qui a déclenché l'incendie s'est Immolé pour- punir son 
employeur, lequel s'est suicidé en apprenant sa faillite. Théo 
croit effacer les crimes de son pays en Jeûnant et en s'inon- 
dant d’essence. Le sacrifice de la victime indignée et celui au 
bourreau bourrelé de remords se rejoignent, et nous brûlent 
d’une même flamme mystérieuse. De quelle nuit monte en nous 
cet espoir de vaincre le péché par le Golgotha, les bombes à 
billes par les holocaustes de bonzes, les chars étrangers par 
-la torche vivante de tan Palach. la prison par la pendaison, le 
feu par le contre-feu ? 

Cest cette interrogation majeure de l'humanité en nos 
temps de fausse paix qui embrase Feu, à partir d’un vulgaire 
Incendie de broussaille. Dans une langue soudain délivrée de 
ses enfantillages par. l'Immensité de ce qu'elle a à dire, Rez- 
vani trouve enfin la dimension mythique et mystique qui marque 
tant aux romans français, hormis ceux de Tournier, l'étincelle 
d’éternité que Thomas Mann voyait chez Kazantzakl. et Mal- 
raux chez Faulkner. 

De marginal touche-à-tout et surdoué, le voilà très grand 
écrivain. 


Une réplique de Michel Tournier 


Cher Bertrand Poirot-Delpech. 

L'article que vous consacrez à 
mon livre le Vent Paraclet dans 
le Monde du 25 février et la noté 
que vous aviez fait paraître la 
semaine dernière U) appeLent 
quelques- rectifications : 

— Je n’ai nulle part posé la 
question burlesque : « Devient-on 
de droite ou de gauche, ou Vest- 
on de naissance? » 

— La « fausse victoire » fran- 
çaise de 1945 est sans erreur pos- 
sible (voir p. 9? de mon livre) 
une citation de Frédéric SIebrifg. 
Pourquoi me l’attribries-vous 

— Je n’ai nulle part ; 

a La Résistance n’a- servi à rien. 


sinon à entraîner des prises 
d'otages, s Ce n’est .d’ailleurs pas 
ce que je pense. 

— Jè n’ai nulle par” appliqué 
« blafards . terme de dégoût sur- 
prime, à C ensemble des Fran- 
çais é. SL comme rôtis le dites 
justement j’écris « comme Delly», - 
c'est au contraire pour pouvoir 
être lu par tout le monde, par 
respect pour tous les lecteurs 
possibles. 

— Vous me placez « au bord de 
l'eugénisme, sinon du racisme », 
Etonnant t Mon roman Vendredi 
ou les Limbes du -Pacifique est 
celui du triomphe de l'homme du 
tiers-monde* (Vendredi) sur 


l’homme occidental (Robinson). 
Et page 230 de mon livre, j’en 
appelle à la foule Immense et 
silencieuse des travailleurs immi- 
grés de France.. SI c’est à on 
racisme «à rebours» privilégiant 
l'Africain: par rapport l’Occi- 
dental que vous faites. allusion, 11 
faudrait le préciser. 

Bref, votre article tend à faire 
de moi un pète-sec hargneux, 
crispé et passablement «tachos. 
Mes vrais lecteurs - rectifieront 
d’eux-mêmes, comme on dit. 

MICHEL TOURNIER. 


poésie 

Marie-Jeanne Durry chante Orphée 


< 1 ) HUe Introduisait las bonnes 
feuille* de l'ouvrage dans ’ « le 
Monde des Unes » du 18 février. 


é L'enfer d'Orphée 
c'est le temps . 

L 'ORPHÉE de Marie-Jeanne 
Durry, c’est d’abord 
l'homme. L'homme jeté 
dans les cages du temps, et qui 
s'acharne à survivre. Dans ce 
poème d’une facture toute clas- 
sique, ce sont les voix de r Intime 
qui se mélangent et se répan- 
dent. Les enfers sont dans le 
profond de l’homme Orphée, et 
non pas dans un lien étranger. 
Le dieu noir auquel Orphée 
s’adresse, c'est celui qui ronge et 






dévore, celai qui abolit ia vie à 
mesure qu’elle se fait, qui défait 
la saveur du monde dans l’ins- 
tant même où elle triomphe ; 
» Connais- tu la c hait et le fruit 
Qui se gonflent dans la lumière ? 
Tu règnes sur les corps détruits. 
Sur les fantômes sans matière 
St sur le mutisme des pierres - » 

Le dieu noir, c’est la mort. 
Eurydice, l’amour absent. Le 
chant d’Orphée, la célébration du 
monde; ce paradis sans fin perdu, 
et toujours se dérobant au fil des 
jours. 

Mais Orphée, c’est aussi le 
poète — celui par la voix duquel 
le monde ressuscite. Ia femme 


lui est donnée, pour qu'aussltôt 
U la perde : elle s’abolit en lui, 
qui se perd en elle. Ne restent 
que les mots strictement alignés : 
s Trompeur tnste, gui trompes-tu 
[parmi tes feintes? 
Pas même toi . montant des nuits, 
[marcheurs épars 
Sous ta charge û’ images peintes : 
Un fantôme, voüà ta part a. 

A cette voix du doute, qui est 
en lui, indéracinable, Orphée ne 
peut opposer que le lan g a g e de 
son chant ; « Je croîs aux mats 
puissants / » 

HUBERT JUIN. 

* ORPHÉE, de Marie - Jeanne 
Durry. Editions Fiaraarrtcm, H p_ 
28 F. 


souvenirs 


La romance de l’ethnologue 


La rue St Dominique 
on ïe charme discret 
deiaBouiqeoisk. ■ 

Depuis toujours, te VD*e^ 
ranendissemepf de bon ton du Paris 
RiveGauçhe. À 

De part et d'autre de l'eswsrade des 
.Invalides, b rixe St-Dmrin^îie:'. ’ 
caRectionne avec étëgariéétes 
entrées majestueuses; les pùrdies 
surjardin,lesfa(adesenpierrèdetælte~ 
Prés de fevenae Bosqiiet*une.ï 
nouvelle denieure vient slriscrirè . 
harmonieusement dans te partie la 
plus vivante de ta riie Srâùrrê 


failli lecture intégrée 
ou un certain, 
classicisme de bon alol 

A la fois luxueuse et discrète, habillée 
de pierreet dé broute, fa façade 
.. rappelle les immeubles cossus du 
.jdàajtdttsiècte.- 
UArdutecture est moderne mas 
léns bsKtrtatidn. Bfe s'inscrit avec 
Cléænce dans le cadfe environnant 


55 plans exceptionnels. 

Suivant teur orientation, les- ' 
appartements bénéficient du soleil, du 
cabré, d’une vuétrès dégagée sur 
rue ou sur Jardins. Certains ont un 
balcon, d’autres ùhé vaste terrasse. 
Certains soett en duplex; d’autres sur 
un même roveatf mas ultra-spacieux. 
Certains enfin s'ouvrent de pfcrin-pied 
sur un jardin privatif. 



Le confort: 

Je lire de notre époque. - 

Un paquet de chêne ’ 
massfcen pont de Hongrie habille les» 
sépu rides grknds appartements. • 

Une épàfise moquette de laine aux * 
tons raffinés décore toutes les . . ' 
champs. . « 

Le nojnr, facajon, le chêne ou le frêne? 
des roberies; les émaux aux dessins ' 

exclus* des salies de bains, ; 

constituent un remarquable point 
dé dépôt pour une décoration 
persoœafeée. 


les Awtoèk&s SsM Dominique 96 98 Une St Dom inique Paris T 

Bureau de vente oû^lsur plàce tous^feîfetirs (sauf dimanche et lundi) de 14 h à 19 h, ou sur renifevous. Tél. 705 69 11 
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(State de la' page I5J 

Sur le terrain. Margaret est 
inco m pa r able. Sa fraîcheur, sa 
subtilité, son ardeur, enchantent. 
Elle traverse tes tribus comme 
on ouvre des terme tncognitae. 
On dirait d'en chien de grande- 
race : dès qu’elle flaire da a non 
connu », la vola à l’arrêt, palpi- 
tante. fraternelle, observatrice 
incomparable de la vie quoti- 
dienne. Margar et nous enseigne 
ce qu’est le travail sur le terrain : 
baignez dans une population, 
mâcher des herbes, manger des 
I gn a m e s , parier la langue et 
.caresser, surtout, caresser les 
.bébés. 

Dès lots, le périple fascine 
comme une quête de la Toison 
d'or : Samoa, Des de l'Amirauté, 
Nouvelle-Guinée, Bail, se suivent 
.et s’entrelacent â la longue ro- 
mence de Mar g ar et Car ce destin 
est aussi un roman d'amour dis- 
loqué qui se dit aux quatre coins 
des mers du Sud : l'excellent 
Luther s'efface dès que Margaret 
rencontre dans un port un eth- 
nologue néo - zé landais, Réo, 
Quelques années encore et, sur le 
fleuve Sepîk. un ethnologue chas- 
sant l’autre, Réo sort, Gregory 
Bateson encre. 

Mead ne se fatigue pas. Elle 
conduit tout en même temps. 
Noue des amours, introduit l’au- 
diovisuel dans la recherche, 
apprend trois dialectes en - même 
temps. Elle, qui avait eu tant de 
mal à obtenir une population, elle 
en capture huit 


Cette collection de groupes 
permet de poser la question ob- 
sédante : comment les différen- 
ces innées, biologiques (sexuelles, 
surtout) se composent-elles avec 
les différences culturelles? On 
connaît la réponse relativiste, 
partlculariste. de Mead : les 
femmes ont un rôle actif ici, 
passif là. Elles triomphent ou 
elles s’inclinent. Elles sont sexuel- 
lement agressives ou bien Iner- 
tes. Mead déploie tout un clavier 
de modèles culturels dont chacun 
anime ou pétrifie, révéle ou éteint, 
telle ou telle zone de l’inné. 

Après 1940 Margaret utilise 
son savoir pour interpeller et 
secouer les modèles de l’Occident 
Conférencière, vedette de la TV. 
elle Jette ses torches, elle allume 
ses Incendies. Sur ces menues In- 
surrections, on déplore que l'au- 
tobiographie reste coite. Cest que 
Margaret en 1940 a une fille, Ca- 
therine, tant pis pour nous, et 
que cette ÜUe aura une fille. 
Sevanne : cinquante pages ano- 
dines sur l'art d'être grand-mère. 

La leçon est que Margaret n'a 
pas raté sa vocation. Elle a eu 
bien raison d'interrompre sa car- 
rière de poète, a neuf ans. et 
d'embrasser l’ethnologie, qu’elle a 
renouvelée. Elle a bien fait aussi 
de vivre longtemps dqns tes tri- 
bus du Pacifique et d'en ftlmer 
les bébés : elle parle tellement 
mieux des enfants samoans ou 
balinals que de Catherine, de 
Sevanne ou même de sa propre 
enfance, 

GILLES LAPOUGE- 
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histoire 

Cette curieuse famille d’Orléans 


• Ni la loyauté ni le 
machiavélisme n 1 ont 
longtemps profité à ses 
membres . 

U TTE tradition, qui n 'était 
pas intangible, avait & six 
reprises conféré, aux 
seconds fils des. tels de France, 
le titre de doc d'Orléans, ville 
longtemps restée la deuxième, en 
Importance, du do maine capétien. 
Mais c’est seulement Philippe, 
frère cadet de Louis XTV et. iro- 
nie du soit, inverti notoire, qui 
fera souche durablement. Au 
long de deux siècles, il y aura 
des Orléans dans les coulisses 
politiques, et Jusqu'à- Alger 'en 
décembre 1942 ; à deux reprises, 
avec le Régent, avec Louis-Phi- 
lippe. ils auront le pouvoir. 


De .vouloir l'atteindre a tout 
prix, ce pouvoir, ils seront cons- 
tamment suspectés - les branches 
■cadettes ont toujours cristallisé 
les espoirs de l’opposition La mé- 
fiance. notamment du Roi-Soieil 
envers son neveu, m”** aussi celle 
de Louis xrv à l’encontre de son 
cousin, le futur Egalité, ont 
vraisemblablement poussé ceux- 
ci vexa le pire de leur nature. 
Cela n'excuse ni les vices du pre- 
mier. ni l'abjection do second : 
cela a beaucoup pesé sur le des- 
tin de ka France et peut expliquer 
celui des Orléans, 

Nombre d'entre eux manquent 
de caractère : Us en pâtiront sou- 
vent et leur mollesse les perdra : 
en revanche, ils sont en général 
d’une vive curiosité intellectuelle 
et, en matière d'art, précurseurs 
toujours : c’est Monsieur qui 


commence une mirifique collec- 
tion de tableaux, laquelle, disper- 
sée par la Révolution, enrichit 
les plus grands musées d'Eu- 
rope : c'est « Oros Philippe », 
son arrière-petit-fils, qui inau- 
gure. au Raincy. la mode des 
parcs à l’anglaise ; et U fau- 
drait parler du château de Saint- 
Cloud. cette merveille disparue, 
du Palais-Royal. de Versailles, où 
Louis-Philippe a assuré, par des 
travaux contestables, la conser- 
vation du principal , 

Le gont du mécénat 

Chez les Orléans, outre un sens 
social développé. le goût du mé- 
cénat est constant : le duc d'Au- 
male riposte élégamment â la loi 
d’exil en léguant, à l'Institut. 
Chantilly et les inestimables tré- 


sors qu'il renferme : la création, 
le 19 mars 1675, de la Fondation 
Saint-Louis, qui met à la dispo- 
sition du pays le château d'Am- 
bolse, le parc et la chapelle 
royale de Dreux, les archives 
familiales, etc., en est la plus 
récente manifestation. 

Historien méticuleux. Georges 
Poisson dessine, sur un arrière- 
plan mouvant, de s curieux » per- 
sonnages. en effet, A qui n'ont 
jamais profité longtemps ni la 
loyauté nl le machiavélisme. 
Attente, errance, voyages, exil, 
nostalgie, ainsi se résume, chro- 
nologiquement et psychologique- 
ment. la destinée des Orléans. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

* CETTE CURIEUSE FAMILLE 
D'ORLEANS, de Georges Poisson. 
Librairie académique Perrin, 510 p.. 
65 F. 
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lettres étrangères 

' °' phé f Existe-t-il un cinquième Évangile ? 


9 Mario Pomilio , 
dans un grand roman 
d’inspiration chrétienne 7 
part à la recherche du 
mystérieux apocryphe et 
découvre, le sens pro- 
fond de là Bonne Non- 
celle. 


D S VOwenxtiarè Romano aux 
e chrétiens critiques i de 
Conu ‘ une opinion, se dé- 
gage. unanime : S s’agit bien là 
d’un q grand-» livre d'inspiration 
chrétienne- Natif des ' AJaruzaes, 
Pomilio sait écrire avec clarté' et 
vigueur : l’Oiseau pris sous les 
voûtes, paru. en 1961 chez Fayard,'. 
deceiaJt un anténr de talent. Mais 
le talent’ devient, dans'fcCbz- 
quième Evangile Cl), un acroba- 
tique génie qui - aille un manie- 
ment peu commun de la langue - 
et une inspiration religieuse 
hardie. 

Dans Cologne en ruine, un 
officier américain désœuvré 
trouve, dans.le presbytère aban- 
donné quU occupe, des Indices 
*e ce qui! prend pour un nouvel 
Evangüe, oh apocryphe de pins, 
mais singulièrement intéressant. 

U se Uuioe alors, en ayant 
retrouvé sa chaire cTHlstotre du 

ehrls Manfiffiie , rinrig . nrip longue 

enquête pour restituer dans sa 
totalité ce texte mystérieux, qui 
semble avoir transformé tous 
ceux qui l’ont _pa Tire, mais qui 
n'apparait que comme xme tracé,;, 
une brûlure dans la. vie de ceux 
qui l'ont approché, un: éclair, ful- 
gurant dont seuls témoignent les' 
yeux aveuglés de-ceux'.qül Vont 
aperçu. -Les ^pièces du . dôssfer. 


avec un art subtil du pastiche, 
. nous sont données comme les 
reflets, au cours de T histoire, de 
cet Evangile qui semb'- bien ne 
rien -contenir de plus ni d’autre 
que les quatre textes canoniques, 
sinon qu'il est situé à leur centre 
commun, comme la cinquième 
piale du Christ est située an 
“cœur. 

Henri Louera a su rendre en 
français le redoutable exercice 
tfimitaOons qui permit à Pnmi- 
llo de citer pêle-mêle et avec 
vraisemblance auteurs orientaux, 
légendes arméniennes, splciiêges 
grecs et iiaMtm, Mémoires médié- 
vaux, récits du dix-septième siè- 
cle et inédits . du dix-hnltlème. 
Pur pagtifhn ? Les pers onnag es 
réels se mêlent aux auteurs ima- 
ginaires, révélant une profonde 
érudition_accamulée en dix ans 
de travail La vie .dn fictif Du 
BreuiL chevalier Janséniste du 
dix-huitième 'siècle français, 
pourrait avoir été écrite par 
Nicolas.. F o n t ai ne ; .elle s’ouvre 
sur . un inciptt digne de Mme de 
Sèvignè on de Saint-Simon : 

« et voilà, mon cher amy, M. Du 
BreuU nous * , quittes a 


te dernier des gestes 
n’est pas unique 


La vie de Josuè Borogogno — 
un Vandols de Calabre, au sei- 
zième siècle — rappelle ostensi- 
blement celle de Jésus — dont 
Josué est une - graphie diffé- 
rente.. Mais C’est le propre des 
récits, édifiants dont Pomilio 
copie -le style. . . ...... 

■ : la fin du dossier, enrichi 
par des lettres d’étudiants et de 
chercheurs rapportant au pro- 
fesseur américain quelques piè- 


ces du puzzle, un psychodrame 
reprend te thème en l’affinant 
e* k dramatisant. La Passion 
jouée par l’auditoire d'une confé- 
rence biblique dans l’Allemagne 
nazie finit par l’arrestation du 
x cinquième évangéliste» — qui 
a le vj«age du Christ. L’aventure 
du Juste trahi et mis à mort 
parcourt d’ailleurs le dossier, 
pour en constituer la trame : le 
drame de la Passion, H»na des 
âges différents et des circons- 
tances différentes, a frappé des 
Justes tout an long de l’histoire. 
L’inspiration est proche de l'idée 
de Schwartz- Bart, mais le der- 
nier des justes n’est pas unique, 
il est l' Inconnu qui passe dans la 
rue — et il n’est jamais que 
l’avant-dernier. 

Cela pourrait être ambigu : y 
a-t-il un Evangile différent des 
quatre, se superposant Ivoire se 
substituant) à eux? Qu'a donc 
eu d’unique le sacrifice du Christ 
s’il semble se répéter â chaque 
génération ? Pomilio a été sen- 
sible au danger ; il n'en a pas 
évité tous les risques, en fonc- 
tion des témoins qui déposent 
avec plus, ou moins de lucidité 
spirituelle et de facilité d'expres- 
sion. Mais la profession de foi 
de Pierre d'Artois . (le prénom, 
là encore, n’est pas fortuit), reli- 
gieux Augustin du seizième siècle, 
un confrère et contemporain de 
Martin Luther, est sans équi- 
voque : t H est faux que faye 
dict que V Evangile tel que le 
Christ nous Fa dicté est transi- 
toire et temporel, et que Fort en 
attend un autre qui soit étemel 
et spirituel. Tay dict phetost que 
quant aux signes. Ü reste ee qu'ü 
est, mais qu'ü se renouvelle per- 
pétuellement quant à ses signv- 
Hcatkms les plus profondes », 
ce que Josué le Vaudois utnee 
devant ses Juges : « est neuve 
V Evangile / » 


MARGINAL ET MAGISTRAL AUDEN 


(Suite de là page 1SJ 
Et i’Hlstotre 80 ta«% -et elle se 
fait contre les Illusions <rAudem 
En 1939, c'est , la rupture AudesQ, 
avec son ànii Christopher &her- 
wood, écrit Jowmeg -ta a wàr : 
Cest Je- départ pour. VAmérique. 


HOMMAGE 


wich Village, (tans un désordre 
indescriptible d'où, seule, émerge, 
sur. la cheminée, une croix.- a 
. épouse Erika Mazrn. fiDe du grand 
romancier allemand, et devient, 

en i946.'cltoyeo américain. C’est 
un conférencier ardent,: p.a r ce 


YEATS 


Vous éttw absurde comme nous i vertre -don survécut â tout .: 
La partârô , de femmes riches, Ut déeh^noe p^iqun . 
Vous-m&ne. L’Irlande blessa n t yen» fit poète. 

Aujourd’hui. l’Irlande a: touynos sa folie et ! aqn i -climat, 

Car la pôésle ne talt rien Krtvâr .: elle survit. 3 
Dans la .vaHée qu’elle, à créée, où les chefs d'entreprise , 
N’aüraiînit aucune énvte de s" ingérer: j «lle s’écoule vera le sud 
Hors deà. raftchs de nsolement et des ; chagrins ac t ifs , y. . - - 
Villes râSea auxquelles noos croypns. où ‘nous mourons; elle 

Comme une façon d'exister, cbrorcte une bouche. . - 


l'abandon flé l'Europe aux forces' 
démoniaques,- l’errance acce pt ée, 
recommencée, poursuivie. - 

; Puis, ie'^êux pays, étant aljan-. 
donaé,- (ftët- lé retour, à: la mi- ■ 
Elon des origines ; le cathoJlrisaae. 
En 1940, Auden, toajqm». vêtu dq 
bric et de bretc,- . vivant A l'enjçt- 
gne de . ' 


c’est un pédagogue Mventif. 
'■'■La politique rerimfe-0 retrouve. 
.HiLkBr: découvert, à Berlin. B se 
f Tàpprocbe des fameuses Elégies. 

■ JLn'a péri abandonné de «a vlru- 
Jênce. îd-.de sa causHcttè. 0 écrit 

■ .'des poèmes exemplaires, qui .rire- 
voltent^ . expioeent. se -. moquent, 
pqis,; par .Instants, se replient 

eux- mêmes, -dans un mou- 


vement d'extraordinaire lyrisme. 
Auden est un pudique, qui ne 
songe qu'à, s'exhiber. 

Ses préoccupations, à Green- 
wich Village, sont doubles : la 
théologie, avec Rudolf Kassner 
'(ce méconnu)- et Kierkegaard : 
l'opéra italien, avec son compa- 
-* gnon d’enfance. Benjamin Brit- 
ten. et Avec Stravinski Depuis 
1940 jusqu’au jour de sa mort, 
-dans un hôtel de' Vienne, le 
23 septembre 1973, U ne lui arrive, 
littéralement, plus rien. Rien 
d’autre que la poésie Et cette 
poésie-là. il importe de la lire 

Claude Guillôt a dit l’essentiel 
«fans .sa préface — et Jean Lam- 
bert a donné des poèmes d'Auden 
une version heureuse, compte 
tenu que ' W. H. Auden est cer- 
tainement l’écrivain anglais Je 
moins facile à . traduire. Le pro- 
• blême des Poésies choisies est des 
plus complexes : Auden a fait, 
lui -même, une sélection de ses 
œuvres. Où commence la volonté 
de l'auteur 7 et où, la liberté de 
l'éditeur ? C’est qu’Auden ne vou- 
lait plus que l'on sache quel Au- 
den ü avait été. Le catholique 
abolissait le communiste ; le théo- 
logien. le révolutionnaire; l'ins- 
pirateur, llnspiré. 2 introduisit 
une coupure dans sa vie autant 
goe dans son ouvrage. Le livre 
de lui qui vient de paraître pose 
le problème, sans le résoudre. 

. -HUBERT JUIN. 


Le cinquième Evangile n'est 
pas m texte, et U est vain de 
le chercher à travers les biblio- 
thèques d'Europe. Aucun manus- 
crit nouveau ne livrera d'autre 
enseig n e m ent que celui qui est 
contenu dans les quatre. L'en- 
quêteur américain se demande 
s'il a marché à travers les dunes 
en croyant apercevoir une nappe 
d’eau qui n'était qu’un mirage ; 
mais la Bonne Nouvelle, que cha- 
que homme est appelé à redé- 
couvrir en propre, est ce qui 
nous fait traverser le désert de 
□os égoïsmes : qui peut prétendre 
la posséder tout entière ? Et 
qu'y a-t-il d’étonnant si la Parole 
de Vie ne prend sens que dans 
chaque vie où elle résonne et 
trouve un écho ? 

- JEAN-ROBERT ÀRMOGATHE. 
Prêtre, maître- assistant 
d'histoire religieuse 
i l'EPHS - S (Sorbonne). 

* LE CINQUIEME EVANGILE, 
de Mario Pomilio, tradoit de 1 Ha- 
ll eu par Henri Louette. Fayard, 
385 pages, 59 F. 


QUAND HAN RYNER 
RÉCRIVAIT 
LE MESSAGE 
DU CHRIST 

îrj IEN, smon le titre, le thème 
et la simultanéité de leur 
M u. publication, n’accorde le 
roman de Mario Pomilio et le 
Cinquième Evangile, de Han 
Rynor. mis à riadex é se paru- 
tion. au début du siècle, es qu'on 
vient de rééditer. Han Ryner, 
libre penseur el agnostique, ne 
découvre pas le cinquième' Evan- 
gile ' danB le sens profond des 
quatre autres. Il écrit simple- 
ment en complément eu mes- 
sage du Christ (1). _ 

C était un homme singulier, 
tnlustemenl oublié aulourd'hui, 
un laïque et un rationaliste de 
la bonne trempe, et surtout un 
apôtre de l'individualisme. Il a 
vécu de TB 61 é 1938, écrivant et 
publiant cinquante volumes, aux- ! 
quels il convient d’ajouter une : 
■longue liste de posthumes. 

Dans son Cinquième Evangile, Il 
écarte les miracles attribués au 
Sauveur et toit du Christ un 
homme passionné de tvstlce et 
de tolérance, dont renseigne- 
ment n‘ aurait pas dépareillé les 
leullles que, avant la guerre de 
1914, publiaient les anarchistes. 
Son Christ ne dh-ll pas : • Mé- 
prisez et détestez la loi, parce 
qu'elle est une servitude sur 
l'homme, ai qu'elle vous lait 
esclaves du riche, du prètie. du 
juge et du soldat - ? 

On comprend que des hom- 
mes aussi différents que Rémy 
de Gourmont, Romain Rolland, le 
pacifiste, et Jean Rostand aient 
accordé une grande importance 
aux écrite de Han Ryner. Ce 
Hvre-cl,. en particulier, ne Pou- 
vait que séduire ces individus 
libres qui avalent vu r Eglise 
donner la main aux injustices du 
siècle, et pour cela la condam- 
naient comme Ils condamnaient 
la société civile. 

Il taut ajouter qu’il se dégage 
du livre de Han Ryner un charme 
tf écriture que le temps n’a pas 
tané. 

H. J. 

(1) Belfond, 188 pages, 35 P. j 
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MAl'ŒHXIJ A IA RECHERCHE DE IA MCE 


0 A touches rosses 
ou chaleureuses, la mili- 
tante marxiste italienne 
fait le portrait de la 
France ou elle cherche 
ce qui reste dp moi 68. 

L A France «profonde»* comme 
dit M. Barre, M.-A. Mae- 
de chi La connaît Lien pour 
l'avoir obs *e au Jour le jour 
. comme correspondante du Jour- 
nal communiste Italien l’ünttà à. 
Paris, puis, depuis deux ans, 
comme professeur & Vtacennes. 
Elle parle si bien notre langue 
qu'elle a écrit directement son 
livre en français. Docteur ès 
lettres en Sorbonne depuis quel- 
ques Jouis, elle l’était depuis 
longtemps en Italie avec une 
thèse sur Stendhal auquel elle 
a emprunte, autant qu’à' Marx 
et & Lénine, une ironie mordante 
et un sens esthétique dont Jamais 
une faute de goût ne lépare la 
vivacité. Mais elle dit rarement : 
les Français sont, comme oeci ou 
comme cela, voilà leurs qualités 


Dana te n® T22 da 

magazine 

littéraire 
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et en voflà les raisons, tentation 
à laquelle Alain, Feyishtte, après 
César et quelques autres. S’est 
délibérément aba: donné. 

Cest seulement dans la pré- 
face qu’elle a sacrifié au démon 
da la généraltsatfbn. A l’eu croire, 
les Français « seraient fonda- 
mentalement méfiants mais 
{nfMthent plus gais et décon- 
tractés que toute la gaucher réu- 
nie s — c’est peut-être bien vrai 
Tout en gardant. «une marge de 
Ùberté — avoir une mattisne est 
en France une véritable institu- 
tion familiale, — 1 tes morte fron- 
çai» sont 'probablement irs meil- 
leurs du monde ». Et encore.: 
« Les Français ne croient Qua- 
siment à rién. Os sont sans loi. 
Us ne se contentent pas de mé- 
priser le fanatisme, fla se mépri- 
sent etuo-mémes-. Mais si on est 
attiré par leur intelligence, par 
leur esprit, par leur culture, par 
leur ctuütsùtion, on en arrive 
aussi ù vo mtr leur amrice, leur 
mauvais goût, leur égoïsme, leur 
cynisme .» ... 


Ni chant cP amour 
ni réquisitoire . 

Allons, allons, chère Meritor- 
Antonletta.- toutes les Françai- 
ses ne sont pas rousses-. En tout 
cas nous voUA prévenus. Cto n’est 
pas un chant d’amour, comme 
l’êtaft De lu Chine, où -'étalait 
la conviction que la flammé du 
marxisme vrai, 'mise sous le 


boisseau en Union soviétique, 
embrasa'* l’aube d'un monde 
nouveau. Mais ce n’est pas non 
plus un réquisitoire. Plutôt une 
sorte de carnet de voyage dans 
lequel une femme chaleureuse, 
militante décidée et écrivain-né, 
note sans se préoccuper le moins 
du monde du qu’en çUra-t-dn. 
tout ce qui lui parait intéres- 
sant : les phrases entendues, les 
images qui font choc, et -ses 
propres réflexions, même si 
comme c’est le cas du chaplt’' 
sur son bien-aïmè Gramsd, elles 
s’éloignent passablement du su- 
. Jet. Althusser lui reproche sa 
«subjectivité» : comme si elle 
ne faisait pas justement L’inté- 
rêt du livre. Four le conformisme 
et' les images (TEplnal on n’a 
aujourtt'bu!. .de la droite à la 
gauche, que l’embarras du choix. 

Les étapes du tour de Rance 
de Maria- Antonletta MaccAoc- 
chi sont, on s’en doute. îorte- 
ment affectées par ses optlohs : 
Lfc\ h Iarzac, une clinique, 
psychiatrique, des étudiants, des' 
groupes féministes. Mais aussi, 
sur le mode rosse, la fête de 
l’Humanité et la soutenance de 
these d’Althusser Et encore de 
longues discussions avec des 
militants syndicalistes, cégétls- 
tes comme cédétlstes. à Fos, à 
Marcoule, à la SNIAS de Tou- 
louse, ches Rhône-Poulenc, un 
tour dans la campagne bretonne 
— « la France qui se tait ». 
Au passage quelques énarques. 



la stratégie trotskiste 


LE DERNIER 
COURS 
DE 

JEAN TOUCHARD 

M ICHEL WInock a eu l'ex- 
cellente Idée de publier 
le cours que faisait en 
1907-1968 A l'Institut d’étude» 
politiques Jean Touchard. L’ex- 
posé part de 1900 et s'arrête 
avant mal 1968 Les compléments 
sur cette période et les dernières 
années • sont dus à Michel 
WInock. Il n'en rejto pas mob». 
que Toixposé chronologique qui' 
est effectué dans cet ouvrage 
tranche. , heureusement sur les ' 
nombreux' recueils du même 
ordre parus ces .dernières 
années, tl né s'agit .pas cette 
fofa-cl d’une simple histoire 
politique mata bien d’une nie* 
lolre des idées C'est dire que 
la démarche de Jean Touchard 
privilégie toujours l’analyse par 
rapport eu. récit Que Ton par- 
taga ou non ses Jugements, farcaM 
est de constater qu’il offre de -f 
la gauche française; une Image 
qui transcende tes schèmes -habi- 
tuels. -‘T. P. 

’ * LA GAUCHE EN_ FRANCE 
DEPUIS 1800. de Jean Touchard. 
Ed. do SeoU. coIL a Points a, 
384 pe«es, WP. j 


La taupe de Marx 

Ce tour de France, en réalité, est 
. une quête du Gra&L M.-A. Mac- 
ciocchl est. à la recherche de ce 
qui reste de mal 1968. époque 
dont elle note & Juste titre qu’elle 
a vu « se fissurer te croûte de 
la fausse tranquillité française >. 
Elle en rapporte un seul « mes- 
sage » ; « Semblable à la taupe 
. de Marx, mai 1968 creuse des 
galeries de pbu en plus pro- 
fondes pour reparaître à la lu- 
■ mtère sous d’autres formes 
nullement dompté. ' prêt à se 
• transformer en une autre ré- 
volte, contre la frustration, l'alié- 
nation. l’ennui, la solitude, et 
pouf se réapproprier la grande 
ironie, l'envie de rire, l'imagina- 
tion, te sens' de Cluunour. » Que 
le' ciel, auquel elle ne croit pas, 
l'entende- « Révolte contre les 
états-majors, contre les déten- 
teurs de vérités absolues, les maî- 
tres de la discipline, de la hié- 
rarchie, du saoou. En somme 
rèoolte contre l’Eglise — elle y 
tient *— contre toutes les 'Egli- 
ses : aujourd’hui ce sont des 
Eglises qui ' font là politique et 
qui rendent les masses subal- 
ternes- Il frac vient à l’esprit 
qu’un spectre -.haute .les partis 
communistes : le spectre du so- 
cialisme. » •: -• 

Cette femme, si féroce envers 
les donneurs de leçons et les 
pharisiens de toute espèce, a 
trop de cœur et de, lucidité pour 
attendre de ses amis qu’ils la 
suivent dans toutes ses querelles. 
Aussi bien ce livre-d. nous pa-’ 


n 

■ (Dessin de KONKJ 

rait-u faire une grande part, 
malgré la fol intacte que l’au- 
teur conserve dans la. prédica- 
tion marxienne — et plus en- 
core gramscleone — & une 
approche beaucoup moins phi- 
losophique, beaucoup plus spon- 
tanée de l’homme, d’un homme, 
c onstamment tiraillé, comme le* 
décrit l’Evangflc, entre le bien ' 
et le mal, et avant tout respon- 
sable de 'lui-même. 


Une contradiction 
salutaire 


Faut-fl voir là comme le reflet 
d’une contradiction ? Maria- 
Antonietta Macclocchl admire 
trop Mao pour ne pas croire que 
les contradictions sont créatri- 
ces à partir du moment où l’on 
s'attache à les dénouer et non 
à les Ignorer. Mais- la contra- 
diction principale de ce livre, 
ce n’est pas celle qu’il porte en 
lui, c'est celle quU porte à la 
société française, dans son en- 
semble, majorité et opposition 
mêlées. Macclocchl nous Inter- 
pelle tous, peu ou prou. CTest dire 
que De la France est à lire, et 
surtout par ceux qui, d’instinct, 
en récuseraient la leçon. 

ANDRÉ FONTAINE. 

★ DE LA FRANCE, pu Mada- 
Antontotta Macclocchl. Ed. du Seuil, 
«70 pages, 55 F. 


• Le diagnostic de 
trois intellectuels trots- 
kistes sur la V e Répu- 
blique. 

L ES auteurs de ce livre sont 
convaincus que, si le sys- 
tème capitaliste n’est pas 
encore A l'aganie. oa Assiste déjà 
& on bouleversement de la a nor- 
malité capitaliste». Jean-Marie 
Vincent s’efforce très minutieu- 
sement de montrer comment 
l'usure des stratégies de la bour- 
geoisie rend celle-ci incapable de 
juguler L crise de la société 
française Face à cette situation, 
les trois auteurs déplorent le 
manque de dynamisme du mou- 
vement ouvrier. Bien plus. Henri 
Weber Juge 1a stratégie du pro- 
gramme mmmqr> plus « Irréa- 
liste » et «Irresponsable» que le 
gauchisme, en ce sens qu’elle 
propose une politique qui ne va 
pas Jusqu'à écarter la bourgeoisie 
de l'Etat, mais qui est suffisante 
pour l’inquiéter et susciter sa 
riposte alors que la gauche ne 
serait pas prêté à ce type de ' 
combat. Henri Weber admet, il 
est vrai, qu’une évolution du 


type chilien n'est pas la plus 
probable dans la mesure où, selon 
luit le programme commun ne 
sera pas réellement appliqué en 
cas de victoire de la gauche. ZI 
ne s’agirait que d’un outil pour 
parvenir au pouvoir et non d'un 
instrument pour forcer 1e pas- 
sage au socialisme. L’appareil du 
P.CJ loi-même, à l'en croire, 
n’aspirerait, en fait, qu’à 
s s’ériger en bureaucratie d’Etat». 

tes, auteurs préconisent, pour 
leur part, une politique de «dé- 
bordement », c'est-à-dire la créa- 
tion progressive, en particulier 
dans la foulée d’une éventuelle 
victoire des partis de ga uc he, 
« de nouvelles possibilités d’inter- 
vention et d’expression bouscu- 
lant les pratiques et les institu- 
tions politiques ». Une politique 
qui Implique, pour avoir quelques 
chances de réussir, que L’extrême 
gauche révolutionnaire soit par- 
venue à coordonner quelque peu 
son action, donc à dégager un 
minimnm de stratégie commune. 

THIERRY P Fl ST ER. 

If LA V* REPUBLIQUE A BOUT 
DE SOUFFLE, de Denis Berger, 
Henri We»er et Jean -.Varie Vincent. 
Ed GaJUèe. 307 pages, 36 F. 


A Vècoute 

des chrétiens de gauche 


De nouveaux vols vers des pays neufs. 


Khartoum 



Dêâs te 5 avriï Air France relie en direct 
Paris à Khartoum, capitale du Soudan. 

;; . . Chaque mardi à 19 h, au départ de Paris. 

Khâitdum devient ainsi une nouvelle 
• escale Air ; FÎîance o sur la ligne Paris-Djibouti. 


A rariivééi raccuefl et le confort de l’hôtel 
Méridien. V- 


AIR FRANGÉ Æf 

Le monde plus proche. 


/^UN B 

RADICAL 

Celui à qui viendrait ridée, en 
1977, d'adhérer àu . parti radical, 
'trouverait dans le Rance radi- 
cale, de Jean-Thomas Nordmann. 
un véritable bréviaire. Un bré- 
viaire d'ailleurs utile à tous ceux 
qui souhaiteraient connaître un 
peu mieux la plue, vieille forma- 
tion politique française (elle a 
JM son soixaote-quïnztôme anni- 
versaire en Juin dernier) Discours 
• exemplaires, pièces d’anthologies 
^oratoires, textes dé référence. 
ç éléments da doctrine, sont pré- 
sentés en même temps que les 
grands ancêtres de cette France 
-.radicale, républicaine et ' anti- 
cléricale du début, du elècle ; 
Autour d’une Histoire des radi- 
caux (La Table-Ronde, 1974), 
Jean-Thomas Nordmann a voulu 
assembler ce qui constitue res- 
sentie! de l’héritage de son parti 
(U est membre du bureau natio- 
nal). Il a voulu aussi montrer 
an quoi cet essentiel tient à la 
réalité momentanée d’un paye. 
Le livre Ignora pratiquement ta 
période actuelle et notamment 
pelle marquée par la présence 
ÎJo M Jean-Jacques Servsn- 
Schrelber. place de Valois. Il est 
vrai que la France n'est peut- 
être plus radicale. — N.-J. B. 

* Ed. Gafllmud-Jiilllard. coH 
O» page», 16 F. 


0 Qui sont les chré- 
tiens de gauche ? Quelle 
place occupent-ils sur 
Pécltiguzer politique ? 

L 'EQUIPE des dossiers a Au- 
trement » a réalisé sur les 
« chrétiens de gauche»' 
l'étude sans doute la plus complète 
qui ait été publiée à ce jour. De 
nombreux témoignages sur l'évo- 
lution de ce courant existent. Des 
militants ont raconté leur Itiné- 
raire. A gauche les chrétiens 
s'efforce d'aller plus loin et pro- 
pose. outre on historique, une 
analyse des phénomènes équiva- 
lents qui se 50 ni produits en Ita- 
lie. en Espagne t sommairement) 
et en Amérique latine, les Juge- 
ments que portent sur cette évo- 
lution les autres courants de la 
gauche et enfin une série de com- 
mentaires d'hommes qui. à des 
titres divers, se trouvent, par rap- 


port aux «chrétiens de gauche», 
en situation d’observateurs H en 
ressort que, si la migration vers 
la gauche de militants chrétiens 
ne doit pas être exagérée quant 
à son nombre, elle constitue néan- 
moins un vivier qui a contribué 
à faire évoluer les secteurs et les 
modes d'intervention de la gau- 
che laïque. 

Mais ces «chrétiens de gau- 
che» sont encore loin d'avoir su 
trouver leur place au sein des 
formations traditionnelles du 
mouvement ouvrier et paraissent 
parfois tentés par des démarches 
qui peuvent être suicidaires dans 
la mesure où elles n 'au raient au- 
cun débouché politique. En ce 
sens, ils restent a plus des révéla- 
teurs que des catalyseurs », pour 
reprendre une formule du Père 
Henri Madelin. 

T. P. 

Dr A GAUCHE LES CHRETIENS. 
Dossier trimestriel a Autrement », 
diffusion Stock. 224 pages, 30 F. 


La mort 

de Tordre ancien à Saigon 


. 9 Un journaliste ra- 
conte les folles journées 
de Saigon . 

V OICI, sur une pertode-clè 
de notre temps, un impor- 
tant témoignage, celai de 
Thdano Terzani, correspondant 
du Spiegel en Asie du Sud-Est 
quL après avoir couvert pendant 
des années la guerre du Vietnam, 
a vécu à Saigon les derniers 
jours de l’administration pro- 
amèricalne et les trois premiers 
mois de gouvernement commu- 
niste L’événement est ancien, 
mais la lecture du livre demeure 
passionnante. Son titre en édi- 
tion Italienne était meilleur pour- 
tant : « G loi ptumg I », mot viet- 
namien qui signifie « libération ». 

Terzanl était partout pendant 
ces Journées folles de Saigon, et 
lorsque, par hasard, u ne put 
s’infiltrer dans tel bureau où 


avait lieu une importante réu- 
nion, il le dit avec franchise. H 
a croqué les scènes (scènes gro- 
tesques. scènes dramatiques) avec 
une rare subtilité. Lorsque les 
canons se turent, lorsque la nou- 
velle administration se mit en 
place (elle n’avait rien de fanto- 
matique. il le prouve), U a fait 
parler les témoins sortis de l’om- 
bre ou ceux qui venaient 
d’ailleurs, ce qui nous vaut un 
étonnant récit des événements 
Intervenus dans lHe - bagne de 
Poulo-Condor. n a aussi croqué 
en finesse la mort d'un certain 
ordre ancien et l'émergence d’un 
ordre plus austère. Sa descrip- 
tion de la fameuse brasserie le 
Givrai, U eu de rencontre de jour- 
nalistes, de bourgeois locaux, 
d'indicateurs, de putains, est une 
merveille du genre. 

JACQUES DECORNOY. 

* LA CHUTE DR SAIGON, 
30 AVRIL 1915, A» Tlziano Terea&L 
Fayard, 363 page», 46 francs. 


Cê qui 
changera 
si ; la. gauche 
gagne 
les élections 
législatives 


lOEm-AFFONT 

GASTON 


si demain 

la gauche.» 

réponses à 

PERRE DESGRAUPES 

Pré face de François Mitterrand 

lé livre qui répond clairement 
aux questions des français 
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Eidée - Brigitte et Jean MASSIN sont les maîtres 
d œuvre de cette Histoire de la Musique qui, par le 
livre et le disque, est le guide sans équivalent du fabu- 
leux domaine de la musique à travers les âges. 

Les auteurs et leurs collaborateurs ont. réussi le tour 
de force d’offrir, sans rien concéder à la facilité, un 
ensemble à la fois simple et clair qui répond à toutes 
les exigences du cœur et de l’imagination. 

Lg disques - La sélection des 100 faces de microsil- 
lons va de Gaudio Monteverdi à Edgard Varèse, de 
1600 à 1945. Elle ne comprend que des œuvres inté- 
grales enregistrés à partir de bandes originales. 1/ in- 
terprétation a été choisie minutieusement et ce n’est 
pas un hasard si l’on retrouve par exemple, Pierre 
BOULEZ - Michel CHAPUIS - THE DELLER 
CONSORT - Huguette DREYFUS - Leonid 


KOGAN - Josef KRIPS - Lorin MÀAZEL - Bruno 
M ADERNA - Charles MUNCH - Yves NAT - David 
OISTRAKH - Sviatoslav R1CHTER - Lionel ROGG 
Msiislav ROSTROPOVITCH - Cari SCHURICHT- 
Irmgard SEEFRIED - le QUATUOR VEGH - Blan- 
dine VERLET - Galina VICHNIEVSKA1 A. 

Les livres - Les deux premiers volumes étudient aussi 
bien 1 évolution de la musique dans la vie sociale et le 
mouvement de I histoire que celle des techniques. Ils 
nous livrent, avec la vie des musiciens, la marche du 
monde engendré par les anisies de toute discipline. 
Le troisième volume commente les 50 disques et com- 
porte un répertoire sur les instruments et les termes 
musicaux. L’iconographie donne sa pleine mesure en 
reproduisant en quadri-chromie. un grand nombre 
de tableaux inspirés par la musique. 


L’HISTOIRE DE LA 


MUSIQUE 


3 VOLUMES 
ILLUSTRES 
50 DISQUES 
EN 5 COFFRETS 


î? m ^ C °g r ®P hie i , 1 Ç|f“ di O- MONTEVERDI . Heinrîch 
- SOHUTZ * Henry PURCELL • François COUPERIN • 
Amonio VIVALDI Domenico SCARLATTI • Jean Philippe 
RAMEAU • Georg Friedrich HAÈNDËL • Johann Sébastian 
BACH • Joseph HAYDN • Wolfgaiig Amadeus MOZART • 
BEETHOVEN . Franz SCHUBERT . Robert 
SCHUMANN • Hector BERLIOZ a Frédéric CHOPIN a 
Franz LISZT à Richard WAGNER a Anton BRUCKNER a 
! GuStav - MAHLER a Pietr Ilitch 
p - MOUSSORGSKIa Claude 
•„ Maur »ce RAVEL a Igor STRAVINSKI a Bêla 
BA RTOK a Serge PRCUCOFJEV a Arnold SCHOENBERG a 

Alban BERG a Anton WEBERN a Edgar VARESE. 



voir 


BRIGITTE ET JEAN MASSIN 
ont réalisé ensemble l’animation et la présentation 
des 50 émissions à la Télévision Française de l'année 
Beethoven, et, sur France Culture, de Beethoven 
année 2000. La rédaction de 3 livres faisant autorité 
en la matière - Ludwig Van Beethoven - Wolfgang 
Amadeus Mozart - Recherche de Beethoven. 

Entourés de Philippe Beaussant, écrivain, critique 
musical, créateur de l’institut de Musique ancienne, 
Dominique Bosseur, chargée de cours à la Sorbonne! 
Jean-Yves Bosseur, compositeur, attaché de recher- 
che au Ç.N.R.S., Michèle Reverdy, compositeur, 
assistante au Conservatoire National Supérieur, 
Marc Vignal, écrivain, membre de l’Académie Char- 
les Cros et chargé de cours à l’Université Paris V, 
sont les meilleurs garants de cette production unique 
au monde. 

Les quelques indications ci-dessus ne donnent évi- 
demment qu’une faible idée d’un ensemble qui cons- . 
mue, au plan musical, un -• y - 

événement majeur. 

Renseignez-vous . 
plusavaiit. . • -■ 



Brigitte MASSIN 
Productrice déléguée à l'O.R.T.F., radiotélévision 
Belge, radio France. Collaboratrice à l'Encyclopédie 
Universalis, Grove’s Diciionnary, ainsi qu'à plusieurs 
revues musicales. Auteur d’un ouvrage sur Franz 
Schubert. 

Jean MASSIN 

auteur de" Robespierre* MaratT Almanach de la Révo- 
lution Française, Almanach du 1 er Empire, Directeur 
des collections Portrait de l’Histoire et de l’Edition 
chronologique des œuvres de Victor Hugo. 







rïîON DE DOCUMENTATION GRATUITE ~~ ~ 

à retourner à Serviclub Messidor 13 Boulevard Bourdon, 75004 PARIS 
nom 

Adresse complète : 

M 

I désire être documenté gratuitement sur l'Histoire de la Musique, de Brigitte et Jean Massin. 
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La jeune édition : une nouvelle race ? 
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# La « jeune édition » mêle sont déjà assuré une place au du 25 février). Plus que lesuo 
traditionalistes et novateur*. soleil sans trop bousctiler. les cès commercial, les seconds ambi- 
Parmi les premiers , plusieurs se moeurs (e Le Monde des livres f> tionnent un esprit 'nouveau* 
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Ms. 




Les soîxante-huitards en leur diversité 






C E qui gagne, un iotcr ou 
l'autre, c'est Gide à la 
NJLF., c'est Léautaud 
ou Mercure. Pas les documents. » 
Gérard Guégan, do Sagittaire, 
est sacs équivoque. Sa réflexion, 
vise bel et bleu ceux qui, dans 
cette nouvelle édition dont U est, 
ont choisi les sentiers faciles. 
Dans ce rez-de-chaussée qui 
jouxte l'Ecole nationale d'admi- 
nistration. on n'a pas oublié que 
le fondateur du Sagittaire fût 
Léon-Pierre Quint, en dépit de 
la longue hibernation de l'après- 
guerre. Et Guégan est lui-même 
écrivain. C’est peut-être pour 
cela qu’il rêve mieux que d'au- 
tres ou qu’il a une antre nostal- 
gie. A. « Champ libre » U édi- 
tait Chandler, Proust, Bakou- 
nine: H se souvient de Bernard 
Grasset, qui put créer uné collec- 
tion e Pour mon plaisir ». U dit : 
« C’est aussi simple que cela la 
grande édition. . Qui oserait le 
faire aujourd'hui P » Le Sagit- 
taire ? Petit sourire, a On est 
là aussi pour que la maison mar- 
che. » . 

Marche-t-elle ? En 1975. année 
de la remise en route, fl y eut 
sept titres et en 1976 vingt ; en 
1977 on devrait atteindre vingt- 
deux ou vingt-quatre. Et déjà 
des succès comme les Déclassés, 
de Jean-François Bizot, ou, dans 
un antre genre, le Tout fout le 
camp de Hasard d’Estin. 

le document serai t-fl interdit 
de séjour ? Non, mais fl faut 
« qu’il ait un sens ». « Quand 
on publie 1er souvenirs de résis- 
tance de Pannequin. Ami, si tu 
tombes. C’est parce que le livre 
est bon, c'est aussi pour répli- 
quer à la réédition des Décom- 
bres, de RCbateL » Pas de livre, 
loi, fait par d’autres que l’au- 
teur déclaré. Sans le savoir, Gé- 
rard Guégan réplique à Jean- 
Pierre R&ms&y, A Jean-Claude 
Sirnoën, A tous ceux qui ont dé- 
cidé de jouer le Livre-Informa- 
tion. l'événement en forme de 
livre, le vedetteriat, quH sait 
politique, artistique, journalis- 
tique. Car ceux-là le disent, sans 
morgue ni vergogne : « Aujour- 
d’hui on peut écrire plus facile- 
ment Au besoin on fait écrire 
pour soi. » 


né avec 30000 francs empruntés 
pour fonder la SJUAL. 

s Suis- je un éditeur? ». se de- 
mande jean-Pierre Sicre. peut- 


msn. Faute de célébrités, elle va 
chercher des nouveaux et, bien 
sûr, en dehors de « la foire aux 
prix». Us auront plus de chance 


être seulement un lecteur pro- •< d’être défendus et compris. 


longé qui .se nourrit d’une douce fiia pense aussi au roman fAcsed- 


illusion. L", édition met finalement ^ ger « qui vaut le coup, et doit 


très -Zêta des livres, je veux dire 
du plaisir de là lecture. » • . 

Il en sait assez en tout cas 
pour avoir compris que e le 
danger -dans ce fouiu métier, 
cf est V ambiguité ». « Un bouquin, 
c'est tris compliqué à faire, il 
y a toute une technologie à la- 
quelle F éditeur ne touche pas. 
H met seulement en route un 
pouvoir de production indus- 
trielle, travaille ou fait travailler 
sur des machines de Fan 2000 en 
restant artisan.» 

Après bien d'autres, 11 parle 
du «sort», du «coup de poker» 
que . représente chaque . livre. 
Alors, si c’était un métier de 
joueur, un de ceux qui donne le 
frisson, la passion? B assure 
n’en être pas encore là. 

Phébns vit donc depuis octo- 
bre 1975. Les premiers titres ap- 
paraissaient à - b fin de mai 
1976. Us sont six aujourd’hui à 
avoir connu des fortunes di- 
verses. Du wwIbk situent-ils la 
maison et les aspirations du fon- 
dateur. : sU y a un certain nom- 
bre de livres que je voudrais 
bien voir exister. Etre celui par 
qui un livre enterré voit ou re- 
voit le jour. » 


Du côté des dénicheurs 


Le coup de poker 


Entre Beaubourg et le « trou » 
des Haltes, deux pièces aux 
zmzra blancs, à la moquette 
mauve, des livres à terre, des 
épreuves sur un étroit bureau, la 
lumière chiche de Paris en hiver. 
C’est le siège des éditions Phébns 
et de Jean-Pierre Sicre. 

n n’a pas les moyens du Sagit- 
taire, ni la vocation d’Olivier 
Or ban Quand on vient dn jour- 
nalisme littéraire on peut quand 
même avoir ses Idées. Surtout si 
Ton s’est aperçu qu’on n’était 
« pas fait pour ce métier, du 
moins tel qu’on le concevait à la 
radio », cette radio où fl vécut 
les Journées de mal 1968, condui- 
sant même le mouvement Le 
mouvement repris en main, que 
faire sinon démissionner et dé- 
couvrir que la vache enragée 
existe encore ? Enfin, an aborde 
l’édition, via Tchou. Fhèbus est 


Nous voilà bien du côté des 
chercheurs, des dénicheurs, des 
fureteurs. Jean-Pierre Sicre a 
défà déniché. H a eu de bonnes 
surprises. An départ, fl avait joué 
sur un «dossier très bien, fait, 
très complet», consacré à l’éner- 
gie nucléaire. ' Ce fut un échec. 
Au contraire, sahs tambour ni 
trompette, 2e Livre des, nues,' 
apporté, comme beaucoup d’au- 
tres, pâr des copains, est déjà 
à douze mille exemplaires. 

s Cette Schéhérazade jouant à 
Machiavel a maintenu la bou- 
tique. Ça se vend à Paris, mais 
aussi à Romoranttn, à Forçai- 
quier, malgré ses SS francs. » 
Alors U cqntlnuera d’explorer le 
domaine arabe. H n’est pas fâché 
non plus . de ses nouvelles dé 
Kjelst dans une traduction d'Ar- 
mel Guerne. NJ de son Freud, 
toujours bien en cour dans le 
public et qui' se vend en Alle- 
magne, au Japon, en Ho ll a n de. 

Le classe-t-on marginal ? H 
s’en soucie peu..» Quand on veut 
découvrir les négligés, les ou- 
bliés-. » 

France ' Adel c’est la benja- 
mine. Et Françoise Adelstain, 
qui vient de fonder la maison, a 
la passion de la pureté. Parce 
qu’elle a trop vu 'et trop souffert 
de ce qu'elle voyait, la voilà en 
révolte. Les «grosses baltes» 
elle les R connues, «avec leur 
façon dé pubUer n’imparte quel 
texte ou con f essi o n de voleurs». 
Si la nouvelle édition doit aussi 
«être ça», ilne faut pas compter 
sur elle. Elle n’a pas les moyens 
de «payer des gangsters ou ries 
artistes de cinéma». Editer, c’est 
essayer d'apporter des Idées, que 
ce soit par l’essai ou par le ro- 



NOUS SOMMES l£ MNiT ET UNIEME ! 


« Les jeunes éditeurs-, en s'en tenant ma cinq dernières années, 
on doit en dénombrer sans- peine upe bonne v ing t uUie qui publient 
régulièrement. » < y ? ~ 
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LA POLITIQUE DESfRANCS-MAÇONS 
de Jocqifes Mitterrand 

. . (quatre édifions -en, trois ans! 33 f 

LES COMITÉS SECRETS f C . 
L'AFFAIRE DU CHEMIN DES DAMES 
de Henri Costex 

(première édition en vole d'épuisement en six semaines) 35 F 
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sûrement avoir un public ». EQe 
prend pour références les Lettres 
nouvelles. Elle entend « donner à 
lire au-delà du public universi- 
taire ». C’est sa façon de réagir 
A « une décadence de l’édition », 
de refuser le lot de « ceux qui ne 
peuvent vivre qu'avec de gros 
offices a. Du regard, elle fait. Je 
tour de Punique pièce dépouillée 
qui est son bureau, son dège 
social, son comité de lecture. 
Elle alterne les élans et les 
aveux : « J'ai Voir sûre de moi, 
comme ça, en réalité je pani- 
que. » Mais il y a les amis, les 
Jacques Lacarriére, les Gilles 
Lapouge. les Alain Pons. 


La « bataille gauchiste » 
et ses «espaces» . 


Dans ces combats, ces contra- 
dictions, les conflits d'idées, Jean- 
Edern Hailier est celui qu’on ne 
présente pas. B le fait si bien 
lui-même U est avec les politi- 
ques et fl n’y en a pas tellement 
à son sens : ’Fédèzop, les Edltibhs 
des Femmes, c'est tout. -Les 
éditions Hafliex c’est 1973. C’est 
aussi la suite de la S-A.R.L. 
qui édita Fldiot international. 
Cela rappelé, en avant les for- 
mules sur « 2e pays où on Ut le 
moins et où an édite le ptue », 

« 2e passage du capitalisme in- 
dustriel au capitalisme finan- 
cier». eFemptre de la banque 
qui a pris la place de Femptre 
des industriels ». - L - •• 

.S’il a lancé sa maison, c’est 
« . à partir d’analyses comme 
celles-là ». L assure tenir par 
autofinancement. H a publié 
trente livres, racheté la librairie 
La joie de lire. En deux 
et d emi son chiffre d' affaires,' 
édition et librairie, a atteint «le 
million ancien ». ;■* • 

*. Et puis. jappeUe-i-fl err 
insistant, nous tommes des écri - . 
vains, Coupry, Negroni et mai. 
Et ça, c'est fondamental. » U doit ' 
se battre « terribJçment, comme 
un fauve ». Il a rompu fl ne sait 
plus combien d’.« encerclements 
successifs ». Mois U réalise son’ 
rêve. D sera et restera i’encydo*-- 
pédiste de ce siècle. ZI fera de 
l’édition comme Balzac en fit — 
avec plus de fortune évidemment 
— « c’est-à-dire pour que F écri- 
vain devienne le maître du jeu». 

c TL suffirait que huit ou dix 
écrivains m'imitent et tout le -• 
système se trouverait remis en 
question. » U a des noms en „ 
tète ; Jean-Pierre Paye. Philippe . 
Soilers, Régis Debray, qui ont . 


« chacun leur équipe ». « Mal- 
heureusement Os sont assistés qui 
par le Saul qw par Lof font II 
fallait prendre en main Técano- 
mique. Personne ne m’a suivi-. » 

■ Du moins aura-t-il la satisfac- 
tion d’avoir c continué la bataille 
gauchiste en la changeant 
d'espace ». B -devine quand 
même le scepticisme -des 
autres : « Si Fécrtvatn n’est pas 
libéré, c’est aussi sa faute. Pour 
beaucoup le fait d’être publié 
suffit Us pensent avoir la sou- 
veraineté sans se rendre compte 
qu’ils n’ont pas le pouvoir. Or ce 
qui est réussi chez Hailier, c’est 
la prise de pouvoir par les écri- 
vains ». 

H a chez lui « la jeune géné- 
ration des intellectuels de raprès- 
mai 1968. Et aussi de jeunes 
romanciers que nous avons créés 
de toutes pièces. Les deux tiers 
de mes écrivains ont lâché de 
gros ëdtieurs pour venir chez 
nous. Et ça, c’est un événement. 
Autrefois, c’était plutôt le 
contraire ». 

• Dès lors son langage redevient, 
celui qu’on êntend chez la plu- 
part : un plaidoyer pour « la 
petite édition ». pour l'abandon 
des gros a offices » mensuels de 
2a 30 titres. Et Jean-Edem Hal- 
11er voit déjà « les choses se 
dessiner ». e Le maître sera le 
distributeur, n faut avoir sa 
propre distribution, et .même sa 
librairie. C’est déjà la OjLC, 
les librairies Elles, c’est moi avec 
la Joie de lire 

Lui, pourtant, ne pas. 

E tire ses ouvrages de 3 000 à 
10000. exempaliies. n s’emploie 
à c privilégier la création origi- 
nale, ce qui se fait de p lus en 
plus rare ». Mais il ne veut pas 
séparer création et succès com- 
mercial. Et puis,'}! vent un au- 
teur. se mêlant lui-même de la 
fabrication de son livre, de 
. l’écriture & la relation publique. 
Bref, chez Jean-Edem HaUier, 
l’écrivain ne sera plus «Joseph K 
/devant le château ». 


★ Dessin 
de PlASTU. 


a 


m ilù. 


De la gauche socialiste 
à l’nltra-ganche 


Pourquoi le ton paralt-fl plus 
naturel chez Fédérop ?' Parce 
quoo ’n*est plus à Paris ? Non 
pas. Jean-Pierre Sicre, Françoise 
Adelstain, Edouard Esmérlan, à 
- Entente, Joaqulm vital A la Dif- 
férence, sont parisiens. Os sont 
de la boutique et restent nets, 
simples, loin des mondains. D’est 
le plus difficile, ou le pins coura- 
geux. Cela p*ut suffire à consom- 
mer un échec. Et pourtant™ 
Fédérop a comme d’putres, des 
origines . « sr^-xante-hul tardes ». 
La maison d’édition s’est greffée, 
en mal 1975. -sur une librairie 
déjà fondée sous la forme d’une 


association sans but lucratif. En 
ce temps- là, à Lyon, les livres de 
Maspero ne se trouvaient pas 
dans toutes .'es librairies. Même 
ceux des Editions sociales. Une 
librairie militant e n'était pas de 
trop. En vendant Les autres, on 
voit aussi ce qu’ils ne produisent 
pas et cela peut donner des idées. 
Cela Arvnre». aussi quelques-unes 
des « ficelles » du métier. 

Aujourd’hui Fédérop ambi- 
tionne d’assurer « les contra- 
dictions de la pensée politique 
contemporaine ». La tendance 
n’est plus à faire des éditeurs 
ou des libraires d’un seul genre, 
d’un seul labeL « Les moteurs, 
dit-on, sont désormais en marge 
des organisations politiques. On 
veut des débats plus que des ali- 
gnements inconditionnels ou des 
cautions. » Le jeune éditeur 
lyonnais a pris des voies diver- 
ses : la poésie, l’essai, le roman, 
le témoignage, le document. Q 
y a éventail politique, circons- 
crit toutefois s de la gauche 
socialiste à l’ultrO-gauche ». Tout 
cela fonctionne modestement. 
Les membres de l’association A 
but npn lucratif ne peuvent assu- 
rer, par le paiement de leurs coti- 
sations, que le salaire, au tarif 
du SMIG. de Pan des trois sala- 
riés de l’équipe. Comme les mécè- 
nes ne sont pas une espèce lyon- 
naise répandue, U faut donc 
réussir à vendre, et sans s'en 
tenir à Lyon ou «r intelligentsia 
à ta parisienne n’existe pas ». 
Rigueur dans les projets, pru- 
dence dans les tirages — 350 à 
2000 au 3000 an maximum. — 
sont des règles obligées parce que 
le plus souvent « on est très coin- 
cés ». Certains titres ont cepen- 
dant fait leur trou comme Ado- 
lescents de banlieue, document 
sociologique, ou les Enfants de 
la petite maison, ouvrage collec- 
tif de psychiatrie, ou encore un 
Guignol, bien dépoussiéré, qui a 
dépassé ses frontières natales. Et 
puis surtout ce Requiem pour un 
paysan espagnol, de Ram on Sen- 
der, salué par un article du 
Monde. Du. jour au lendemain, 
la FNAC de Paris réclamait ' 
dare-dare un boa sirtémq du 
tirage total Tout cela donne un 
capital d'estime pas seulement à 
Lyon. En 1978 Fédérop s’est 
montré. Remarqué au Festival 
du livre de Nice, fl fut aussi à 
Francfort à l'automne. 

Aux côtés de ses camarades, 
l’un postier, l’autre dentiste, le 


troisième enseignant. Pierre-Gil- 
les Ftacsu peut dire doucement 
mate fermement ; « Nous ne 
nous sentons qu’un petit parmi 
les autres, mais on est un . » Et 
parce qu'ils le sont et que cela 
commence à se savoir, on leur 
apportera tel texte refusé par le 
Seuil 


Des «mis 


A Claix. la SA.fLL- la Pensée 
sauvage, au capital de 31 000 F, 
c'est Allan Geoffroy qui «vient 
de la banque ». Jacques Pra- 
naire. qui est libraire, et le Cata- 
lan Idéal Bemadas, enseignant 
du technique Eux aussi éditent 
parce qu'ils ont pensé qu’« ü de- 
vait y avoir quelque chose de 
différent à faire, sans faire Ret- 
ire un sous -Maspero de plus*. 
On a « serré au plus Juste », 
loué une machine pour composer 
sol-même Ainsi fut préparé et 
publié — ce sera tout pour 2976 
— l’Homme gui est entré dans 
la lot. essai sur Pierre Golâ- 
manrt et son « affaire ». Tirage 
3 000. vente 1 500 en peu de mois. 

Allan Geoffroy — « celui qui 
vient de la banque », — dit : 
« Et c’est parti, comme ça, sans 
même qu’ü y ait eu à réfléchir. 
C’est d’ailleurs pour ça qu’il a 
fallu, après, s’arrêter, souffler 
huit ou neuf mois. On n'est pas 
des éditeurs ordinaires. On est seu- 
lement des amis mais pas encore 
connus.» Et Us rêvent ensemble 
à ce que devait être. -en 1947. le 
Seuil qu’ils n’oDt pas connu. On 
projette déjà ja thèse d’une Ir- 
landaise snr les mouvements de 
femmes pendant la guerre civile 
espagnole, les souvenirs d’an mi- 
litant ouvrier de quatre-vingt- 
quatre ans (la C.G.T. en 1911, 
la Sorbonne en 1968). Les ambi- 
tions ? Huit à neuf livres par an 
à partir de 197& « Plus tard, 
quand nous serons plus libres m 
plus disponibles, ü faudra pou- 
voir susciter des bouquins sur 
des mouvements, des événe- 
ments. » 

En attendant on admire ici 
Maspero et José Cortl on remer- 
cie Jérôme Lindon de ses 
co nse il s , le Cercle de la librairie 
de son accueiL Et l'on se dit 
qu’au total « on a eu énormé- 
ment de chance ». 


JEAN-MARC THËOLLEYRE. 


DES FEMMES» OU LA DIFFICULTÉ D’ÊTRE « AILLEURS 


vj _ . » • • telle cr'on la c onnaî t. Elles 

Une entreprise qui ; . avaient eu à demander en fem- 


conncut 


succès. 


re _ mes, à des ho mm es, à des pères, 
jfl Et si les femmes p valent leurs 


doute de devenir lïisti-- éditions ? Elles les ouvraient «à 
. tontes celles qui luttaient depuis 

tUtlOJl. «1 des années et dont les lectrices 

• t seraient des ■ femmes et des 

A ï. “L C ?Ü'Ï 


i SSîSSLSïïK'S- 

empa-r à «île te autres , 


que certaines de nous pouvaient 
en apporter. » Mais ces fortu- 
nées ne doivent pas se prendre 
pour des mécènes, c’est-à-dire se 
contenter de financer. On peut 
être riche et militer. Dès lors les 
consciences sont nettes vis-à-vis 
de cet argent qui a permis de 
voir grand, de devenir grand. 
Une caisse a été constituée. La 
i maison d’édition est un investis- 
sement Juridiquement c’est une 
SJLRIi^ constituée en octobre 
1973. avec vingt et une associées, 
chacune détenant le même nom- 


cedrant, ’ pourtant bouillonnant. *• r yr * — T x f"*" 11 junaïquemem cest une 

de" la nouvelle édition. Sylvie 1 f S , 80,111 tout ,, à constituée en octobre 

Méssinger dtaS T jTmeéeS -■ * î ois £ / emmes U78 - avec et une associées. 

sont un votot 1 UZ"*"* ftre éd f tie f <*actme détenant le même nom- 

deroïT, « wSsk • • “S*? aussi qui. ■ bre de parts, ayant le même pou- 

U&Ugni éditoriale, cites ^ÀiSrjSSS/S^SSS'i SJUU * 

seules, elles occupent tout le ^5°“ .^f?î ines * aussi ne pas réaliser de 

terrain . * ... - lenr éditeur. Ains i d’Hélène bénéfices. Et l’on travaille. Pour 

ür Cixous et d’Emma Santos. six ou sent à niain Hsmne ■ nnn» 


mJlEh 35 ï- éditées ailleurs, n’attendaient que 

leur Wpne éditoriale, eues sont^ c Femmes» pour' « plaquer » 
seules, elles occupent tout le V Aittfan» uni 


terrain . » 


...Elles r occupent, en effet, raie» 
en ont bel et bien bouché un coin 
iit'iîA. profession unanime a recon- - 
naître te^àuccéà, mieux encore à 
jbger-. leurs livres jolis. L, où 
vteànBnt-élles ? Biles aussi de 
- mai 68. En cherchant mieux, 
d’une de ces « réflexions », comme 
tien fut alors tant faites, mêlant 
le discours politique, la psycha- 
nalyse et Marx. Ce fut le temps 
où, je M LP. manqua de devenir 
institution. On se débattait dans 
les contradictions. Chacune n’ar- 
zlvait pas du même rivage. Déjà 
iss-, féministes affrontaient les 
sexistes. Freud. Marx, pour réfê- 
’ilencè? Etes hommes, non? Alors 
an large I «Des Femmes» sont 
sorties de là. Pour ' écrire, cer- 
taines avaient affronté l’édition 


. La. paradis des auteurs fem- 
mes alors ? Las 1 ffiy a aussi 
■des conflits, ca. U yfa des ten- 
dances, Féminisme et MJLF. ne 
se rejoignent pas, se heurtent 
même et vlolemmSenh «Des 
Femmes» ne cac hen t j pas ces di- 
fïcultés, ces différends, ces dif- 
férences : «i Vos textes ne sont 
pas forcément militants. Il y a 
dès romans, des essais. Pour être 
édité a suffît cT être* femme ci 
iSÔtre en lutte.» À quelques 
conditions près tout Be même ; 
forée est bien de choisir «ce qui 
partdt le plus- s&m fl catif», 
d'écarter be qui risquerait de 
Taire double emploi oo mauvaise 

redite. : 

L’argent dans tout cela ? Car 
il en font et fl y en? a. c C’est 


alx ou sept à plein temps : pour 
les autres autant que possible. 
Et sans e compter ses heures ». 

Ici personne ne venait de l’édi- 
tion. Et pourtant Souffles, d’Hé- 
lène Cixous, qui n’avait pas fait 
Jflus de 1600 ailleurs, a été déjà 
vendu à 5 000 dans sa réédition 
«Des Femmes». C’est peut-être 
une affaire de confiance politique, 
puisque les femmes qui ont dé- 
couvert «Des Femmes» assurent 
«acheter toute la production. 
.£"*«. dans la boutique, 
Übralrîe de la rue des Salnts- 
Feres ; « ça passe et ça s’excite ». 

Les voilà pourtant dans le cir- 
cuit traditionnel de la diffusion. 
Elles essayèrent au début d’as- 
surer aussi cette charge • 

ïn£f t * t u? eitamt A Ça mar ~ 

ehasL » En prenant dç l’étoH* 


on a « pris la SODIS ». « Mais 
fis coulaient nous mettre dm» 
une catégorie. Il a fallu se bat- 
tre pour faire comprendre qu’au 
s’adressait à toutes les femmes, 
gauchistes ou non. PE. ou non, 
doutant que les gauchistes 
étaient la petite minorité. » 

Un Jour elles auront peut-être 
leurs représentants qui seront 
des femmes. Elles les ont déjà,- 
qui « doublent » ceux de la 
SODIS depuis l'automne 1975. 
Et l'on fait des débats en pro- 
vince. Mais il faut se battre car 
« on essaie de monter les gens 
contre nous ». Quel « on » ? 
N’entrons pas plus avant dans ces 
querelles ou ces cabales, n suf- 
fit de savoir leur existence. 

« Des Femmes » sont dans leur 
quatrième année. Elles y sont 
entrées avec des questions. Tou- 
jours la crainte de devenir 
« institution ». « Car sommes- 
nous éditeurs ? Oui > puisque 
nous sortons des livres. Mats ce 
n’est qu'une part de notre acti- 
vité politique. Et pas forcément 
l’essentielle. On nous appelle 
éditeurs et nous ne le sommes 
pas. Si on était seulement reçu 
comme tel, il faudrait arrêter. » 
Mais arrêter constituerait ose 
défaite, et ce serait « terrible ». 

U est vrai que ça fait partie « de 
la lutte, de ses bagarres, de sa 
réalité ». Comme elles disent ■' 

«c C’est assez subtil. » 
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- HORIZONTALEMENT 

I. Fait de l’es prit — IL Indice 
indiscutable d’une sérieuse remise 
des affaires. — KL Résultats 
d'une séparation du domaine de 
la panification. — IV. Donnera à 
nouveau un siège. — V. Forme 
de savoir; Jadis foulé par de 
lents quadrupèdes- — VL Coule 
en France ; Ses décisions entraî- 
naient parfo is les gens â faire du 
foin. — VU. Sans doute souhaitée 
par Caïn à s on, vis-à-vis ; Pro- 
nom. — VHL Orgueil d’on am- 
phitryon ; A sauvé la vie de plus 
dira rongeur en apaisant les ins- 
tincts carnassiers de maints digi- 
tigrades. — IX. H a toujours 
raison ; En nacre. — X. passe- 
rions & l’action. — XL Figure sur 
une carte d’état-major ; Cessante. 




L Temps d’arrêt plus ou moins 
long dans la campagne. — 2. C’est 
tout un poème: Profita du bon 
air ; Adverbe. — 3. Susceptibles 
de mettre en appétit. — 4. Péri- 
raient de faim chez les natu- 
ristes ! : Changent en- même 
temps que les régimes. — 5. Qua- 
lifie le prototype de l’amateur & 
foin ; Adverbe ; Carré. — 6. Vieux 
démonstratif ; N’est jamais beau 
& voir.- — 7. Ulne défaillance., et 
sa virginité est compromise ! ; 
Interjection. — 8. Ne laisse pas 
indifférent — 9. Donnent du 
mordant. 

Solution du problème n“ 1700 

Horizontalement 

L Carrefour. — K. Hie ; Out. — 
Kl. Attentats. — IV. UJLS.S. ; 
OT. — V. Me ; Spasme. — VL 
Issolre. — ■ VIL Ereinta. — VUL 
Ramadan. — IX. Eléisj Eve. — 
X. Sous ; Un. — X. IR ; Crest. 

Verticalement 

1. Chaumières . — % Alfcres ; AloL 
— 3. Rets ; Semeur. — 4. Esso- 
rais. — 5. Eon ; Pieds. — B. Fût ; 
Aria ; Or. — 7. Ota ; Senne. — 
8. T nm ; vus. — 9.- Resteraient. 

GUY BROUTY. 



Evolution probable do temps en 
France entre le jeudi 3 mars à 
0 heure et le vendredi 4 mars à. 
24 heures : 

La France restera sous l'Influence 
de masses d’air d'origine océanique, 
en bordure méridionale du courant 
perturbé -dirigé par les basses pres- 
sions du nord de l'Atlantique. 

Vendredi 4 mars.' sur l'ensemble 
du paya, le temps demeurera relati- 
vement doux pour cette époque de 
l'année, mais les vents, qui s'orien- 
teront S l'ouest en se renforçant, 
apporteront des nuages assez nom- 
breux. et les températures maximales 
baisseront un peu. Ces nuages don- 
neront quelques pluies ou averses 
prés de la Moncbe et de la mer du 
Nard en début de Journée, puis sur 


le Bassin parisien et les régions de 
l'Est l'après-midi et le soir. 

Températures île premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 2 mars : le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 16 et 3 degrés ; 
Biarritz. 23 et 10 ; Bordeaux. 21 et B ; 
Brest. 17 et 10 : Caen, IB et 12 ; Cher- 
bourg, 17 et 10; Clermont-Ferrand. 
19 et 4 : Dijon. 15 et 3 : Grenoble. 15 
et 3 *. Lille. 12 et 9 : Leon, 1S et 4 ; 
Marseille. 18 et G: Nancy, 11 et 7 : 
Nantes. 19 et 7 ; Nice. 14 et 10 ; 
parla - Le Bourget, n et B : Pau, 22 
et 6 : Perpignan, 24 et 9 : Rennes, 20 
et 9 : Strasbourg. 9 et 2 ; Tours, IB 
et C ; Toulouse. 20 et 4 ; Polnte-à- 
Pitre. 28 et IB. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger. 19- degrés >max.i ; Amsterdam, 


Bulletin d'enneigement 


Renseignements communiqués 
par le comité des stations fran- 
. çalses de sports d’hiver et les 
offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

Le premier nombre Indique 
l’épalssenr de la neige an bas 
des pistes ouvertes ; le deuxième 
Indique l’épaisseur de la neige 
en haut des pistes ouvertes. 
ALPES DU NORD 
Alpe-d’Huez, 170-640 ; Airtrans, 
15-50; BeLlecombe- Crest -Voland. 70- 
150 ; Bourg* Saint- Maurice- Les Arcs. 
120-200; Coamonlx. 40-600; Cbam- 
rousse, 70-00; Chapelle-d "Abondance. 
30-120; -Cbatel, 00-250; -La Clusaz, 
K- 250 ; Les Contamlnes-Sdontjole, 
30-170; Le Corbler. 60-200; Cour- 
chevel. 80- 240; Plaine. 115-280; 
Flum«t-Praz-sur-Arly. -90-240 ; Les 
Gets, 60-200 ; Grund-Boraand. 50- 
220 ; Les Bouches. 20-100 ; Megéve, 
150-180 ; Les Menulres-Val-Thorens, 
80-100; MérlbeL 85-250; Morzine- 
Avorlaz, 40-220 ; La Plagne, 200-310 ; 
PraJognon. 80-100; SaJnt-Gervals-le- 
Bettex. .80-200; Samoéns, 55-245; 
Tlgnea, T80-30Qt Val-Cenls. 40-190; 
Val-dTaére. 150-310 ; vallolre. 60-210 ; 
VUlare-de-Lans. 40-150, 

ALPES DU SUD 

Auron. 530-320 ; lsola-2000. 180-330 ; 
Orclèrea-Merlette. 150-350; Pra-Loup, 
100-300; Le Saune. 60-360; Valbcrg, 
90-190 ; Vars, 130-240. 

PYRENEES 

Ax-les-Thexmes. • 0-50 ; Cauterets- 


Lys. 55-175; F ont -Rom eu, 30-50; 
Go are tte-] es- Eaux- Bon nés, 10 - 270 ; 
LA M ongle, 40-180: SolnT-Lary-Sou- 
lan. 5-65 ; Les Angles. 30-110. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore. 60-170 ; Super-Besse, 
50-160 ; Super-Lloranu 50-160. 

JURA 

Métabler, 25-90; Les Rousses, 15- 
160. 

★ Horloge des neiges : 874-03-59. 
ALLEMAGNE 

Alpes bavaroises : Bayrischzell- 
Sudelfeld, 10; Berchtesgaden-Jenner. 
5 ; Gannlsch-Zugspltcplatt, 15-340 ; 
Oberetaulen, 40. — Forêt- Noire : Feld- 
herg, lio ; SchQnwald-Schonacb. 20. 

AUTRICHE 

Salabonrg : Badgasteln, 10-180 ; 
Saalbach. 60-165 ; Zell-am-See, 50- 
170. — Voralberg : Gargellen. 120- 
150; Lech/Aribere; 120-190: Zürs/ 


Obergurgl. 135-175 ; st-Anton-am- 
Arlberg. 70-500 ; St-Christopb-am- 
Arlberg. 200 ; Seefeld. 40-130 ; SoMen. 

35-MO. 

SUISSE 

Valais : Cbaxnpéry, 10-80; Crans/ 
Montana. 60-190; Verbter, 50-200; 
Zenxrett, 60-150. — Grisons, finga- 
dine : Arasa, 145-170 ; St-Maritz, 
130-190. 


loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 



FINALES 

et 

NUMEROS 


1 
571 
6 331 
01 531 
86 961 


2 

02 
92 
86 962 


64 0‘l2 



GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupa 5 
autres groupes 


tous groupas 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupes 


tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupes 


tous groupas 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 ■ 
autres groupes 


tous groupes- - 
tous groupes 
tous groupas 
tous' groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupas 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


FINALES 

et 

NUMEROS 


97 
027 
0 387 
67 567 
81 957 
86-967 



GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 

groupe 1 

autres groupes 


SOMMES 

A 

PAYER 


F 

100 
200 
2 500 
10 000 
10 000 
10 000 
2 000 * 



tous groupes 200 

tous groupes 50 

groupe 1 100 000 

autres groupes 2 000 

groupe 1 2 000 000 

autres groupes 20 000 


tous groupes 
tous groupes 
Tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 



100 


200 

. 1 

000 

1 

000 

. io 

000. 

T0 

000 

2 

000 


1 929 
38 979 
-B6 989 


2 550 
10 050 
10 150 
2 150 



tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
.autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
tous groupes - 


TRANCHE DES PRIMEVERES 
.TIRAGE DU 2 MARS 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE 7 MARS 1977 
A MALAKOFF. (Hautfrd&Seing) 




Service des Abonnements 
' 5, rue des Italiens 
75427 FARTS - CEDEX 09 
C.CJ». 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.OàUC. - T.OAL 

98 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOLE NORMALE 
388 F 355 V 523 F 696 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

I. — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
325 F 239 F 335 F 410 F 

H. — TUNISIE 

163 F 305 F 448 F 590 F 

Par -raie aérienne 
Tuxlf sur demande. 

Lea abonnés qui paient par 
chèque postal (trois valets] vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs - ou provl&olxea (deux 
semaines ou plus) : bob abonner 
sont Invités à formuler leur 
demande semaine ou moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les hntns propres eu 
capitales d’imprimerie. 


Edité par la SJLELL. le Monde. 
Gérants ; 

ReqWs Faoret directeur de la publication. 
Jacques Samageot. 
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Reproduction interdite de tour arti- 
cles, sa u] accord area l'administration. 


Commission pétri Mire des Journaux 
et publications : n° 57437. 


9 e; 8 ; Athènes, 6 et 1 : Berlin. Z 
et 3; Bonn. 9 et 4: Bruxelles. 11 
et 11 : lies Canaries. 27 et 9 : Copen- 
hague, 2 et û ; Genwe. 14 et 1 : 
Lisbonne. 21 et 12: Londres, 16 
et 10; Madrid. 20 et 5 ; Moscou. — 9 
et — il ; New- York. & et 4 ; Palma- 
de-MaJorquc. 19 et 4 ; Rorue. 14 et 4 : 
Stockholm, 2 et — IC; Téhéran, 22 
et B. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 3 mars 1977 ; 

DSS DECRETS 

• Relatifs à la transformation 
de l’office public d'habitation* à 
loyer modéré de divers départe- j 
ments en office public d'aména- 
gement et de construction ; 

• Modifiant le décret n 4 73-227 
du 27 février 1973 relatif aux 
diplômes nationaux de renseigne- 
ment supérieur : 

• Portant création d’un groupe 
Interministériel de 1 a consomma- 
tion. 


Formation continue 

• Un numéro spécial de la 
revue « Droit codai >> eet consa- 
cré aux aspects juridiques de la 
formation professionnelle conti- 
nue : les relations entre contrat 
individuel de travail et congé- 
formation, le « statut » du chô- 
meur en formation, les droits 
des représentants des salariés, les 
problèmes posés par la conven- 
tion de formation entre un em- 

Ï loyeur, un organisme de forma- 
îon et les salariés bénéficiaires, 
le contrôle administratif et 
financier, etc. Des juristes, des 
fonctionnaires, des responsables 
patronaux et syndicaux ont par- 
ticipé à la réalisation de ce dos- 
sier. 

* Droit joctel. février 1977. Librai- 
rie sociale et économique. 3, rue 
SonfGot, 75005 Paris. 39 F. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. 1. - Blbîloth. de l’Evécbé de Laval. 
S. 2. - Belles estampes originales. 

S. 3. - Tableaux une. Ertrfcae-Qr. 
Sculpt. Renai s sance, sièges et meubl. 
anciens, tapisseries, tapis. 

S. 20. - Amenbl. nanti, de bureau. 


Le dépouillement du référendum organisé depuis lundi par 
le Comité intersyndical du Livre parisien IC.G.T.i dans l'ensemble 
des entreprises de presse, au sujet des propositions contenues 
dans le rapport Mottin concernant le conflit du • Parisien 
libéré » (• le Monde » du 23 février», s'est conclu, dans la nuit 
de mercredi 2 A jeudi 3 mars, par le rejet de ces propositions, ü 
une majorité de 82.48 r r des suffrages exprimés. 

La question posée par !e Livre complet r ê ia bl i&re c n i rfet 
parisien aux travailleurs apparie- uuvr.crs du Par.sier. libéré dans 
nam aux vingt et une entreprises leur» dry.u conclu. en 

de presse de ia région parisienne imitant ira-. _t.;:eurs du Livre 

était ainsi libellée : a participer au cortège qui. eo 

« Considêrcs-tu que les propo- jeudi en "f.n de m:;'.:r.re. depuis 
étions du rapport Mot tir. consi:- :.i porte Saint -Denis, se proposait 
tuent a ne base cccepicble pour de gagner Palais-Royal. sVso 
accord préservant les intérêts du Censé; i d'Etat. jfuï de re- 
et tes droits des travailleurs d:t meure .i M. hZo'.'.ir. le rusui'-.-t du 
Parisien libéré et des :.vipr:v:er.-e;> référendum. 
de la presse psnsiexrte? Enfin. :e comité :nter£jrncic.r. 

om NON du Livre pani.en Sfv.'.:ï tenir une 

eo nferenre de presse, ce jeudi 
Les opérations de vote s? sont 3 mars u 17 heures, r.u s:êze de 
déroulées dans chacun des ateliers. ;. t c.Cî.T.. 21C. rje Lifayctte. 
puis les urnes ont été amenée.' 

au siège du Livre parisien, ou — ™“ 

avait lieu le dépouillement: I 

SSSüïï’ISÏÏIü:::: fîS <<lE B0 ' JL0T COMMCNCt 

lïtgïS b SîlÆ: u ! s «Ü?. BE BOKSE HEURE...» 

OUT : 87G 07.52 'U 

NON : 4 12C i82.48 V» „ w , 

Meicmü. X h an, hiiilfnM 
DÛS la proclamation des rêsul- Blanqat. aa ;c du S.iDiüeat 
tais. M. Pierre LoLseau a pris la gênerai du Litre c.g.t. « de 

parole pour se féliciter de la la Chambre typnvraphique— 

COhèSJOn de ia majorité des votes qnelqce trais rrntï travailleur» 
a après deux ans de lutte *. «n Livre rassembler dan* une 
déjouant ainsi les pronostics de ancienne salle de i&rjirc : scène. 

•î ceux (itil Spéculaient sur la lasst- rideau de scl«ur> ruc^e. baleuu. 
iude des travailleurs *. * .Vous .. , . . , , _ 

poursuivrons r action jusqu'au ?*** 'i* 1 ” . d „ r 5!' 


de gagner ' 

Palaa-Roy.il. sVc-.- 

du Censé; î 

d’Eiat. afin de w- 

mettre .T M. 

:.:o t;m le rvr-u.'...: du 

Enfin, le 

comité intersyndical 

du Livre C- 

rj.cn dov.-.:: tenir une 

eon ferenre 

de presse, ce jeudi 


o ZT.JkT* îL -• ■•eu..», -i.i 

:.I C.G.T.. -21Z. rje L^rayciîe. 

«LE GOULOT COMMENCE 
DE BOHKE HEURE... » 


En Italie 

LA MUNKIPAUTf DE LIVOURNE 
«CONFIE» «IL TELECRAFO » 
AUX OUVRIERS 
ET AUX JOURNALISTES 

(De notre correspondit L» 

Rome. — Un journal est-il un j 
service public et peut-iL de ce 1 
fait, être réquisitionné par les 
autorités municipales s'il est me- 
nacé de disparition ? La question 
divise les juristes italiens : le , 
maire communiste de Livourne 
vient de mettre sous séquestre le 
quotidien local n Teletrrafo. avant 
de le confier officiellement aux 
journalistes et aux ouvrière du 
livre qui l’occupaient depuis huit 
mois. En échange, la coopérative 
devra verser chaque mois l'équi- 
valent de 11 000 francs à la muni- 
cipalité. 

La société propriétaire du 7 dé- 
grafa — dont le principal action- 
naire est le « pétrolier >1 Attilio 
Monti — avait décidé de liquider 
le journal pour cause de déficit. 
Soupçonnant une manœuvre de 
rance ntratlon icar AL Monti est 
aussi propriétaire du journal 
concurrenti. les salariés de l'en- 
treprise décidèrent d'autogérer 
celle-ci. comme le font, à Gènes, 
leurs collègues du Corrfcre Mer- 
cantile et à cagliari ceux de 
Tutiaquotidiano. Cette coopéra- 
tive fonctionna bien, puisque le 
tirage et la publicité de la publi- 
cation augmentèrent. 

Cependant, à la suite d'une 
plainte, la magistrature ordonna, 
le 22 février, de rendre l'établis- 
sement à son propriétaire. C’est 
alors que la « junte 0 socialo- 
■ro mm un ls te de Livourne — ap- 
prouvée par l’opposition démo- 
crate - chrétienne — prit sa 
décision. Se posant en défenseur 
de la liberté d'information, elle 
invoqua une loi de 1885. qui per- 
met aux autorités d'intervenir en 
cas d'urgence et de nécessité. 

La Fédération nationale de la 
presse Italienne (Syndicat unique 
des journalistes 1 l’approuve. « Le 
propriétaire, remarque-t-elle, n'a 
pas voulu remplir sa fonction, 
alors que la viabilité d’une telle 
entreprise a été démontrée. La 
décision du maire constitue un 
important précédent. C'est une 
réponse significatif à un acte de 
banditisme dans l'édition. « 

R. S. 

9 L’Union nationale des syn- 
dicats de journalistes iS-N.J- 
CF’ID.T, C.G.T„ F.O.), dans un 
communiqué publié mercredi 

2 mars, «dénonce la multiplica- 
tion des pressions qui s'exercent 
actuellement sur VAS J*. L'Union 
apporte son total soutten à l'en- 
semble des salariés dans le mou- 
vement qu'ils ont entrepris pour 
protester contre ces emprises ». 

Citant les exemples rapportés 
dans ces colonnes île Monde du 

3 mars», 1TJ.N.S.J. ajoute : ■< Ces 
éréncmenls ne sont pas isolés. Ils 
sont Vaboulissement logique des 
tentatives de mises au pas de 
l’AJ'.P. perceptibles depuis un an. 
marqués par l’arrivée., en mai 
dernier, d'un haut fonctionnaire. 
M, Pigeât, comme directeur géné- 
ral adjoint, par les menaces 
récentes sur ie droit de arène des 
personnels de l’AJ'J*. 1 proposi- 
tion de loi Gantier sur le service 
minimum ) et par des cas de 
répression ouverte touchant les 
responsables syndicaux jour- 
nalistes. a 


Mercrciü. 2; h ;s. K*ulcrar<T 
Clanqnt. aa ni du SjaUirit 
générât du Litre C.G.T. ri de 
la Chambre typographique— 
quelque trais rrntï travailleur» 
nn Livre rassemblée dans une 
ancienne salle de ibeûirc : scène, 
rideau de \e:»ur* rue;;», balcon. 

me domaine de tables drrs- 
M-e.-- pour ie dépouillement en ca- 
drent une urne géante de 1 mètre 
cube, (luit jî;FORr.es amaut de 
chaque table. A 23 heures, les 
opérations commencent ; a 
23 h. 2 m. entracte : on attend les 
enffraaes de Près >e- roulage. •: qui 
sont en route u, parait-il. 

•1 Pas de suspense pour l’issue 
du vote T ti. question posée h 
M. Roger Bureau, secrétaire 
général du Lirre parisien. Sou 
sourire est rassurant. Après un 
quart d'heure d'attente, n les 
fnre du routage n ne sont tou- 
jours pas là (ils n'arriveront 
d'ailleurs pas avant la proclama- 
tion des résultats). Et le bar du 
Syndicat du Livre est à sec... 

Le président du burean de vote 
a fait savoir préalablement que 
les travailleurs des XJLP.P., non 
concernés directement par le 
référendum, ont cependant voté 
une motion favorable à la pour- 
suite de l'action. 

Minuit trente. Les résultats 
proclamés sont salués par un 
» Vive la C.G.T. ’. n scande par 
les participants, qui s'égaillent 
ensuite rapidement, n C’est que 
le boulot commence de bonne 
benre n. dit l'un, serrant la 
main d'un camarade qni ré- 
pond : 11 J'aimerais pouvoir en 
dire autant — n. Il était au 
n Parisien libéré — C. D. 


DEUX SYNDICATS C.6.T. 

DU MINISTÈRE DES FINANCES 
ÉCRIVENT A M. BARRE 


La Fédération C.G.T. du mi- 
nistvre des finances et le Syndicat 
national des agen:s de la direc- 
tion générale des impôts C.G.T. 
viennent, par l'entremise de leurs 
secrétaires généraux, d’adresser 
une lertre à M. Raymond Barre 
au sujet des révélations faites par 
Je Syndicat du Livre C.G.T. 
concernant la gestion des sociétés 
appartenant au groupe du Pari- 
sien libéré iJc Monde du 2 mors). 

Il est pour le t.aorrtï surpre- 
nant, écrivent MM. Jevodan et 
Floquet. dirigeants syndicaux, 
«yii'ut; gérant içr.orc le situation 
de le société qu'il est censé 
diriger. 

:» Le caractère profondément 
cnor:iuil de cette situation laisse 
supposer, sur le point financier et 
fiscal, l'existence de grevés rrrê- 
atilanics sinon de Tnanceurres 
frauduleuses. 

1 * La Fédération des finances 
et le SSADGI son i doublement 
intéresses à ce qu'une enquête 
eo it ouverte sur de telles pra- 
tiques. (-.! 

Les salariés accablés d'im- 
pôts. sans cesse plus lourds, les 
petits commerçants et artisens 
victimes d'une politique sélective 
en matière de contrôle fiscal, ne 
comprendraient pes que les ope- 
rations des sociétés du groupe 
Air.aary échappent à des vérifi- 
cations fiscales approfondies. 

C'est pourquoi nous vous 
demandons que des mesures 
soient prises d’urgence afin de 
faire toute le lumière sur cette 
affaire. » 

Signalons d'autre part que 
M. René Laure, gérant de la 
SOPDSI ( l’Equipe I. a écrit à 
M. Jacques Plot, secrétaire géné- 
ral de la FJF.TIj. auprès de qui 
il -'.élève la plus vive protestation 
contre les procédés d’espionnage 
et de viol du secret désormais mis 
en œuvre dans notre entreprise u. 

M. Laure annonce, en consé- 
quence, « £’t7Rposs:b:7ric de pour- 
suivre des négociations* qui 
étaient en cours à l’Equipe. 
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. Tï^Ktnbii ont 1 * Jd* do **«*» part 
‘dçta nHwnnw 

$^|l1»ya«, ' ï? ■* 

néa 

' ' -- .V lmiM 

., • rà-.at.umK. jStcT^, 

4wo 1 r ui? ,i ^ 1,,?< o tw :.;-v ■■; 


ARTS ÆWiiSPÈCTACLES 

* •• -...••• •- ..’ .îlgkxf. ' .•■TOaPJK^r,- ur.--:»*LS} -y v- «■ -•• - J 


%» — r»»*.»..— 4- •»*-_-- ■-•-•¥= "4. L.OK'.".'. 


— pour le premier aoslvunirt du 
rappel' i Dtoa d* , Ç n '■■ 

• Bric NKSLBC; 
une mesaesarscélébrée A atm inten- 
tion en l'ésllse Solnt-Loul» des 
Invalides, j le lundi 7 mars A 9 Eu 

" Commmïtàfki» dmnà 


Théâtimm^ _____ 

Deux petite» pièces ..Æ& Jonesco 


En bref 


ksJSïÆS?*-*?-- " : -â-^afeasai 


• 'St- leurs fawlirwft' -v i . .• . 1 

ont la douleur f do • falrfi part da 
• .âdéctet-de . leur épaqx. et pèse*~ ... 

*'. *rc ' iUb ' ratHn 


.SniiyBim ft Parla, la .'28 février Ï877. 
t-» ffir. Cfr>' •Obaéqnea'' 'ont? én 1 UMZ h ton 
. • " jMâMsaUé. - . . «i* „< 

. . jjj. Cet aviwttent. lion- de.. Zaïre çgxt. 


• '•■'■. ■ , — Witn> 


, 'G'incaiaçd, 


: mtmiiHir . de.fjOte part du 

S.tlécès dQ 

'4 gnilikSSËFoMm. Si fSSnirdl 

: .ter mkp£ U 19 heures, en rigUw de 
- i ^Toure ttet-de-Fayence -(Ver) . ■ ■ 

,t ,v ' .... — • • . r 

-n Klrna Mli-Twil Bmtfliw, 

-£■ ■.' CaMlgtophe, Emmanuel et Anne- 


Mme UL Bouvier, ses enfanta et 


Brault, leurs 


% put i ^g nult dbuletg de faire part 

; n^HSchêl BOUVIEB, 

•i 1 .expert auprès de l'Organisation 
f internationale du travaU (OU.) - 

.i JtncZôrmi dsxxs Z*iL du Meneur, 
■ tntml 1 des nuârements de l'Eguae, è 
■ lin de Quarante- trots ans. la 28 fè- 
rretor 1877. 

f ha cérémonie religieuse et nnbu- 
- fcaàtLop ont eu lieu dans l'Intimité 
. à 'Montfort-l’Amaury (Yvellnes). 

■ d rub'dû' Delta, 

. 79009 parla et Santiago (Chili}. 

1 IX rue "dé Prtvenca, 

• 113004 Marseille, 
i 10. rue du Delta, - 
75009 Paris. 

— ‘ Mme Beno dlncelU et aea 

«nftintii . 

M. et Mme O. antrCUI, 

Mme Sylvla Dahan, 

M. et Mme J.-P. Carreras, 

M. et Mme P. dTncelll, 

Mme TTnlm, sa belle-mère, . 

Sea frères, sonna et belles-aceiizs. 
ont la grande douleur de faire part 

du décès de 

VL Beno dlNCKLLX, 
survenu le 3 msn 1877. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière de Pantin le vendredi 4 mais 
1977. 

Réunion porte prlnctpale ft 14 h. 20. 

— ChAteaudim - du - ahummeî. Le 
Pradat. 

arm» Abel Olivier, née Yvette 
PlantocoBte. 

MUa Suranné Olivier. 

Le docteur et Mme Cbampl- 

S eul. née Germaine Olivier, et leur 
le, 

m et Mme Charles 8 navet, née 
Anne-Michéle Olivier,, et leurs .en- 
fants. 

Le docteur et Mme Paul Fran cas- 
tel et leurs enfanta. 

M. et Mme Jean-Pierre Praneas- 
tel et leur fila. 

Mm w/ramlllB Faochler, 

Le professeur et Mme Claude 
Pauchier et leurs enfants. 

Le profeasenr et Mme Jean-Paul 
Pauchler et leur fils, - 
- M. et Mme Alain Vernier ah leurs 
enfants. 

Les familles Plantecoste et -Cou- 
derc, 

Leurs parents et a lliée , 
ont la douleur da .faire part du 

décès du 

docteur AM OLIVIER, 
survenu le 14 février 1977, et In- 
humé dans l'intimité le 15 février, 
au Pradat (Var). ; 

39, avenue Paul-Césanne, 

83220 Le Pra dat. 

_ Mme André Rousse. 

Il et Mme Jean-Pierre Rousse et 
leurs enfants. 

M. Michel Rousse, 

M. et Mme Jean Mttnneteau et 
leurs enfants, . . 

M. et Mma Edmond Menneteau et 
leurs enfants, ■ 

M et Mme Minir<M ‘ Menneteau et 
leurs «■"Vaw**, 

Ses m^nip» parants et ahléa, 
ont 1a douleur de. faire part du 
décès de 

M. André ROUSSE, 
présidant de chambre honoraire a la 
cour d'appel d’Alx-en-Provauoa, 
croix de guerre 1814-191*. 

Les obsèques ont eu lieu la 33 fé- 
vrier. ‘ en l'église Salnt-Jesn-de- 
^*■ 1 *» dans la plus stricte Intimité. 

On nous prie d'annoncer la 

mort, survenue * l'Age da quatre- 
vlniït-quntorxe ans, de 

Mme René 8AULEHFBST, 
née Lucie Qazler. 

Les obsèques reUgleuses .mrpnt 
Célébrées le vendredi 4 mais J 977, à 
10 h. 30. en l'église Kotxe-Dame-des- 
Otagas. as. rue Haxo. Parta (20*). 
(Poàlbilltâ de psrldng A l'église.) 

NI fleurs ni couronne». 

21. rue des Fougères. 

75020 Paris. 

_ Noua appreno ns l e décès de 
U. Edouard T8SC1NIT, 
ancien conseiller munlcipia de Parts. 

[Né le 28 Janvier 1892 è Paris, avocat, 
M. Édouard Tsrclnel a été «u au consafl 
général de la Seine et au conseil muai* 
ci pal de Parte eu 1M7, puis en IMS, avec 
l'éUQtwtte CN.I. Il représentait è l'HMol 
de vm* les onzième et douzième arron- 
dissements.] 

— Mme Paul Schnapper, 

M. «t Mme Bernard Schnapper. 
m e t Mme Michel Dallsum, 

M. et **•"•,» Antoine Schnapper et 
leurs enfanta. 

le chagrin d'annoncer 'la mort, 
à Die (Drôme), le 21 février, de 
Mme Paul VIREX, 
née Lydie Serre, 

non* n quatre - vingt - deuxieme 
année. 

Tous cenx qui Tout connue se 
ton viendront de sa vie de courage 
et de dévouement. 

Anniversaires 

— Une pensée est d em andée pour 
les victimes de la catastrophe 
aérienne survenus A S imenon villa le 
3 mars 1974. 

Stour le premier anniversaire de 

1& mr prentolM de la GRANGE. 
un» pensée est demandée A tous ceux 
qui font connu et aimé. 


dHo&orer la mémoire de Clno del 
Pma en donnant ion e»™ A l'ez-rue 
du Mant-CMent. L Inauguration aura 
Usa le samedi F-màri, A 11 heure», 

■ ■en. pré senc e daMmerEtanone CBno del 
Duca et de MM. Guy Petit, sénateur 
et ambre de- Blawtta. conseiller fcèné- 
-rtiT- «tiwAi ministre: Hlchirt-HiHlHW 

';B0kanOwsH, sénateur, et maire «TAu- 

B W lB l l AHütÂn ewtwW Tft nr 4f|^ |*fn t dB 
l.'aaso cl a tt ou Les Amte dB ~6tab dU 
Ducs. ' i ■’*' 

A Biarritz. Clno del Duca a créé, 

- fn 1952, -uns r w i v w t vi >a * * ,i y , t,,i * > T i e 
et s'est PSrtloùlIArmnont Intéressé an 
développement de "ls,. vUlej entre 
' Autres, Ù était ûrtaldejlt- «Thonneur 
■ds BlarrltE-Otyznplc. . | . 

Visites et côwférenccs 

VENDREDI 4 MARS 

. BX EÛOME- 
RADES. — 14 h., 43, 42 avenue des 
GObeUna. Mme Lepragaola : « L» 
znanuZacture royale des Gobeüna ». 

TS h- nlACfl PtmtBZlhfiK. Iftna P fn- 
neo: ■* fi^aore!*» (Caisse nationale 
de» mono m an U hlstoriquee). ' 

15 bL, 143, avenue des Champs- 
Elysées : «. un aprèa-mldl au Dane- 
mark » (P arl a et son histoire). 

nrtwi mniW( ; M — 18 b iiWairi. 

Axztmnent dit. 73, boulevard aolnt- 
Mme . Mazt»' Gardliiml : 
« Autrement dit &. 

20 h. 30. 28. rue Bengéze. 11 Ro- 
bert Massou : « Les ldéosnalnutrts 
ou les aberrattons alimentaires > 
(L’Homme et la Oonnalaaance). 

18 fa. 15, 7. rue PEsnds-de-FiameaA : 

■ « Le Népal » (projecthma) (PM. VJ. 
Voyages). 


20 h. 30. 11 Ma rue Répéter : 
Héppler r e L'évohzttan eelan.la 
thèoeopùle' » (Loge unie -des TSiêo- 
Bophes) (entrté ■ libre). 


POn r savpitter maê bouteille 1 
de'SClIWfciW JBS Bit te Lenron 
.— - - (au citron) • — — 
Ayez le beau zeste : retournez- la. 



Arlette.' GUbfft, MftUd RWW, 
Aiînand'MefÊre., Ha son t tous très 
. bien, et très bfen mk es vileât 

-“SLUtonr dhro- Jac^u^ gxasxn^m;^ 

■ et lascif, affalé sur son faütfeoü; 

. ipi« - rien. Jtb-j wwmii" . .Avec 
'tt vatüsnbtgu professtcmnel se 
pTcmétànî jœvs , bombe sons, le 

hm4tw ifl 1 I^WnunTfW- 

-Bs saut totfe*trè5 bien dus 1 urye 
"'suite 'Ig'nnméms qitl 1 ne font pas’ 
un spedaote. Et'ce-n’És& pas æu*- 
lement parce que l’acteair italien.' 


RADIO-TÉLÉVISION 


La prhfllige d'être vieux, c'est 
d'avoir tous les êges, puisqu'on 
les a tous eus, Cest, en particu- 
lier, de pouvoir retrouver sans 
cessa son enfance, la musique 
de /'enfance, l&, i disposition. 
Volld pour. le morale de r.hlsr 
taire, voile, en tout cas, /a prin- 
cipale conviction du grand-père 
do Timothée, Tlm, te héros tout 
gamin d’une pièce écrite par 
l'Américain -Paul Oabome, et que 
Pol Quentin adapta pour le pu- 
blic français H y a vingt ans. 

' Le Tlm diffusé le 2 mars par 
TF 1, nouvelle version signée 
Raymond Rouleau, entre dans 
la. catégorie des dramatiques 
dont le télévision française i 
le secret, Il vaudrait mieux dire : 
m n’a paa trouvé le secret ». 
C était gentil, cette émission, 
adaptée au mercredi, tour des 
enfanta. D'une gentillesse un 
peu mièvre, mélange ambitieux 
et facile de poésie pour les 
parfis et de Réflexion (« r » malus- 
culej pour lèa grands. Réflexion 
sur r éducation. Tari tTfflrs grand- 
pôre d’un petit garçon astucieux 
et orphelin, réflexion eut la Mort 
— Ici déguisée en homme (« la 
Mort : un monsieur, est-ce pos- 
sible 7 » (sic). 

Questions encore sur r anar- 
chisme, la liberté, l'héritage, le 
sena .de la . hiérarchie et celui 
de la famille. Tout cela dans 
le cadre bucolique du grand Jar- 
din d’une maison charmante si- 


tuée dans le mldl .de la France 
(les rues sont bordées de pal- 
miers). Avec grand soin, la réali- 
sateur, consciencieux, a créé dès 
Images hautement symboliques : 
coilas-ci ■ n’ont paa la vigueur - 
américaine des mots dp Paul 
Osbome. ■ 


Autres Images, fortes. ' venues 
de Tokyo : cellea.de la finale 
des championnats du monde de 
patinage artistique^ Sac Je glace, 
des couples, un i un; trop pan 
de temps, se sonf-soccâdé, ef- 
frontés au verdict d’un lury Impi- 
toyable. Danse ou gymnastique,? 
Mouvements transformés, . déta- 
chés, libérés des pesanteurs, 
portés d r exactitude Irréversible 
da l’art Las meilleurs étaient— 
ceux qui. Tan dernier, furent 
classés champions du monda. 
Léon . Zitrone assurait la com- 
mentaire — toi qu'en lui-même, 
— parfait et horripilant, fausse- 
ment renseigné i louant Taxpert 
soucieux de vulgarisation. » Jour- 
naliste » en un - mot. Aussi A 
Taise dans les tribunes 'olympi- 
ques qu’à Beaubourg. Au lait. 
Très haut, très complice :« Bravo 
Irène I », « Un jeune . couple qui 
doit s’unir encore davantage», 
« L'an prochain, peut-être.- ». On 
lui pardonne. U a au. rester sileh- - 
deux pendant - las épreuves. La 
patinage, ce n'est pas du foot- 
ball. 

MATHILDE LA BÀRDONNIÈ. 


TRIBUNES ET DEBATS 


JEUDI 3 MA RS 

— « Deux heures pour com- 
prendre l’information s est le 
titre (Tune étude comparée de 
l’Information et des journaux en 
Europe occidentale, en union so- 
viétique, aux UJ3JL et dans les 
pays du tiers-monde, sur France- 
Culture. à 15' heures. " 

— Si. Olivier ChevriUon. prési- 
dent-directeur général du Journal 
2e Point, s’entretient avec des ly- 
céens dans l’émission « En direct 
avec la presse ». sur TF L à 
16 heures. 

— MM. Gaston Def ferre (PA) 
et Michel Dttrafour (parti radi- 
cal) débattent des municipales 
en duplex de Marseille et Paris 
A Radio-Monte-Carlo, A 19 h. 15, 
après le < dossier-ville » sur 
Bordeaux, A 19 heures. 

— mm. Maurice Arreckx (RJ.), 
Aymeric Stmon-Loriire (RPJL), 
Antoine Sangutnetti (PB.) et 
wrme Danièle de Mardi (P.C.J 
sont les protagonistes du débat 
municipal «studio volant » d'Eu- 
rope I A Toulon, à 10 h. 15. 

— mm. Robert GaUev ULFJR -1 
et Tony Dreyfus (PB.) débattent 
dure le cadre des municip ales, à 
Troyes, dans le a train -forum » 
de R.TJi- à 21 h. 


est l’invil 


Jacques Cttirai 

té du journal 


de Jean- 


Pierre ESkabbacfa sur Antenne 3, 
à 30 heures. - 


VENDREDI 4 MARS 

— MM. Pierre Brousse (parti 
f&dlc&l) et Paul Balmigtre fPXU 
débattent des municipales au 
cours du « RM.C. choc » A Bé- 
ziers, A 8 h. 30. 

— M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du RPR. est l’invité de. 
Philippe GUdas -sur Europe 1_ à 
8 h. 30. 

— ML François Mitterrand est 
l’invité du Journal de TP 1, A 
13 heures. 

— MarsètiXe constitue le « dos- 
sier-ville » de Radio-Monte-Carlo, 
A 19 heures. 

— M. Georges Sarre (PBJ est 
l’Invité du Journal de Jean-Pierre 
Elkabb&ch sur Antenne 2, A 
20 heures. 

— « L’ùmovatùm : imagination 
au pouvoir ? », telle est la. ques- 
tion posée dans le 
Vendredi de FR 3, A 20 h. 30. 

— MM . Jacques SousteUe. 
Claude Bernardin et Francfequs 
Cciüomb, respectivement chefs de 
file des listes pour le Rassemble - 
ment pour JLyon. de l’union de la 
gauche, et PRADEL» sont invités 
au « . train-forum » de RTJL.. à 

iy a, A 21 heures. 


Bruno Tftnln 

mal k l’ateeLdi 
çâise que la 

rejoint pas le 
seulement par 
paa le te x te m 
ment 

parce «Celle 
ratlve tfefe 

& efle-fi Ï6» 


tangue fran- 
ea scène ue 
Ce n'est paa 


^yfettx théâtre, 
x- théâtre, c’est 


Grand -Mère -Jacques (Colette 
Brosset), et aussi Jean MËrtin, 


qüe leS ItféSe^âCtfons de Ionesco 
telles que les traduit pfctffie noua 
semblent bien lointaines. lie nro- 
hjème famlïte-libértS reste vivace, 
mais, dèpùls vingt aps, jpoug avons 
appris A Se poste cc tac rèt ^m e nt , A 
écarter lés vàttë&èéaiHgahts de la 
fan Saisie amène j tâtas avons appris 
à. regarder a les^'-famlHea, « lies » 
Sbertéâ. Les 1 ‘^nf^itülagès sans 
’hinocezice neVjmoà Intéressent 
rfjnfe_ ■ J ’ 

, Qbahd Dapjel Bénbln ' rêprend 
la Cantatrice- chauve Ge 'Monde 
du 7 Janvier) . a dé se contente paa 
d’an esêrctce dé style : fi met au 
présent la' faboteo&e mécanique 
vobale. Il noaarçoptre oe qui le 
ïépéri.et noua avec, h&.aux an- 
Bdsses de Xanesoo, et 11 prend soin 
de travafBer sur une pièce riche. 
Jacques ou la Soumission est un 
squelette qui S’effrite sous des. 
' vétaHqits.ra 

COLETTE G0QARD. 

★ Théitre da ta Tnne. 20 fa. 80. 


y - t Expcaîfions; 

ë AFFICHES DE,. LIBERTE. 

Centra G eozgtg ^n ipMpn.. J«- 

. qil'aa 3.«mL... 

. âjllmSe BdistâsjQnt cr&é.daa aJB- 
ches ppur<Ainmstÿ International. Des 
.MOoha* po^r ’taL liberté; contre les 
eraprisonnema^ç, et contré Isa. «or» 
turés. Elles «ontl brésantèea par f ta 
Centra ■: de r _cr6a^3q-.fndUstriBltéV 
centré .Gecûréea-Porqpldbii, -derrière 
' un grittabé A èa«céréL . È ” 

. La “ Ilberta’ bn .1877, n’est pas -sur 
le* b^çricade» 'comme chez E)âé- 
, crota. C'est ^ plutôt {'univers / de 
. l'enfer me ment, de la torture, Bt là 
rêva d’évasion et- de- grands esf^deà 
^colofl'qùes. sans personne à l^ôri- 
‘zoh. Comme’ -ai- :ta privation \ de 
liberté venait des autres. 

. Les. aftistss a»' sont tenus b leur 
langage hàbltuel pour Illustre^ ce 
thème. Alnd' Félon, A qui 'u suffit 
(ThabUler d*alles son .bonhomme- qui 
a quitté le acé-pmr stier alHetfadL La 
Hberté, c'est rMiâge de la me^ pour 
Jan Dibbeta. l’horizon sans fia: Chez 
David Hockney, le rôys de. renjermi, 
assis cous la tampa électrique et 
qtd ne volt paaf le pari dè üanira 
dessiné à cOtô.- Caider a peint la 
fuira de l’évadé sur un cheval, rouge: 
Topor a- donné un» 1 Image ealstraanta 
de la torture, Toledb du torturé et 
Batèro du dictateur. Tandis que Mira, 
Alexander, Ubefman. et Annan ont 
(fierft et écrit le liberté en lettrés de 
sang ait de quiLu > 

Aucun n’a eu basoln de forcer 
son talent, pour évoquer -un univers 
familier et soutenir par la peinture 
. j(u, lÿt» de -■cette, «rganls att wr «fondée 
é .Londres en- 1981 pour libérer les 
prisonniers d’opinion cas par cas. 

JACQUES MICHEL. 


Variétés 

• ANNE SYLVESTRE. — Palais 
’dfls.orfK: 20 h. 45. . 

.. V 

.- Le cha nte u r est quelqu’un qui sa 
donna en . ^lufecjfo. J1 a plus ou 
moins la tm de sa ml» en scène, 
plus ou moins te goût des décore 
Anna Sylvestre, Cest le degré zéro. 
Elle - * sa guitare, et un bassiste der- 
rière une bessa Elle ne (ait mémo 
pu système de ce dénuement, elle 
n'a pas une tenue de scène, comme 
on a su ihéètra un costume. Ble ee 
choisit chaque fols une jolie robe, 
et elle ^ibnte. 

Chaque récital ressemble au pré- 
cédant. avec ses trésors pulsés loin 
déns le répertoire et ses nouveaux 
couplets qu'elle vient mettra è 
réprouve. Cest toujours la même 
chose, et c’est toujours le plaisir des 
surprises. Anne Sylvestre travaille, 
cherche,, et fait reculer las murs de 
son -domaine. Ella ee bat tranquille, 
me» contra la bêtise et l'Intoléranoe. 
elle est sans douta la plus (et la 
mieux), féministe de toutes les chan- 
teuses actuelles, avec autant de tète 
que de cceur. 

Parmi ses dernières chansons. Il y 
a des portraits affinée (démence 
en" vacances, TMstoira de Jqenne- 
Uerie), dm attaques assez méchantes 
et des nostalgtes* autobiographiques. 
li >y a surtout un tendra hommage 
partteuHérsment bien écrit aux Qeps 
qui doutent. 

CLAIRE DEVARRJEUX. 


■ t L'actrice américaine Botte Davis 
vient de tanvoli A Los Angeles la 
Ufa Acbievàuat Avant (Prix de 
ta carrière la pins distinguée) de 
P American Ftlzn instituts. 


JEUDI 3 MARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Série Le rendez- vous en noir, réal 
C Grinberç. d’après W. Irish. avec P. Audret, 
A. Falcon. D AuteulL C Al cover 
•, 21 h. 20, Magazine . L’événement. . (Le com- 
mandant Cousteau) i 22 h. 20 . Sports Cham- 
pionnat da monde.de patinage artistique & 
Tokyo (finale dames)- : 23 h. 30. Journal. 

CHAINE II: A 2 .. 

20 h. 30, Dramatique ; « Messieurs les galo- 

S îns -, d’après P Lefranc. réaL P. Cardinal, avec. 
» Aquaviva. R Coupez. E. Dechartre D Liss. 

Fin 1940, m faunes gens décident de refotn- 
dre -les troupes du général da GtnUZa . en 
passant par' rgtoapne. 

22 tu, L'IN A présente : L’histoire da pays 
du Bon Dfen. réal N Kbémir. 

22 h. 50. Journal 

CHAINE. III : FR ï 

20 h. 30. Les grands noms de rhlatoire da 


cinéma (RJ : « Lucrèce Boucla », de Christian- 
Jaque (1952). avec M. CaroL r. Armendariz, 
M. Serato. V. Tessier. A. Foa. 

22 h. 5. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. L» « Casanova » do FaUmi ; 22 tu Soliste ; 22 h. 30, 
. -i entretiens 'tvwc Jean Clair ; 23 II, Théâtres an musique^. 
La théâtre arec aulounfTiul et la mustaue. avec M. Caooyânnte 
■t K. Koun s » hk 50. Poésie. . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30, Jour J 0» M musique (Sanson. Pimchlnger, 
' Ramaau) ; 21 II, P r est ig e d» la musique, en - (flroct de la 
■alla ptoyal- Récital da Sviatoslav Riemer, planiste : 
« Andanta an la maieur • (Beethoven) ;.« Carnaval de Vlenno 
• opos : Zâ » (Schumann) ; - *■ SdMrzns n* > en tt mineur, 
opus U; ic t ai 4 tenu* mineur epus -31. M m 3 en 
do tflesa mineur opu 39 » , • Barcarooe an fa (S tse 
maiew opus Ma. (Chopin) ; 23IL2IL Carte Farina : * Caprlcdo 
Stravapante * ; o b. 5. La sourire de la. Joconde :.-La quête 
de •'amour dans ta mushnia p ro f ane (A. Oaktel. . 


VENDREDI. _4 _ MARS 


CHAINE I : TF1 

De là h. ï5 à 20 .h_ programmeiniaterToxnpu. . 
(à 17 h. 35. La grande cocotte). 

20 h. 30. Au bhéfttre oe soir , «les Hussards», 
de P.-H. BrôaL mise en scène J. FabbrL avec 
J. Rouillant A. Alane. J^Balutin. 

Eh Italie, «n- I7B5. pendant la première 

" compagne de -Bonaparte, data hussards de 
rarmée fr ançaise d’occ u pat io n, qui ont manr 
Jgu4 d ta dtsatpline. se trouvent placés douant 
tm ernJfarrassant . düemme. . -i, 

22 'h. 15. Magazine Allons an cinéma, par 
A. H ft lïi Tf l ; 22 h. 45, J mrmp.1 

CHAINE II: A 2~ 

De il h. 30 & 20 lu, programme ininterrompu 
(à 18 h. 35. Les histoires de l’Histoire)^ 

20 -h. 30, Feuilleton : La mission Marchand 
(Fachodà), de G.-P. Salvy - Guide, réalis. 
R. Kàhane. avec R.- Etcheverry. S. Martina. 
MVIaUe. 

Après avoir Itaré-batatUe ou chef africain 

- Samary, ta colonel Monteü confie d son 
second. Marchand, la mission de relier le 
Congo au RU -par la route ouest-est. A 
Fachoda, Marchand devance me mission 

. anglaise. 

21 h. 30, Apostrophes, par B. Pivot (Quatre 

écrivains se souviennent). . .... 

Avec M. Chapdcm (Bien D'est jamais fini), 
CL Mauriac (Terrasse de Malagar), Z. Olden- 
bourg (Visse» d*tm autoportrait), tf. Tournier 
(Vent Parsclet). 

22 h. 40.’ Journal 

22 h. 45. Ciné- ci oh « Lancelot du Lac ». de 
R. Bresson (1974). avec L. Simon. L. Duie- 
Condom inas. H. Balsan. V. Antolek-Oresek. 

Lancelot, chevalier da ta Table ronde, n’a 

- pas réussi d ramener le saint CraaL Rangé 
de culpabilité d snw de sa liaison secréte 
avec la reine. Guoménre. ü tonte de renoncer 
d son amour et marche d sa perte. 


La fin d'une époque dans une atmosphère 
. de légende. Le combat de l’amour sacré et de 
l’amour profane. La rigueur et la spiritualité 
de Bresson refusant la spectaculaire au profit 
des signes et de l'épuration du réeL 

CHAINE lli-: FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredis Faits de 
société « L'innovation -* l'imagination an pou- 
voir ? enquête et réal. D. Berkani 

De l’Idée d FpmooatUm, va loup chemin 
Sur loquet sont placés des 'Organismes char- 
gés de valoriser ta recherche, de tramer des 
débouchés aux inventions. Le font-Üs T Cette 
_ .. . . enquête mène d.quetqves questions. .* ast-ü 
. . passible d'innover en technologie sens inno- 
ver dosa ta domaine politique ? Est-il possible 
d’être inventeur aujourd'hui, en 1377 7 

„ 21 h. 30, Les grandes batailles du passé : 
La bataille de Tanneberg, Grünwaid, de H. de 
Turenne. rèaL J. Cazenave. 

A travers une bataille, celle de Grünwaid, 
en 1410, toute l’histoire de la Pologne, depuis 
■ ■ les croisades et la lutte victorieuse contre 
les chevaliers tectoniques, fusqu’d aujour- 
d'hui. 

22 h. 20 , Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Document : « L’aOM Henri Brault », par R. Len- 
tement et O. de 1»' Touche, . réalisation . J. Roi Un Wotez ; 
21 lw 30. Musiquo a» cnemonM Beethoven, b. Ath. Szymarxjwskl, 
HayrSi) ; 23 n. 30, Entretien evsc JMn Clair ; 23 II. Théâtres 
en musique— perspectives avec des Jaunes compagnies fran- 
çaises («le Chêne noir ■ et «le Grand Magie dreus > ; 
23 il 50, Poésie. 

FRANC&MUSIQUE 

20 II 30, Orchestre national de Radio-France, direction 
K. Kondrachlne, V. Trettakov (violoniste) : • Lieutenant Kl]é>, 
suite (Prokoflev) ; ■ Quatrième symphonie > en fa mineur 
opus 36 (TchalkovskO ; 23 h- J «et fomm ; 0 II 5, L» sourire 
de la Joconde : L'obses si on de la mort ; 1 h. Rotais : Musiquo 
électronique et mors. . 
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Cinéma 


Dü < PAIN NOIR» A « NUIT D’OR » 

L univers esthétique de Serge Moati 


Sans le Pain noir A la télé- 
vision. il n'y aurait peut-être pas, 
eu Nuit tfor au cinéma. 

Avec te Pain noir, adapté par 
Françoise Vemy et lui- crème 
d'un roman de Georges-Emma- 
nuel Clancier. Serge Moati — U 
avait alors vingt-huit ans — 
réalisait, en 1974-1375, un grand 
feuilleton en huit filins d’une 
heure r er demie. Ce fut une 
chance qu’il saisit avec -frénésie. 
Chance d'exprimer un style de 
- cinéaste - jouant sur ia durée, 
l'étirement du temps, la compo- 
sition raffinée des images, 
chance de pouvoir donner A. une 
fresque' sociale une esthétique . 
d'auteur dynamitant les lois de 
la dramatique, et du feuilleton 
de télévision. Je . l'ai écrit, à 
l'époque : le Pain noir fut, à 
l'O.RT.F., le - pronunciamlento » 
cinématographique de Serge 
Moati. 

Il y a, chez ce jeune homme 
surdoué, un curieux mélange 
d'obstination et d'orgueil, -d'in- 
nocence . rusée et cf humilité 
ostentatoire. Moetl sait ce qu’il 
veut et arriva toujours A ses 
fins. Il a voulu passer au 
cinéma et il a tourné Nuit d'or, 
grâce A une coproduction avec 
FR 3 et la S. F. P., sociétés . 
Issues dB 'TO.RXF. Il en a .écrit 
le scénario avec Françoise :I 
Vemy qui 'est, depuis les Cent 
livres, de Santelli, et la Sagouin, 
d'après Mauriac, un peu sa 
mère spirituelle. Tous deux sont 
liés d’ailleurs par une véritable 
connivence sur certaine thèmes : 
l' enfance;' la mort,' r angoissa du 


mal. Pour son . film, Moati a 
choisi des acteurs Klaus 
KJosJcü Charles Vanei. Bernard 
Blier, Jean-Luc Bideau. Marie 
Dubois, Maurice RoneL ayant 

suffisamment de renommée pour 
que leurs noms soutiennent t'en- 
treprise- Et l’on voit bien son 
ambition : refaire, à ia manière 
du Pain noir, une œuvre aux 
tournures de littérature popu- 
laire. transfigurée par son esthé- 
tique de l'imaginaire, de l'irra- 
tionnel. 


Un homme, qu'on croyait 
mort et qui est considéré comme 
un criminel, revient pour se ven- 
ger des membres de sa famille 
et d’un commissaire de police 
qui se sont ligués pour l'abattre. 
Moati utilise les archétypes du 
- roman policier », A. commencer 
par ce personnage dont Klaus 
KfnsJd. -avec son visage de gar- 
gouille et ses actes violents, fait, 
au premier semblant, le « mé- 
chant - . de l'affaire. Mats tout 
se retourne progressivement dans 
la coloration fantastique d'une 
mise en scène aux jeux de 
miroir. On peut évoquer, car 
. Moati l'admire, la leçon d'Orson 
WeHes dans la Dame de Shan- . 
. ghal . Boîte de nuit, grand maga- 
sin. salles d'archives ou de café, 
boutique d'antiquaire, villa de 
banlieue, chambre mortuaire, 
appartement A l’abandon, Moati 
transforme, par les angles de 
prisés de vues, les éclairages 
et ta mise en place des acteurs 
(voir en particulier la grande 


actrice allemande Elisabeth 
Ffickenschi'-dt dans son désordre 
et son ivresse de vieille femme 
abandonnée), des décors réa- 
listes en lieux' insolites, chargée 
de mystère et d'inquiétude. Les 
images d'André Neau sont d'une 
étrangeté aussi inhabituelle au 
cinéma français que celles de 
Bruno- Nuyrte-i pour Sarocco. 
d'André T é c h i n à Mais, au 
contraire du Pain noir, où la 
durée et Iss structures du sujet 
s'accordaient A la vision esthé- 
tique, aux » regards ». chan- 
geant avec l'Age, des protago- 
nistes, Nuit d’or écrase de ses 
fiamboyances une histoire dont 
les Intentions se perdent dans 
les effets visuels. 

Le cinéma, après tout, n'est 
pas qu'une démonstration de 
style Celle-ci. éblouissante, fera, 
sans doute, de Moati le premier 
cinéaste venu de la télévision 
qui trouvera grâce auprès des 
critiques et des intellectuels. Ne 
sert-elle pas de paravent trop 
orné à une sensibilité que nous 
connaissons bien 7 II est évi- 
dent que Michel Tournier (Klaus 
KlnskQ est le (rére en malheur 
du Sagou/n. Son physique, son 
visage, ie désignent comme le 
- bouc émissaire » — Juif, étran- . 
ger, exclus. — et ce bouc 
émissaire se transforme en ange 
exterminateur pour lutter contre 
le mal. la mort l'exclusion. 

LA est le véritable univers de 
Serge Moati. 

JACQUES SICLIER. 

A Voir c Les films nouveaux ». 


Vérité/ 


La nuit, mfime parisienne, et 
encombrés d'automoblle3 rouges et 
jaunes, convient bien A une vente 
d'art africain. Les masques se déga- 
gent des ténèbres comme en una 
procession d'initiés surpris au tond 
des forêts dans l'accomplissement 
de quelque rite Inconnu- Et la 
lumière électrique rasante dévoile 
plus intimement les liens entre une 
forme et une matière, entre le travail 
religieux dé l'artiste et la grande 
nature alrlcaine aux essences Incon- 
nues d'Europe Ils étalent donc nom- 
breux, les membres de celle sorte de 
société secrète blanche des amateurs 
d'art primitif, é se retrouver mercredi 
soir 2 mars, dans les couloirs vides 
de Drouol-rlve gauche. Pourtant, la 
vente de la collection Muller et de 
quelques autres objets (étude Bois- 
girard et Heeckeren. expert M. Rou- 
dillonl n’a pas tout A fait tenu ses 
promesses Peut-être en attendait-on 
trop, mais la cinquantaine de pièces 
présentées, d'honnête qualité pour la 
plupart, n'élalt pas embellie par 
l'aura indispensable de quelques 
objets exceptionnels. 

Une terre culte, qui aurait pu être 
Je —clou - de la vente, a seulement 
confirmé la fragilité des expertises 
scientifiques. Une analyse de thermo- 
lum.nescence situait cetta figure de 
haul dignitaire entre le sixième et le 
dixiéme siècle de notre ère Les 
acheteurs éventuels, sans doute sen- 
sibles au maniérisme de la forme, à 
la légèreté un peu inquiétante à 
Jésus-Christ, d'atteindre son prix de 
réserve. La ci rstallog raphia date 
peut-être la matière, mais non le 
travail de l'artiste. 

Les origines d'un certain art afri- 
cain étalent mieux représentées par 
des pièces Ashantl plus communes 
et puis récentes du golfe de Guinée, 
cul-de-sac où est venue se concen- 
trer l'influence de l’art de l'Egypte 
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Parmegiani, Jolas, Lejeune à « Musique Plus 
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« Musique Plus », association 
qui se consacre à . Favant-garde, 
manifeste du goût pour les lieux 
antiques : après la saBe Wagram, 
le Palais des arts de la rue Saint- 
Martin, édifice un peu défraîchi 
et touchant, éCim faste naïf.- avec- 
son escalier ‘ monumental et ses 
c pâtisseries -» sommées par un 
coq avantageux. . - Mais cette 
grande salle' qui vient de rouvrir, 
toute en longueur, avec un pla- 
fond bombé. • a . une excellente 
acoustique. 

Le programme mêlait ^ intelli- 
gemment des, partitions instru- 
meniales et des musiques électro- 
acoustiques. qui ont tout intérêt 
à sortir ainsi de leur ghetto. La 
nouvelle œuvre de Bernard Par- 
megiani Dedans-Dehors s’impose 
avec la même-puissance que son 
de Nature.' Son arts, comme une 
exploration [méthodique du pou- 
voir des sons, et spécialement de 
leur, capacité- de métamorphose ; 
les sons naturels et drttficuis. dit 
Parmegiani, c révèlent une force. 
u n e dynamique énergétique-..-, q&l 
nous échappe,' mais que nous 
tentons, par le biais de l’écoute 
interne, d'exorciser. Leur capta- 
tion amplifie -notre pouvoir d'ap- 
procher la v logique du dérou- 
lement- de 7 leur- existence ». On 
est saisi en effet par Vin ténstté 
dramatique, d’un discours rigou- 
reux qui, par-exemple, .dans une 
superbe séquence, fait ■ entendre 
le - passage d’un Sèment liquide 
en, uTL élément solide, de reçut qui 
devient glace, puis feu brûlant, 
redevient matière lourde ex. 
s’étouffe. Toute l'œuvre mérite 
une écouté attentive. 

Côté instrumental, après .Four 
cordes, de Jean-Claude,- Wdff 
fdont ie>; procédés h la yiode et 
le , discours .-ne . présentent guère 
âforigtnalitéli on remarquait dwuç 
btHes pages de Takemttsu, 8on- 
CalUgrapme 1 et 3, tmtre&n» tris 
harmonieux d’une musique comme 
recueillie dans Voir, calquée su r 
les . dessins- -changeants des nua- 
ges et des montagnes.' témoignage 
d'ttné grande musique intérieure,- 
et- surtoati WdT Met, - de ^Betsg 
Jolas . . : • . v-;- • " -- 

Cette petite: -comédie musi cale , 
fdtment réglée par Pierre B anttt, 
met en scène des .Instrumentistes 
à cordes «rtassemUAs «utour de 
rceuvré 2r. monter,: à' la recherche, 
d’une entente art m omen t :; on 
s’opère entré la musique et la vte 
quotidienne - un.--- étrange, va-et- 
vient ». Début des répétitions C& 
chacun lave à sa. guise, - répète 
up, trait* polit une sonori té, i ae-- 
corde avec ton voisin, sa promène 
et se décontracté. Betsy /oh» a 
parfaitement décru cette WP* 
en train de- naître, de se s pren- 
dre » dans- oette page, extrême- 


ment subtile qui est elle-même, 
tout entière, musique d'intimité, 
de charme et d'humour. Bile fut 
admirablement interprétée par 
renssmble La FoUia de Mulhouse, 
'dirigé par Boris de Vinogradov. 

• Enfin, Pajsaginalre n“ 1 pour 
. flûte et bonde .magnétique, de 
Jacques Lejeune, mariait la flûte 
de -François Renaud avec le 
babü tTun 'enfant en une œuvre 
originale ' et harmonieuse, d’une 
composition un peu faible et 
confuse mais pleine de vie et très 
suggestive dans une ligne de 
recherche qui mérite d’être pour- 

JACQUES LONCHAMPT. 


L’AVENIR Dü PALAIS GARNIR 

Des retransmissions télévisées 
et des spectacles pour les collectivités 


lo. dernière Journée du conseil 
d’administration de la Réunion 
des théâtres lyriques nationaux 
a été plus fructueuse que la pré- 
cédente (le Monde du 8 mars). 
Les téléspectateurs se réjouiront 
d'apprendre que les retransmis- 
sions de l'Opéra vont reprendre. 
SI les négociations sur le statut 
de la future société chargée de 
commercialiser les enregistre- 
ments et les films des représen-? 
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tâtions ne semblent pas avoir été 
menées jusqu’ici avec une grande 
vigueur, la « notion de service 
public » et de « droit à l’tn/or- 
mation » pour une retransmis- 
sion de chacun des spectacles 
tic Monde des 23 et 8 juillet 1976; 
est maintenant entièrement ad- 
mise. y compris par les syndicats, 
qui souhaitent vivement la pré- 
sence de l’Opéra au petit écran 
La prochaine retransmission té- 
lévisée pourrait être celle à O lellc> 
sur Antenne 2. On se demande 
pourquoi depuis huit mois, cette 
disposition, prévue par les conven- 
tions collectives, n’a pas été appli- 
quée. 

En revanche, des difficultés 
tenant au refus de Radio-France 
dé payer les Indemnités prévues, 
empêchent actuellement les trans- 
missions radiodiffusées dans le 
même cadre du « service public » 

D’autre part, les représentants 
du secrétariat d’Etat a la culture 
se sont montrés très Irrités par 
la suppression, pour des raisons 
d’équilibre budgétaire, des spec- 
tacles de l’Opéra réservée aux 
collectivités (comités d’entreprises 
et Jeunesse musicale de France . 
le Monde du 16 février), décision 
qui a fait le plus mauvais effet 
en raison de l’importance du bud- 
get de la R.T.UN. Le conseil d’ad- 
ministration a décidé de rétablir 
ces soirées qui seront, comme l’an 
passé, au nombre de douze, dont 
deux pour les J.M.F. 

Le budget de la R.T.L.N. a été 
définitivement adopté et M. Louis 
Brio; administrateur de l'Opéra- 
Studio, a Indiqué que la remise 
en route de son établissement 
s'opérait de manière favorable 
Deux spectacles sont prévus pour 
la mise â l’épreuve des stagiaires : 
une comédie musicale mise en 
scène par Jean -Louis BarrauIL 
sur une musique de Johann 
Strauss, au Théâtre d’Orsay, pour 
le printemps, et un spectacle en 
coproduction avec l'Opéra, salle 
Favart, pour l'automne Les sta- 
giaires préparent également 
Giannt Schicchi. de Pucdnl (qui 
pourrait être monté cet été). — JJ* 


■ Les représentations de ta corne- 
dit ■ Pesa de vaebe » an Théâtre 
de la Madeleine sont Interrompues 
pour qnelqnes jours, l'acteur Dante) 
Ceccaldi, qui partage le premier rOlc 
avec Sophie Desmarets. étant souf- 
frant. 

■ Le compositeur Nadia Boulan- 
ger a reçu le 2 mai» A l'Institut, des 
mains de BS. Emmanuel Banderille. 
U grande médaille d'or qae loi avait 
décantée □ y deux mots l'Académie 
des beaux-arts (« le Monde a du 
23 Janvier). 

■ Sla an te an dramatiques, parmi 
lesquels François BUIetdona. René 
de Obaldla, Ednardo Manet et Jean- 
Claude Grlmberg, étalent invités A 
déjeuner le 2 mars chez Mme Fran- 
çoise Giraud, secrétaire d'Etat à la 
cnltnre, pour évoquer les problèmes 
actuels de leur professlon- 


anuque. Une poupée de fécondité 
rappelait les miroirs ègyphnes 
et le signe de vie pharaonique 
(3 000 troncs] ; des terres cuites 
funéraires. . sculptées d'après nature 
dans des chambres mortuaires, révé- 
laient dans ta mon une me immo- 
bile. oien caractéristique des por- 
traits funéraires de la vallée du NJ 
(2 600 rrancs et 4 800 franco) 

Le public, très exigeant, se dis- 
puta quelques Délies pièces. Une 
boîte A fards bakuba. rehaussée de 
clous de cuivre ei ornée de motifs 
géométriques, empruntés au tissage, 
apportaient un bon témoignage des 
magnificences de l'an de cour du 
- peuple de l'éclair - (5 200 F), un 
masque-singe Hemba, grave et triste 
dans la caricature, et dont la patine 
brune brillante attestait de nom- 
breuses années d'attentifs graissages 
au beurre végétal et de maniement 
respectueux, atteignit 11 000 F L'art 
austère des Oogone était bien repré- 
senté par une poulie de métier à 
tisser d'un parlait équilibre de (orme 
(5 200 F) et surtout par un masque 
d'Amma Serou. le - premier ancêtre 
mon ». 

L'accord entre le: volumes des 
demi-sphères fisses du Iront et du 
menton, tes trous décalés des yeux 
et de la bouche, béants comme des 
cratères lunaires, un curieux profit 
concave, donnaient A ce masque, 
déjà exposé en 1970 A Marseille 
(musée Canuni) tous les droits d*en- 
trée pour 17 000 F au musée de 
Toulouse. La plus belle enchère 
revint à un sommet de masque du 
sculpteur Ochai. morl en 1920. une 
sinusoïde enserre dans sa subtile 
géométne six têtes pâles qui se 
développent ainsi è l'infini, belle 
image de la répétition du même 
dans le multiple (24 500 F é un 
amateur suisse]. 

Au regard de ces prix élevés, cer- 
taines enchères ont paru plus mo- 
destes : deux belles pièces Senouto. 
peut-être victimes de l'affreuse paco- 
tille qui prétend actuellement en 
continuer la tradition, n'ont pas 
atteint leurs estimations : un rare 
masque en étain à inclusions de 
cuivre, b été vendu 14 000 F Les 
outrages du temps avaient donné 
A un déblé — épieu sculpté dont 
les Initiés de haut grade martèlent 
le sol pour invoquer les morts — une 
simplicité de forme qui ne faisait 
que renforcer la raideur digne que 
le sculpteur avait obtenue par la 


cambrure des reins et te poli de 
la face légèrement rejetee an arrière 
(9 100 F) Un épieu konsso n'a pas 
eu plus da chance : ce guerrier éthio- 
pien coiffé d'un heaume semblait 
pourtant dressé pour (‘éternité dans 

l'isolement rêveur du *teros victo- 
rieux. indiffèrent aux insectes mon- 
tant lentement et méthodiquement a 
l'assaut de sa forme menacée Cette 
menace a conduit à un rachat. 

La vacation s'est conclue sur un 
retour aux sources : le catalogue de 
la vente Breton-Eîuard. en 1931. ovoc 
les prix d'adjudication (document 
presque Introuvable), a rappelé la 
dette de l'art moderne envers les 
arts de la vieille Afrique (400 F). 
Mais quelques têtes Jivaro, jointes 
a la vento Muller, ont tout de mémo 
permis de s'assurer qu'une tête de 
Blanc — tût-elle réduite — avec 
coupe de barbe 1900. valait plus 
qu'une tâte de reine indienne, bien 
que la belle chevelure noire de celle- 
ci s'ornât encore ae quelques plumes 
bleues (5 500 F contre 4 550 F) 
JEAN-MARIE GUILLAUME. 

• PA — Chez Christie*, a 
Londres, le revolver de poche de 
Sarah Bernard; a été adjugé 
2 600 livres, le mercredi 2 mars. 
Vendu par un descendant de la 
comédienne, li avait été estimé 
10ÛÛ livres voici un mois. Fabri- 
quée par Gastlne Renette, de 
Paris, cette arme, rangée dans 
un ecrin d'érable madré double 
de velours bordeaux, date des 
années 1670. Sarah Bemardt 
emportait toujours avec elle le 
revolver ciselé, incruste de métaux 
précieux, de pierres fines, décoré 
de ses initiales et de la devise 
« Quand même » Elle disait : « Je 
ne tire pas mal pour une femme— 
mats à la condition de prendre 
mon temps - ce qui n’est pas 
ccmoüc si on veut tirer sur un 
rolevr n 


■ Le prix Louis- Lumière pour 1976 
a été décerné an fUm ■ le Désert 
des Tartares a. réalisé par Valerlo 
Zurlfni et produit par Jacques Per- 
rin (qui en est également le princi- 
pal acteur). 

■ L'association Masques pour le 
drreloppemeut de l’expression artis- 
tique populaire et l’hebdomadaire 
• Tèlérama • proposent une rencon- 
tre de mnsique populaire a Besan- 
çon. an cinéma Montjoye, insqn'an 
6 mars. Cette manifestation ■ rhaot 
libre ■ accueillera notamment Jac- 
ques Berlin. Bernard La v litière. Yvan 
Dantin. Juins Beanearnp. J Vasca._ 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAJ ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

Sauf Indication particulière, les «positions ont lieu la veillt des sentes 
de 12 beores à 18 heures 

LUNDI 7 MARS (Exposition samedi 5) 


S. 2. - Objets srienllfiqucs cl de 
Curlcwtté M” Ader. Picard. Tajan. 

S. 3. - Tableaux, bibelots, mo- 
bilier M’ Oger 

S. 9. - Art Qajar. rare suite 4 
flambeaux ép. L. XVI. M' Le Blanc. 


D 12 - An: ni unes efypiieanes. 
M" Laurin. Cuilluuv. Buflelsud. 
Tailleur M Roudillon 
S. 15. - Bon? tnbles de eiyle. 
NI** Godeau. Solanet, Audap. 

S. 19. - Meubles Objets de vi- 
trine M* Peschetean. 


LUNDI 7 MARS 

S. L - Cartes postales M* ChambelUnd. 

LUNDI 7 ET MARDI 8 MARS (Exposition samedi 5) 

S. 4. - Curiosités. M** BoUglrard. i S b. - Objet» d an d'Lx -Ortcnt. 
de Heeckeren. |M»* Ader. Picard. Tajan. M.-G. 

I Portier. 

MARDI 8 MARS A 14 H. 30 ET 21 H.( Ex position lundi 7) 

S. A - Estampes. Llvrea lUustr Tableaux modernes et contemporouu. 
51” Loudmer, Poulain. U. Schoetler. Mite Tublana. 

MARDI 8 MARS 
S. 21. - Meubles M* Cbambelland. 

MERCREDI 9 MARS (Exposition mardi 8) 

S. 1. - Bljx, arg. M* Delorme. ■ S. 20. - Meubles rustiques et 
S. 10. - Art primitif, Hie Epoque I style M n Couturier. Nicolay. 

M** Laurin, Guilloux, Buflelaud. 1 
railleur. M. Roudllion. I 

JEUDI 10 MARS (Exposition mercredi 9) 

S. 4. - Bx meubles. M» chambel- i XIX* et mol. ai— Couturier, Nl- 
laud. [ enlaj MM Brame et Lorenreau. 

S. 9. - Tabla, modernes Bronzes. S. 12. - Art précolombien. 
Jessins. aquarelles. Peintures du I M" Bolsglrard. de Heeckeren. 


VENDREDI 11 MARS (Exposition jeudi 10) 


S. L - ALel Actullo Laugè 1 1861- 
1944). couvres pointillistes i2* vtej 
M** Godeau, Solanet, Audap. 
MM Durand - Rue 1, Cézanne 
S. 2. - Livres anc. et du XIX* 
Beaux art M** Ader, Picard, To- 
tan. MM Leçon te. Meaudre 
S. 8. - Orfèvre, argenterie, Bijz. 
U'* Bolsglrard. de Heeckeren. 


et mod. 
Meubles. 


Load- 


S 8 - tableaux anc 
Objets 1900 Orfèvrerie 
M r Deurbergue. 

S. 11 - Extrême-Or M* 
mer. Poulain 
S. 24. - Objets d'art Mbles anc 
et de style M™ Couturier, Nicolay. 

S. 17. - Bon* meubles M*« Lau- 
rin. Guilloux. Bnfretand. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 

ADES, PICARD. TAJAN. 12. rue Favart <73002], 742-68-23. 

LE BLANC, 32. avenue de r Opéra <130021. 073-99-78 
BOlâGffiAKD. DE HEECKEREN. 2. rue de Provence (730091. 770-81-38 
COUTURIER, NICOLAY. 51. rue de BeUecbosæ <75007», 555-85-41 
CHAMBELLAND, 1. rue Rasant 175009). 770-16-18. 

DELORME, 3. rue de Penthtèvre (75008). 265-57-83 
DEURBERGUE. 262. boulevard Saint-Germain (75007), 556-13-43. 
GODEAU. SOLANET. AUDAP. 32. rue Dmuoi i7SG09). 770-13-53. 
770-67-68. 323-17-33 

LAURIN, GUILLOUX. BUFFET AUD. TAILLEUR, anciennement 
RHG1MS. LAURIN. 1. rue de Lille <750071, 2670-W-ll 
LOUDMER. POULAIN. 30. place de la Madeleine (75008 ) 073-99-40. 
OGER, 22. rue Drouot (75009). 523-39-66 
PESCHETEAU. 16, rue Grange- Batelière (75009). 770-88-38. 
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I iH-f .TK;. LA BRUYERE Loc. : TRI. 76-99 ef agences 

il 

ISPECTACLES 



Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 






LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7047020 (Opes grimpées) et 727-4224 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 






76, Rue de l<. Roquette (IV ) 
iii'.tr o 

E.istil.e fit Voit.ii>>: 355 02 9J 


- GUY BEART 

CLAUDE BOLUNG 

fr an cois vronnef trio 
les dauphins ( samba bia 


«“tawnrtufc hii m.iu 


à partir du 8 mars 

LES BONNES 


- de -Jean GENET - 

mise eh scène 

Henri RONSE 
décor : Joël KERMARREC 


Tou la Min 18 b. naf Inndl 
matinée dimanche à 10. henra 
Places : 40 F - Etudiants et moins 
de. 25 ans .2 Of Collectif . ?S i 






a 


26, rue de la Goité, Pans (14*) 
Métro Montparnasse, - 
Edgar-Qumet, Gaîté 


GALERIE DU REMPART 

TOULOUSE 


Devant le succès de l'accrodiage de 
la Galerie PASSAU.de Paris, l'expo- 
sition sera prolongée jusqu'au 
dimanche 6 mars. 


GALERIE DU REMPART 
Rue du Rempart-St-Etieime, Toulouse. 
Ouvert tous les jours de 10 à 20 h. 


JEAN PAUL MUEL 

J 



UN SPECTACI F DE J. F. PREVAND 


1 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLETELs Ota. 13 cm (14 B- 30) ; Mardi 19 BOBS f10 R. 38-lt TT kj; Hoaralte* Hum. 
LA PASSIONNANTE HISTOIRE DBS 


VOLCANS D'EUROPE 

"S 1 MAURICE et KATIA KRAFFT -^Rnlan^ HAA H 


DERNIÈRE LE 5 MARS 

La tentation occidentale 

de Riga Santon 


lïï 1 MAURICE et KATIA KRAFFT ^RolancrHAAS ° 

Irlande - M a ssif Central - Bantonn - Larderello • Boira taro - Véaove 
Pompé! - Herculanom - Upail • Vulcano * Btro mhoU - Etna * 


THÉÂTRE ESSAION 

W 4 20 h. 30i 
BéaezT. 278-4^42 


CUcby, Théâtre de I’ABC. 21 h. 
George Dandln. 


LA SEMAINE DU B0LCH0Ï 

AU PALAIS DES CONGRÈS 


ELYSEES LINCOLN (vq) - CIN0CHE ST GERMAIN (vo) 
ST LAZARE PASQUIER (vf) 



- • . •»-- 

Vendredi 4 mars 
à 20 b. 30 

SP ART AC US 

avec Efeatedna MA23MOVA \ 


- et Vladhr Ir VISSIIKBV 

- Samedi 5 mao . 
â 20 h. 30 

SPARTACUS 

avec Lndrollla BBMKNIAKA 


et Iourl vnniMmny 

Dimanche 6 ami 
’ à 14 h. 30 

SPARTACUS 

avec Kkaterlna MA23MOVA 

. 

et Vladimir VA8S1LZBV 

Dimanche 6 m,T * 
à 2» h. 30 

G1SEU.E 

- avec NBtaUa BBSSMBBTNOVA ’ 


et Mikhaïl IAVBOSKX 

Mardi 8 W|,T * 
à 20 h. 30 

SPARTACUS 

avec Natalia BESSMBRTNOVA 


et MITthaH LAVROSKt 

1 Mercredi 8 man 
à *20 h. 30 

GISELLE 

avec MAX3MOVA 

Jeudi 10 mars 
à 28 h. 30 

et Vladimir VASSILIEV 

U LAC DES CYGNES 

avec Natalia BBSSMBBTNOVA 


et Alexandre BOQATYBIOV 

. 



NNOAmRHX WTORfOGASSMAN 
SIHFANASANDfiBII 




LOCATION AU PALAIS DES CONGRES 

tous les jours de 12 h 30 a 19 h 

ET TOUTES AGENCES 




tmtémé&s 


PREMIÈRE LE 4 MARS A 20 H. 45 


diEnORESOOI 



JS 


^TTXLA 

' ' 1 - 


}&■>: ■■ 
W 








. 




m ^ 


mm 


H-i: 




~ T ÿ— -, . 









.ilüOr AbfCI 
■ .v..:.?..-. % - v .4 





• '4-V 


LUÀi 




Bobiao. 20 n. SÜ . G. Brassens. 
Déjazet- Théâtre, 20 h 30 : Coluctae. 
Olympia. 23 h. : Claude Noogaro 
Palais des arts. 20 h. 45 : A n Pf 
Sylvestre. 

Palais des sports. 21 ta. : Emit.*.» 
on Ica. 1 


Jazz t pop\ folk, rock 


Théâtre Fontaine. 18 h. 30 : Marna 
Bea Tefcleiakt 

Centre américain (Raspall), 21 b. ; 
Moravaglne. 

Théâtre Cam pegne-Première, «2 h. ï 
Kevin Coyne. 

M. J. c. dn vj«, si tu : Frank TOteht 
et Mohamed au . 

Théâtre des BJancs-ManteatUC. 24 h. : 
Patrice Caraünl et Marc ftonat. 


boï 


LA PREMIÈRE EST REPORTÉE 
AU VENDREDI 4 MARS 


DZI CRQQUETTE5 


C'EST 10 LJ 0 URS OU, 
QUAND 

EUES DISENT NON/ 



ROMANce 


■■ Théâtre le Palace 

a.Rï-, ék F;j*,cr 3 M«»tni:lrc J 

Tél 770 .Vt.37 


THEATRE FONTAINE 10 rue Fontaine - Métro Blanche 


LE NOUVEAU GRAND DU RIRE 


DANIEL 

PRÉVOST 


CUJa$ 


vf 


grandeur et misère de Marcel Barju 

Bravo Prévost ...Une étoile est née.” 

Philippe tesson - Le Canard 

C est le déliré... Le Woody Allen français^!. am ° 
Immense drôlerie.” * RemoFORLAMI-RTL 
“ Il fallait le faire. Il l’a fait. Merci 

François CH AL Al S- France Soir 
C est du rire cousu main.” 

Colette GODARD £( IKonJf 

1 atl n: !r - eat> - Agences et par téléphoné 874 82 34 



«55» 


CINEMA 


GITLEC0EUR 


12 rue Git le Cœur 75006 PARIS 
Tél ;326.80.25 


LA DENONCIATION DE L'OBSCURANTISME 



LE 

JARDIN 
DEPIERRES 


un film de 
PARVIZ KIM (AVI 

■ réalisateur _' ! des Mon û jE 






VO- S' 



•V 


* 


\x~ • * v 


3**5" 
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PRCMItRE EST REW 
U VENDREDI 4 MAE 





f ttéttre- lefalact 

k a#* 4*h*«g «*•" r *‘ ! 1 


Ltoin^.-Métro Blon^j 
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Marcel Bat 

ES50N-Le n ^- 

Pavane *7* ü 
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S006PABIS 
Ssoubantis ■ 
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SPECTACLES! originale aux cinémas ÉLYSÉES-UBCOUI-HAinHÎBim 

_ _ _ . -T | version française aux cinémas ST-LAZARE PASQOIR 

CAMBROHHE » CUCHY-PATHÉ / EM6HIEX Français 


Uc mua marqués CI sont 
interdits m f^pt de treize ans, 
{w) .aux- moins dt dix-fruit »n»- 

La cinémathèque 

ChaHIot. 15 b. : la Nouvelle BBby- 
lons, ds L.Z. Tnaborg et O. Kd- 
ztateev ; 18 ù. 30 : le Homan d'an 
tricheur, de S. Guitry: 20 h. 38 : 
la Strada, de P. Fellini : 22 h. 30 : 
Lady 0*Baro. femme gaianta. de 
K. MlaogachL 


nriEmas 


Les exclusivités 

JL CHACUN SON ENFKtt (Fr.) {“) : 
A_B .C_. J* fC36-55-54), CJuay-Pa- 

lace. 5» (033-07^76), HMJfnan. 8» 
(359-92-82). George V, 8- (225- 

■ 41-40), VontpamaMei 83. 6" (544- 

14- 27). ‘Gaumont-Opéra, 9" (073- 

- 85-48). Athéna, 12* (343-07-48). 

FOuWCUL 12* (231-58-88). Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27). 
Les Ima ges. 18* (522-47-84). 
AFFREUX SALES ET MECHANTS 
Ht, VjOl) Styx, J» (833-08-40). 
U-Q-O. Marbeuf, 8- (225-47-18). 
BAKOCCO (FT.) (•) : U.G.C. MBT- 
beuf. 8- (225-47-19). 

BARK7 LXKDON (An* L, tvo.) ; 
Grands iugntlzui 6* (833-78-38), 
OoUsâe. 8* (359-23-48), PLU. St~ 
Jacques, 14* (589-88-42) ; VJ. Impé- 
rial, 2- (742-72-32) , Athéna, 12* 
343-07-48). CUcüy-Pathô, U* (522- 
37-41). 

U BATAILLE DE MZDWAT (A^ 
v.o.) ; Ambassade. B* (359-19-08) ; 
VX : Berlitz, 2» (742-80-33), Ro- 
tonde. 8* (533-08-22). G&nmoxzt- 
- Sud. 14* (3S1-5L-U), Weplar, u* 
(387-50-70), Gaumont - Gambetta» 
20* (797-02-74). 

LA BATAILLE DO CHILI (2- partie) 
(AU.. TO.) : Studio Logoo, 5* 
(033-20-42). 

BLDE JEANS (Fr.) : ParazxuMxttt- 
Marlvatzx. 2* (285-55-33). 
CASANOVA, ON ADOLESCENT A 
VENISE (It, ta) : gautereuflle. 
8> (833-79-38). Elivésa-Llncoln. 8* 
(359-38-14) : VX : St-Lazara P*a- 
quler. 8* (387-35-43). CambacKma, 
15" (734-42-98), CllCby-PatbA. 18" 
(522-37-41). 

CENTRE TERRE, " 7" CONTI NENT 

(A* V.O.) : - Ermitage. 8* «59- 

15- 71). jusqu’à Jeudi ; VX : Hwc. 

2" (235-83-83), Liberté, 12" (343- 
01-59). U.GJC. Gobellne. 13* (331- 
08-19). Jusqu’à jeudi. Mistral, 14* 
(539-52-43). • 

COCORICO, MO NSIEUR POULET 
(Fr.), Studio Bt-Sévwin, 5* (033- 
50-91), Haummann, B* (770-47-53), 
Olymplc, 14* (542-07-42). 

LE COUP DE GRACE (AIL. ta)- : . 

Clnoehe St-Germaln. 8* (833-10-82). 
CŒUR DE VERBE (AIL. VA.) : Stu- 
dio des U mutines. 5" (033-39-19) ; . 
U.a.C.-Odéon. 8- (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8" (723-69-23) ; tX : U.G.C.- 
' Opéra, 2* (281-50-32) ; Bretagne, 8* 
(222-57-97) : Liberté. 12* (343- 

GRlÂ^CUERVOS (EsfL. VA) : Quln- 
quatte, 5" (033-35-40). 

LA DÉCHÉANCE DE FRANZ BLUM 
(AIL. vjo.) : ActAon-ChOBOna, 8* 
(325-85-78).’ 

DERSOU OUZALA (3ov“ ta) : . Stu- 
dio Alpha, “fi* (033-39-47) ; Arte- 

Coeteau, . 5* (033-47 - 82); 

. Paramount-Elyaôea. 8* (359-49-34; 
Paxaxnoimt-Gaîte," 13* (328-99-34) ; 
Paramount - Onloxle, 13» (3E0- 

18-03); Paramomrt-Mflrivrox 

.^ssss;^n sa . 

14^(542^ 


LE GANG (K.) t Pttbllcla-Champa- 
Etyaéee. 8* H3MB-23) ; Maz-un- 
d«r. 9* (770-40-04) ; Gaumont-Sud. 
14* (328-85-13) : Clleby-Pethé. 18» 
(523-37-41). 

GXACOMO MATTEOTX (It, m.) ; 
14-JuUlet- Bastille, U* (357-90-81) ; 
oiym pl c -Entrepôt. 14» (542-67-42). 
LE GRAPHIQUE DE BOSCOP (Fr.) : 

Noctambules, 5* (033-42-34). 
L’HEROÏNE DO TRIANGLE D’OR 
(Fr.) : Saint- André-des- Arts, 6* 


«S59 - 38 - 14 
67-42) heure 


KDVARD- DltJNCB, LA 1 DANSE DE 
LA VUS (A, m) -. Racine. B» (633- 
48-71). • • ■• • • 

L’ESPRIT. DR . LA,. RUCHE _ (ggp-, 
ta): Quintette, 5* (033-85-40); 
14-jmuec-Panaase. 6* (328-58-00) ; 
14-JolUet-SMtflIa. U* (357-90-81). 
LA FOLLE ESCAPADE (A^ TflJ : 
Erznltage^'8* (339-15-71), en aotrée; 
VX : Sx. É* (238-83-93) ; Bmlta i e p, 
P. m'ait.; UÆC.-GobeHns, JQ* 


STUDIO CUJAS 



JE DEMANDE LA PAROLE (Sov^ 
ta) : le Seine. 5» (325-95-99). 

, J.-Reaoir. 9* (874-40-75) 

JONAS QOl. AURA VINGT-CINQ ANS 
EN L’AN «MO (Suisse) ; Studio de 
U Harpe. B\ (033-34-83). 14-Julltet- 
BaatiHa. Il* (357-90-81). 

LE JUGE FAYARD, DIT LE SHERIFF 
(Fr.) : Bretagne, 6» (223-57-97), 
UGC-Odéon. 6» (325-71-03], Nor- 
mandie. 8» (359-41-18). Para mr> uns.- 
Opéra, 9» (073-34-37). LlDerté. 12» 
(3&-01-59). U G C - Go belles, 13» 
(331-08-19). Magic-Convention. 15* 
(828-20-64). Paiamount-MaWot, 17* 
(753-24-24). Murat. 18* (288-99-75) 
KXNO-KONG (A-, vX) : Balzac. B» 
(359-52-70). Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37) 

LACHE-MOI LES RASJEETS (A_ VjO.): 
wrtgTfw, 8» (359-92-82); v. S. : 
UGC-Opéra. 2» (281-50-32) ; Maxé- 
vUto. 9» (770-72-88); Montparnaase- 
Pathé. 14* (328-65-13) : Gaumont- 
Sud, 14» (331-51-16) ; Murat. 16* 
(288-99-75) ; Cllchy-Pathé. 18» (523- 
37-41) 

MARATHON MAN (A-, v. D.) : 
Concorde. 8* (359-92-84) ; v. t, : 
Maxév flle. 9 * (770-72-58) 

LA MARCHE TRIOMPHALE (It, •*. 

V. f.) : Mcntpamass0-83. 8» (544- 
14-27). 

1908 (première partie. It, **. v.o, 
vX) : les Icmpllers. 3» (272-94-58). 
1988 (deuxttme partie IL, **. v.o, 
V.r.) : (es Templiers, 3* (272-94-56) 
NOUS NOUS SOMMES TANT AIMER 
(It, TA) : Clnoehe St-Germaln. 6* 
(033-10-82) ; Etysétt - Lincoln. 8* 

- (359-38-14) ; v. I : Salnt-Lasare- 
Paaqnler. 8* (387-35-43). . 

L’OMBRE DES ANGES (AIL, v.o.) : 
OI jun pic- Entrepôt. 14* (542-87-42). 

BAIN P BT CHOCOLAT (IL. v. a) : 

U G C- Danton, 8» (329-42-62) ; 

Ltxxnmbonre, 8» (633-97-77) ; Nor- 
mandie. 8* (359-41-18); V. T. î Ca- 
méo, 9* (770-20-89); UGC-Gobellna, 
13- (331-08-19); Ulramar. 14* (328- 
41-02); Maglo-Conventlon, 15* (828- 

: PAS CU al’ DUARTS (EBP, •*, V. u.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). 

LE PATS BLEU (Fr.) : S&lnt-Oer- 
matn-Huehette. S* (633-87-50); Hau- 
. tefeullle. s* (833-79-38); Concorda 
8* (359-92-84); Nations. 12* (343- 
04-67) 1 Montparnasse - Pathé, 14* 
(328-85-13) ; Ganmont-Conventum. 
13» . (828-42-27); Mayîair. 18» (525- 
27-08) ; CUehy - Pathé. 18* (522- 
37-41); Gaumont-Lumière. 9» (770- 
84-64) 

L A PE TITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can, v. ang.) Balnt- 
MlchBl. 5* (326-79-17). Concorde. 8» 
(359-82-44) ; v L ; Gau nont-Théâ 
tre. 2* (231-33-18). Montparnasse 
83, 9» (544-14-27), Saint- Lazare- pas- 

- quiet, 8» (387-35-43), Nattons. 12* 

(343-04-67), Fai-vetta. 13» (321- 

58-88). „• 

LE PRETE-NOM (A~ vs>.) : Salnt- 
Gqnnala-Vlllsge. 8* • (833-87-89), 

■ , -panthéon. ,5* (033-15-04), Pritnee- 

- Rlysées. 8* - (723-71-11 ; Studio Ras- 
. pan. M>- (338-38-98). 

PROVIDENCE (Fr, t. ans.) 1 : Ven- 
dôme. 3* (073-87*62): U.G.C.-Odéon. 

8* (325-71-C8). Biarritz. 8» (723- 
. ’ 89-23) ; vX : U.Q.O.-Opôra, 2» 

- (281-60-32). Pnhllola-BIatlgnon. 8» 
(359-31 -97) . Bien ventte - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

QUAND LA PANTHERE ROSE 
MELB (A, TA) : Salnt-Germain- 
Studlo, G* (033-42-72), Dragon. 6» 
(548-54-74). Monte-Carlo, T» (225- I 
08-83); vX : Bio-Opéra, 2* (742- , 

82-54), OmnlA. 2* (233-36-39), Mont- j 
pansasse 83, 0* (544-14-27). Gau- ' 
-mont-Madeleine, 8* (073-58-03), les 
Nattons, 12- (343-04-87). Gaumont- 
-• Sud, 14* (331-51-16), CUchy-Pathfc 
18* (522-37-41), Cambronne. 15* 

- - (734-48-98). 

QtPEST-CE QUE TU VEUX, JULIE? 

I- (PL, *) : la Œet, 5* (337-80-80), 
-Hantefenllle, 6» 1833-79-38). Olym- 
&0. 14* (542-87-42), B. sp 
RENE LA CANNE (Fr.) : Qoartlar* 
lAtlII, 5* (770-33-88), F&uvette. 13* 

. (331-58-88), Monte amasse - Pathé. 
14* (328-05-13), Gaumont- Conven- 
tion. -15*- (828-42-27) . CaraveUe. 18» 

- (387-50-70). Vlctor-Hoffo, 18» (787- 
-■ 49-75), . Gaumont-Gambetta, 20» 

(797-02-74), 

REQUIEM A L’AUBE (Rr, *} ï le 
Vnaiar**' (278-47-88). 


LA REVANCHE OTN HOMME 
NOMME CHEVAL (A, v.o.) Bly. 
Bées -Cinéma. 8» (225-37-90) 

LE RDI DES BRICOLEURS (Pr.) S 
Caprl-Bonlsvards, 2* (508-11-88), 

Publlda-Cbampa-Elpsées. 8» (720- 

78-231. Paramout-Opéia, 9» (073- 
34-37). Paramout-Galazle. 1> (580- 
28-03). Paramount - Montparnasse 
14« (328-22-17). ConventJon-Salnt- 
Charies. 15* (579-33-00). 

SALO (It, ta) (-*) . Studio de la- 
Ccmtreecarp^ 5* (325-78-37). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Le Marais. 4» (278-47-88), h. sp. 
S (EU RS DS SANG (A, 7.0.) (•*) ; 
U.G.C- Danton. 6* (329-42-62) ; 

Jusqu'à Jeudi. 

THE SON G RKMAIXS THE SAKS 
(Ang, *A) : ÜG-.C.-Odéon, S* 
(329-42-82) ; HausenuxiA, 9* (770- 
47-55} 


Les filins nouveaux 

JULIETTE ET L’AIR DU 
TEMPS. fUm français de René 
Gilson : ta Clef. 5* (337-90-90). 
Pala is des Arte. 3* <272-S2~7S) 
NUIT D’OR, fUm français de 
Serge Moatti i») : U.G.C 
opéra, V (261-50-32), U.G.C 
Odéon. G» (325-71-08), U -GU 
Biarritz. 8» (723-69-23), Bien- 
venue-Montparnasse. 15* (544- 
25-02). 

LE CASANOVA DE FELUNL 
film Italien ae Frederlco Fel- 
lini. VjO. : ImpérlaL 2» (742- 
72-52). Quintette. 5» (033- 

35-40), Gaumont Rive-Gauche. 
6* (548-28-38). Hautefeullla. 8» 
(833-79-38). Gaumont Champe- 
Elyaées. B* (359-04-87). — VX : 
impérial, s» (743-72-52), Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-83-74). 

EURO DE MONTPARNASSE. 
fUm italien de Màoro Bolo- 
g nini. v.o. : Studio Médlria, 5» 
(633-25-97). U.G.C. Marbeuf, 8» 
(225-47-19). 

SERVANTE ET MAITRESSE, film 
français de Bruno GantlUon 
(■*) : Cluny-Eeolee. 5* (033- 
20-12). Bonaparte, 6* (325- 
12-12). Biarritz, S- (723-89-23) 
Halder. 9* (770-U-24), Liberté. 
12* (343-01-59). MlStraL 14* 
(839-53-43), Convention Salnt- 
Charlea. 15* (579-33-00). Seeré- 
tan. 19* (208-71-33). 

LA COMEDIE DU TRAIN DES 
PIGNES, nim français de 
François de Ctaavannea : la 
Clef. 5* (337-90-90). Palais des 
Arts, 8* (272-62-98). 

BLUES, BLANC, ROUGE. XOm 
français da Robert Béa (collec- 
tif) : 1 b Marais. 4* (375-47-88). 
IRENE, IRENE, film italien de 
Peter Del Monte, va. : Salnt- 
André-dea-Arta. B* (328-48-18). 

14- JullI et- Parnasse, 8* (326- 

58-00). 

LA NOUVELLE ROUTE DE 
L’OPIUM, fUm français de M. 
et C. Lamour : Palais des 
Arm. 3* (272-02-98), à 12 h. et 
13 h. 

LE JARDIN DE PIERRE, Hlm 
Iranien de Parvlz Klmlavl, 
va : Studio Gftè-le-Conxr, 6* 
(328-80-35). 

LE PIRATE DES CARAÏBES. 
WH» américain «Ta JantM Gold- 
Stone, vx». : Cluny-Ecoles, 5* 
(033-20-12). Ermitage. 8* (359- 

15- 71). — VX : Rez, 2* (238- 
83-93). àllstral. 14* (539-52-43). 
Mlramar. 14* (328-41-^B). Con- 
vention Salnt-Charlen. 15^ 
(579-33-00), Napoléon. 17* (380- 

41- 46). 

LE VOYAGE DBS DAMNES, 
Olm amér i c ai n de Stuart Ro- 
senberg, TA : Publiais 8nlnt- 
Oe rm a l a. B* (222-72-80). Para- 
mount-Elysées, 8* (359-49-34). 
— Cspri. 2* (508-11-69). Para- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Paramoant-GobeUns. 13* (707- 
12-28), Paramount-Orléazu. l4 a 
(540-45-91), Paramount- Mont- 
para usa, 14* (328-22-17). Para- 
mount-MalUot, 17* (758-24-24), 
Paramount - Montmartre, ■ 18* 
(606-34-25). 

A PARTIR 

DU VENDREDI 4 MARS ï 
C’EST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES DISENT NON, Olm 
américain de Norman Panama. 
vd. : UUXC. Danton, 6* (329- 

42- 82). Ermitage, 8* (359- 

15-71). — VX ; U.G.C. Opéra. 
2* (281-50-32), Mazé ville, 9* 
(770-73-86), U.G.C. QobeUns. 
13* (331-06-19), Mistral, 14* 

(539-53-43). 


TITI. GB0S5UNET ET LEURS AMIS ! 
(A. VX) '. Bosquet. 7* (551-44-1!) ; 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03). 
CNE FEMME. UN JOUR (Fr.j (•) ; 
U.G.C. Danton. G’ (329-43-62) , 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32). jus- 
qu'à Jeudi ; Muret. 16* (288-99-75) ; 
Biarritz. S* (723-89-23). 

UNE FILLE COUSUE DE FIL BLANC 
(FT.) : Merçury. » (225-76-90) ; 
PnramounL-Opém. 9* (073-34-37) ; 
PpramouQt-Gslazle, U* (580-18-03); 
Paramount- Mon tpsrnsBse. 14* (325- 
23-17) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-21.24). 

WSLCOMB TO LOS ANGELES (A, 
v.o.) ; Oiymplc-Entrepût, I4< (542- 
67-42). à 18 h. (sam. -f 24 h.). 

Les séances spéciales 

AGUIRRB, LA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.o.) Châtelet- Vlsiorla, 1* 

(508-94-141 à 22 b. 15 (Sam. 4- 
24 h.). 

L’AFFICB ROUGE (Fr.) Le Seine, 
5* (325-95-09) B 14 h. 30. 18 b. 30. 
20 b. 30 et 22 b 30. 

BUTCH C ilS SID ï ET LE SID (A- 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90) à 
12 h. et 24 h. 

CABARET (A. «O.) .- Châtelet- Vic- 
toria. la. à 20 h. 10. 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Xt, 
vx.) (••) : CbAtelet- Victoria, 1*. 

A 12 h (sauf D.) (V. + 24 h.). 

LES DIABLES tAn&. v.o.) (••) : 

La Clef. 5*. A 12 b. et 24 h. 
L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
AIL. v.o.) : Chütelet- Victoria, 1**. 

& 18 h. 10. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, v.o.) 
(**) r Bt - André-d es- Arts, 6* (326- 
48-18), 4 12 tL et 24 h. 

INDIA SONO (Pr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99). à 12 h. 20 (sauf D.). 

JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seine, 5* 

a iB h. sa 

JEREMIAH JOHNSON (A^ v.o.) : La 
Clef. 5*. A 12 h. et 24 h. 

LES MARX BROTHERS AU GRAND 
MAGASIN (A., vn.) : Luxembourg, 

6* (833-97-77), A 10 h-, 12 h. et 24 b. 
NEXT STOP. GREENWICH VILLAGE 
(A., va.) r Châtelet- Victoria. 1 ». 
à 14 b. 

ON ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 
(A.. v.o.) : St-André-dea-Arts, 6*. 
à 2 4 h. 

PETITS MEURTRES BANS IMPOR- 
TANCE (A- P-o.) : St-Ambrolse, il* 
(700-89-161. le 8. à 21 h. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
vn.) : Luxembourg. 0». à 10 K, 
12 h. et 24 h. ; Boite à Films. 17* 
(754-51-50) 

SANTRALA, NAISSANCE (Fr.) : 
St- André-d es- Arts. 6*. à 12 h. et 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
5*. à 12 h 15 (sauf D.). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A-, v.o.) ; Ch à talet- Vic- 
toria. 1 **. à 18 h. 


enaus roc. E Santon IRstiertLIK B91G 


j ^ 


R 0 ÜGE 

je lu il elle 


STUDIO LOGOS 

5. rue ChampoIIion. 033-26-42 


UN TRIOMPHE! 



mois 

le chef d’œuvre v&j 

de ^ 



LUIGI 

COMENCINI 







CONCORDE PATHÉ vo • ST-MICHELvo • GAUMONT THEATREvf 
MONTPARNASSE 83 VF • ST-LAZARE PASQUIERVF- NATION VF 
IA FAUVETTE VF I PARLY II VF • CRÉTEIL Artel VF 





LA BATAILLE 
DU 
CHILI 




i JODIE 
F FOSTER 

I révélation de 
( “Taxi-Driver” 

dans 

LA PETITE I 
AU BOUT 



un film de Patricio Guzman 


dgr Buuatnz vrî jnc opbuvf 

? DBG OMBliO -BBCTAWK^F 

«TeBlOBBJBttBUMERTO-iœBnïTF 


AGUIRRE, 

A ou! .ERE DE DIEU 


WER^rR HERZOG 


/X/W'A' 



' v / u,v &.i> i no. posiTir LE JEAN RENOIR 

(M. AUBE RT.) 32 5 92 46 (CL J CH Y ) 6 74 40 75 


jk DUBMAN0K LA. PAROLE; de Glefa Panvüon. Avec lima Tchou- 
rikov» et Nlàxflal Gonbenko, « Un souffla nouveau dans le etnima 
ao vUt tqve- », .ont» Prsncoés Maurln U L’Humanité »). « A la 
; vefDe dantot élections municipales, es fUm vient d son heure. 
L’htr&ttie est m 'sHst mnfni dm m ville— Cs qnt «mvs tout, c’est 
Fbumoar* Construit sans grand * rigueur. : ce ffhn nous séduit par 
'son . aspect de vérité ». écrit Michel Maint I* Le îlgaro »). ■ il 
MDiUe.qiNr or fSnt de fOm sait à double sens : les punes clnéas- 
-t ms soviétiques aussi demandent la parole », xngpelle B. Gûbaxt 
T* libération »J. « U n’est pas impossible qu’on puisse considérer 
ce fOm comme la signe avant-coureur dfun rêvai Z du etnima mvU- 
~ï&nte->r~ ïmnarme Jdldiel Pétez C« Le QnotüSen de Paris »). 
>* ah portrait d’une femme soviétique d’aurourre/m! qu’il faut 
.absolument connaîtra », conrome Jacques Si cher {* le Monde »). 
■v Un fUm a ne pas manquer », note Robert -Quasi: 


CONCORDE PATHÉ - GAUMONT LUMIÈRE - MONTPARNASSE PATHÉ - 
GAUMONT CONVENTION - CLICHT PATHÉ - HAUTEFEUILLE - SAINT- 
GERMAIN HUCHETTE - MAYFAIR - LES NATIONS - TRICYCLES Asnières - 
PATHÉ Champigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thrais - VÉLIZY - 
AVIATIC le Bourget - PARLY-2 - GAUMONT Évry 


BRIGITTE FOSSEY 
JACQUES SERRES 
GINETTE GARCIN 











J? ÏS : -d 
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OFFRES UEMPLOT - 

'Placards encadrés** 2 col et -f 
fla ligne colonne) 

DEMANDES FEMPta 
CAPITAUX QU- 
PROPOSITIONS COMMÉRG 


Ufipe U &9MTH 
4ft00 45.76 

r 

AiOO 48,04 
9.00 .. IQ20 

70.00 80£8 


annonce) cuusas 


liiææsuer 

u Sgoe 
28,00 

ÜipïlÛ 

3403 

"ptacards encadrés" 

34,00 

3839 

Doobte insertion 

38.00 

43,47 

"placards encadrés" 

40.00 

45,76 

L’AGENDA DU MCHCE 

28/10 

32,03 


IM 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


Tl ENTREPRISE EN EXPANSION \ 
REGION LANGUEDOC 

recherche 

DIRECTEUR 

Il faut avoir : 

•Diplôme . Etude Commerciale 
•Expérience organisation et rela- 
tions production des ventes. 
•Animation et recrutement des 
représentants. 

Sera apprécié : 

- Esprit Marketing. 

- Compréhension technique 

- Connaissance imprimerie ou 
emballage. 

Envoyer C.V. manuscrit complet 
photo et prétentions s/réf 2431 M 

à P. LICHAÜ S. A.. 10. rue de 
. Louvoîs 75063 Paris cedex 02 j 
«s. qui transmettra 


Importante banque régionale récit pour seconder 
la RESPONSABLE FINANCIER de sa DIRECTION 
COMMERCIALE : 

1 ) UN 6 ADRE classe V eu VI 

30 ans minimum - Sérieuse formation uni- 
versitaire on professionnelle. 

Expérience approfondis de l'exploitation en 
clientèle privée de haut standing et da la 
gestion de portefeuille. 

2) UN BRADE classe lit on IV 

25 ans minimum - Niveau B. P. 

Bonne pratique des placements, de la 
Bourse et dm clubs d'investissement. 

• Afin d'assumer a es fonctions : 

— d'exploitation directe a on niveau élevé 
(gestion de patrimoine) ; 

— d'animation do réseau d'agences et de 
formation du personnel. 

Résidence ville universitaire de l'Ouest. 
Possibi l ités d’évolution et dé carrière. 

Ecrire nn*«.S46, RAJP. - Ban Pentes Annonces 1 X. 
44040 NANTES CEDEX. — 


FRANCHE-COMTÉ ’ 

ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE 

recherche . 

RESPONSABLE 
DU SERVICE TRANSPORTS 

Porte expérience des transporte routiers et de. la 
manutention, acquise de préférence A un poète de 
responaabllltéa dans un service transports. 
Capable de concevoir, organiser la fonction (parc 
de 30 véhicules). H dépendra du Chef d'Exploita- 
tion. Ce poste est A pourvoir rapidement 

Env. lettre nwu C.V„ prêt, sous numéro 01737. 
Contes t e P, 20.- av Opéra. 75001 Paris., qui transm 


ENTREPRISE FRANCHE- COMTÉ 

recherche . 

COMPTABLE 

Titulaire d'un B.T.S., D.U.T. ou éqùvalmt * 
Responsable de la comptabilité générale jusqu’au 
b ila n , des déclarations fiscales , U devra justifier 
d'uns expérience de 3 A 5. ans en entreprise 
Industrielle. 

Rémunération motivante. 

Larges possibilités d'évolution au sein de l'entre- 
prise. 

Lieu «le travail BESANÇON ' ' , 

Env. lettre m sn .. C.V, prêt, no 0L74O CONTESSE 
Publicité, 20, avenue Opéra. PAHrS-l*". qui transm. 


C.N.T.R. 


COMPAGNIE NORMANDE DE TRANSPORTS BOU- 
ZXEKS. ZJL, r. de l'Avenir, 1465e CAEN-CARPXqCBT 
recherche 

CHEF DE BUREAU COMPTABILITÉ 

Diplômes Comptables exigés. 

Expérience dons Transporta. 

Situation stable - Possibilités d'avenir. 

Ber. avec C.V. et prêtent, pour prendre rende®- voua 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE EN PLEINE EXPANSION 

(FRANCE-ITAUEJUU.) à forte porticipotion US. 

■ recherche paur-renlanxr' son équipe 

DÉPARTEMENT PERSONNEL ! DÉPARTEMENT COMMERCIAL 


CHEF DU PERSONNEL 

{800 personnes) 

34 ans minimum (Héf. 100) 
Conviendrait à un candidat de fm-my tfnm 
supérieure (Droit. Selencea Fo, etc.), .avant 
8 ans d'expérience du 8errice Personnel, 
acquise en usina et capable : 

— de participer A l’élaboration de la .poli- 
tique du personnel et d'en assures 
Inapplication z 

— d'assumer la responsabilité de la gestion 
dynamique dm peERmnel -et dea relations 
sociales (recrutement, formation, -promo- 
tion, . relations avec représentants du 
personnel). 

La connaissance de l’anglais écrit et parié 
eat iws)«ptwh| |, 

La poste est à pourvoir dans -la région 
HHDNE-ALPS& 


UN RESPONSABLE DE ZONE 

30 s.r ’ s mminrum (RéZ. 200) 

Formation Ingénieur (école d’aectiuulque 
ou d'électricité, SPPHIA ...) . ayant 2 A 3 ans 
d'expérience technique, le goût des déplace- 
ments et voulant se diriger vers le commer- 
cial. 

H sera chargé après une période de forma- 
tion. de - 

— pro s pection clientèle ; 

— négociation contrats ; 

— - définition <*<>* wmfnMmw de rente t 

— suivi des cliente. 

La de l'anglais écrit et parlé 

est Indispensable. 

Le poste esc A pourvoir A PARTS et nécessite 
de fréquente déplacements A l'étranger. 


DÉPARTEMENT FINANCIER 


UN CADRE FINANCIER 

30 minimum (BiL 300) 

Ayant une expérience industrielle de fabrication grande série et la pratique dea prix standard. 
Cet homme doit être familiarisé avec les systèmes de Reporttng Américain, 
n s’occupera, du Budget,. Contrôle Budgétaire, dea Plans A long et moyen terme. 

"H est bülnjfhe français et angle IV et aura de fréquente déplacements A l’étranger. 


Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en Indiquant la référence du 
OONTB8SB Publicité; 2a avenue de l’Opéra. 75010 PARIS CEDEX (H, qui te. 


A : No 368, 
dan assurée. 


INSTRUMENTS SA 

WON 

'Recherche d’URGENCE pour la FRANCE en^ 
raison du développement de son 

DEPARTEMENT 

CHROMATOGRAPHIE 



POUR VENTE CHROMÂTOGRAPHES 
EN PHASE LIQUIDE, 
ANALYTIQUES ET PREPARATIFS 

VENDEURS EFFICACES ET 
CONNAISSANT. BIEN CLIENTELE 

Env. G.V. mar^ci; pTééantfpns^ 

M. MONTASTHÊR . 

Directeur du département Chromatographie 

JOBIN-YVON 

. 16-18, rue du Canal, 91160 LONGJUMEAU « 


URGENT 


Cours de français; 
Angleterre -, 


l?é pour adultes A Saltabury. 
torchons pour trois mois 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche - • 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

pour réaliser des app licat ions para bancaires sur 
IBM 370/113 sous OS/MPT/HASP 

— Formation DUT. Maîtrise Informatique. 
1 A 3 ans de pratique. Connaissant 
COBOL/ ANS 

— COmudraenesa dans le domaine des sta- 
tistiques ou de la diffusion de padcsgsa. 
■ appréciées. 

DECENTRALISATION BANLIEUE OUEST EM 1973 

Adresser C-V M photo et prétentions A no 9128 
COPAP 4a rue de Chabrol 73010 Parla, qui transm. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
renommée pour la conception et la réalisation de 
système de procesa control et d'instrumentation 
pour les Industries pétr-, cblm., alimenta i ras, etc. 
recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

pour- développer aa filiale récemment créée A Paris. 
Ingénieur vôn>é» ra néi*gni rtt»n ne formation, le can- 
didat retenu doit avoir ™ expérience de la négo- 
ciation et de la vente de systèmes de contrôla 
automatique et être capable d'assurer m» liai*™ 
technique et commerciale entre la France et le 
siège. 

Une bonne connaissance de Tangtete est indispen- 
sable;- une période de formation es Angleterre et 
en Hollande est prévue. 

Conditions intéressantes et excellentes perspectives 
d'avenir. Ecrira avec curriculum ritae sa référence 
1C/RB, A TAS, 77, rue La Boétie. 75008 PARIS 


GROUPE i-aen re EUROPEEN 
EN PUBLICITE INDUSTRIELLE 
souhaite recruter un 


PROFESSEUR 


INGÉNIEUR 


rampa aux méthodes audio-visuelles. Expérience 
ORELDJB. appréciée, présence Indispensable dès 
le 8 mare. Vûyagd payé. Voiture désirée mais pas 
essentielle. Téléphoner en PJC.V. entre 17 h. et 
19 h. an 79 00- 428 (Brooghton. Hampeblre 420) 


de formation type ■ Am et Métiers s 
D sera chargé de ta Direction de ta conception 
et de ta réalisation des documentations techni- 
ques et technico-commerciales 

Expérience de l'édition et de ta rédaction. 
Téléphoner au 296-10-04 pour rendez-vous 
de 8 h. 30 à 13 heures. 



Un Représentant 
C om mercial-Tèch n ique 


Foyer MARTIN-LUTHER-KING 
Win LOU Vigny, « km centre 
CAEN. Foyer de rééducation pr 
adolescents. Ccrrv. collective IBM 
reçu, de suite ECONOME assur. 
rrsp owa h. de la gestion maté- 
rielle et comptable. Contrôle de, 
l'ensemble du personnel, anl- ( 
met! on des Services Généraux. 

Envoyer C.V. écrit et photo. [ 


ENTREPRISE DE BATI 
se cond (Bivrf 
de renommée nationale 
150 Km Nord, da Paris 
recherche son 

RESPONSABLE COMPTABILITE 
CLIENTS 

(4 00a comptas) 

La candidat devra : 

— Posséder un B. T. Comptable 
on expérie n ce équivalente. 

— Pointer -les éaiturer-et^vérl- 

fler les balançai ., 

— Etre apte & dominer les. pro- 
blèmes propres au bâtiment. 

Logement assuré. . - . 
Ecrire 571 W> REGIE, PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur, 75WE paris. 


VILLE DE ROUEN rech. pour 
labo technicien superleur corn 
analyse produits allmenL Rens 
et camdd. avec C.V. ». gn 
msfriede ROUEN av. le 10-3-77 


.- m. DIRECTION 

T3EPA RTEMENTALfi 
DE L'EQUIPEMENT 
. - .J DE LA SAVOIE 
22, eveo. Docteur-Oesf raH cot x 
B.P. 159, 73811 CHAMBERY. ' 


~'-Ji ëçiwtiw 

tmism 




_ «S£ i : 

Bon niveau en sfcl tous terréta 
apprécié. 

. . Ecrire en jolgnafit C.V. 

'et références prshsMMlW 
, .. adresse d-dessus. 


Nos clients, grands producteurs de réfractaires de répu ration 
internationale, vendent leurs produits dans le monde entier 
aux Industries de la fonte, de l'ader et des non-ferreux, 
aux glaceries, cimenteries et usines pétrochimiques. 

Dans le cadre de l’extension de leurs services commerciaux, 
ils désirent engager un vendeur qui sera chargé de contrôler 
et d’étendre la vente de leurs produits. ■ _ 

Il est souhaitable que les : candldats démontrent leur habi- 
leté à vendre les produits Industriels op le matériel de 
première importance. 

Il est désirable également qu'ils aient de l’expérience 
dans l'Industrie des réfractaires ou dans les contacts avec 
les utilisateurs de cette industrie. 

M est essentiel qu’ils aient une bonne connaissance de 1 
l’anglais aussi bien parié qu’écrit. Toute la. formation , 
nécessaire sera donnée dans les bureaux et les usines de i 
iasociété. • 1 

Les conditions d’emploi sont celles .qui peuvent €trê at- 
tendues d’une société moderne et seront discutées en détail 
avec les candidats au cours des on trevurà. . ? 

Toutes les candidatures poùr def emploi devront être 
accompagnées d'un C.V. détafflé et seront envoyées 
directement & nos clients; de ce fait il devra 8tre mentionné 
sur la lettre d’accompagneiperrcjes sociétés auxquelles 
elles ne devront pasétre transpiïses. 

Ecrire à notre département « Àmionces-de Recrutement s 
en précisant la référence à l'adresse; cj-dessoUs : ^ 

Position Number Superviser, Posrtfon Nu m ber DNB 5920 
Austin Knigtàitd, 

. 20 Soho Square, London WlÀlDS, England. 



r Société de Conseil et de Services 

recrute 

animateurs de formation 

• Formation ■ générale : grandes écoles, 
université niveau maîtris e 
-•Expérience de quelques armées dans la 
réalisation de systèmes informatiques 
de gestion 

•Connaissances appréciées : télétraite- 
ment, CORIG. 

Le poste : 

•partidparion à la définition de nou- 
veaux produits formation 15 % 

•définition et réalisation des supports 
pédagogiques de ces produits 35 % 
•animation de sessions 
de formation 5° % 

Salaire à débattre à parrir de 60 000 F. 
Les candidats retenus suivront un 
perfectionnement dans les techniques 
de la CGI (CORIG, PAC). 

Envoyer CV ri- lettre manuscrite -f* 
Photo à Christian VOISARD 
84, rue de Grenelle, 75007 Paris 


Sté en expansion (CJL sup. A 200 millions de F] 
dans 2e domaine 

COMPOSANTS AUTOMATISATION 
pour riNDUSTRJE 


RE.C. on E.S.SJE.C. 

PRATIQUE COURANTE DE L'ALLEMAND 

n est destiné A développer filiale de vente n - 
ALLEMA GNE FEDERALE. 

Après environ 3 ans. sa réussite entraînera son 
retour en France à UN POSTE IMPORTANT, dans 
le cadre du développement de la Société. Ce poste 
n’est pas accessible & un candidat sortant d'école. 

Envoyer curriculum vltse manuscrit, photo et 
prétentions, sons ‘ta numéro 1.659, Confesse PubL, 
20, avenue de l’Opéra. 75001 PARTS, qui transm. 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

I Une importante Société Métallurgique 
recherche, pour son Siège de Neuilly-sur- 
Seine, un diplômé de renseignement su- 
périeur capable de développer son plan 
informatique. 

Rattaché à la Direction Générale, il aura à 
étudier et à mettre en œuvre de nouveaux 
processus de travail avec les différents 
chefs de département. 

Le candidat, âgé de 30 ans minimum, 
devra témoigner d’une solide expérience 
en informatique et en organisation. 

Ce poste offre de reélïes possibilités 
d’avenir. 

Envoyer C.V.+ photo à : 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE (200- parsonnea) 
proche banlieue OUEST, rechercha 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
POSITION III C 

— &ge minimum 30 ans ; 

— solide expérience technique (logique, on&lo- 
glqoe. télécommunications) acquise en labora- 
toire pendant les cinq dernières années su 

mfwi mrim j 

“P***?k *î®^!£2? ar 2, à des Vottra : 
«wonte indispensable pour diriger une équipe 
d Ingénieurs d 'Etude ; ^ 

— «salaire annuel 150.000 P. Promotion, assurée. 

Adr«er curriculum vîtes manuscrit et détaillé & : - 
® 00 490. 25, rus Cavendiab. 75019 PARIS, ' 

qui transmettra. 


(HOMME) 

TTnJLAIRE DU BTS de préférence 

Æ & * 

ÎSfe 5 a’ûwïion d’avenir à élément de valeur, 
a 'position cadre^ 

Envoyer CV sous iéféreace 6231 à : 

ttpSSISKîSïïSiS 


DEUTSCHER JOURNALIST 

WlrCJ S? 11 .^tamatlonalsr PresasagentiU la Faite 
rUr oeutscÈsprachigen Dienst gesucht 

VORAUSSETZUNG : 

Ksnntmaao dsr CranzOslache» Bprache 
mguachB odçr apan tache Kuntni— erwunscùt. 

Zus ehrm en an : HATAS CONTACT, 158, boulevard 
Haussmaim, 75008 PARIS, .sons rtt. SSîffl. qui te 
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lc:rrc nvanuscnip • 

i! ”VOISARD T 

u '" c< 75*07 Taris 


«nporf. Sté d'équipements aéronaufiques 

- Région Parisienne 

recherche 

INGÉNm 

... position n 

— tfamwUan. électronique analogique et nuis 6- 
riqne ; 

-r- sptdiîlsta des asservissements ; 

— Tin o expérience de 5 ans an aoto est indis- 
pensable ; 

— des connaissances des systèmes de vos et de 
annulation seraient largement appréciées. 

Ecrire avec C . V. et pr êt e nt , a no —762. 

FDBUCITK8 KECNUS5, 

112, bd Voltaire. 7S0X1 PARIS, «ni transmettra. 


NOUS SOMMES UNE AGENCE DE REGIE * 
PUBLICITAIRE INTERNATIONAUX 
avec de solides rffér. but le marché français. 

Noos occupons «mw forts position sur la marché 
européen et disposons d’une Implantation, mondiale 
Si la publicité tous Intéresse 
nuit» zecherehons des éléments dynamiques 

HOMME ou 

Aptes A contacta haut niveau pour suivi et déve- 
loppement dîme Importante clientèle (firmes ex- 
portatrices). 

Situation bien rémunérée et d'avenir pour éléments 
capables. 

. STATUT COURTIER LIBRE. 

Adresser C.V. détaillé à IL lUSiUtft, 

68. boulevard Boducbousxt» 75018. qui transmettra. 


Entreprise de Presse Nationale 


■iïiTÏÏÏTTTIÏiïiTTTiiT 


nTE DE L'ALlEMAe 

... Qxando pratiqua professionnelle des travaux de 

.'il. 1 '* T «rsif oamptablllté générale (gestion Informatique) 

. _ - connaissant la dactylographie. 

* ,,,Sî i n,l " ,,!TV ' T fi Ecrira no &453 * Je aïondo » Publicité. 

3^ rus des Italiens, 75427 PAB2S-9». qui 


Secrétaires de direction 


Ja cherche peur me seconder dans mes affaires, 
mes fonctions munlclpsles, mes activités culturelles 
et de loisirs 


SECRETAIRE 

particulière 

ASSISTANTE 


La candidate retenus aura au moins 25 ans et 
devra disposer d'une grande liberté d’horaire et 
voyager fréquemment «n Europe et dans le 
monde. 

Elle dirigera du personnel de maison & Paris et 
en Province, négociera des contrats, gérera des 
budgets, contrôlera de petites unités de production, 
assurera des permanences et liais ons avec les élec- 
teurs, administrera un patrimoine artistique, orga- 
nisera et animera des manifestations et réceptions. 

Elle saura s'adapter aux situations extrêmes, nouer 
les contacts au plus bant niveau et assumer les 
tâches les plus modestes. 

Elle est élégante et distinguée main simple et 
ouverte. 

Elle parle et écrit l'anglais, sait rédiger et dactylo- 
graphier. 

Lee conditions correspondent naturellement aux 
exigences du poste. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé en 
formulant prétentions et en Joignant photo (s), 
qui sera retournée, sous rérérenoe 1LS03 M 
HAVAS CONTACT, US. bd Heussmann, 75008 Parla. 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI ! 


La CtDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sans but lucratif] vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 

Extraits du séminaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désir* : avec plans 
d'actions détaillées. 

• Réussir entretiens, interviews. 
m Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

• Vos droits, lois et accords. 
Pour Informelïons. écr. Cl DEM, 
6, sq. Monslgny. 78- Le Cbcsaay. 


TEC HN 1 GO -ADMINISTRATIF* 34 ans 

Expérience en gestion ce chantier de construction 
d'usines en Afrique du Nord : 

— organisation, planning, approvisionnement Iwa: 
et traçait, suivi de chantier, sous-traitance ; 

— relations avec autorités locales ; 

— budget de chantier : 

— gestion personnel local et expatrié 

recherche 

CONTRAT pour CHANTIER PATS FRANCOPHONE 

Ecrire sous numéro T 098532 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


i Jeune fille • 25 ans 

I MAITRISE PHYSIQUE 

! flOTinif ELECTRONIQUE 
; yrilUH NUCLEAIRE 

étudierait toute proposition. 

; Ecr. n- T rajas M R eg.o- Presse, 
65. me Reaurnti», 7KE2 Paris. 


i 


COMPTABLES 

TROUVEZ 



Voue recherches, pour le développement ou le 
redressement d'une entreprise, un 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

— moins de 4Q ans ; 

— Imaginatif et concret : 

— sera de l'animation et des résultats. 

Je recherche des responsabilités nouvelles et une 
rémunération élevée, dans une HUM. ou un groupe. 

Expérience : organisation, marketing, direction 
générale. Anglais courant. Formation initiale 
Polytechnique. 

Ecrire no 8.517 « le Monde » Publicité, 

5 . rue des italiens - 75427 PARIS- B». 


AUTQMATISATIOh 

industrie 


ui'vrlt. n>û: 

«■••Htov f£ 

Kî ' ‘ |Ul Dans le cadre de la Coopération r SOCIETE MECANIQUE 

tectvilaue, rach. ingénions ou / recherche .pour siège PARlS-ir 

IHFWiÈM Di. ~ 

Contrat- temporaire- min. 6 mois. 
__ Notions comptabilité souhaitées. 

— TRAVAUX P RAT. DE PHYS. ••■■■ , 

DESSIN INDUSTRIEL- ^ ' ^ . Avantages sociaux. ■ 

raoS^rHp 0 *! bqumerdes TW. pour r.-vs 7*6-01-30, p. m. 


Secrétaire 

SECRETAIRES 

— NOTIONS ANGLAIS 
Tous avantages sociaux 
HAUT SALAIRE 
- - Références exigées 
Se présenter : P RESTE C, 
62, boul. Sébastopol (3) 
T«. 233-44-40 

Sténodactylos 


Société tmmobnière rec h ercha 
URGENT 

STENODACTYLO qualifiée 
Saisira annuel 30 ooo F. 
Ecrire eu se présenter 
jeudi 3 de 15 h. 4 17 le 
PROGEC1 L 251, bd PereJn», 17*. 


proposit.com. 
capitaux 


CAEN. DAME. volL, téL, habi- 
tude com. cciaux, sssur. corres- 
pond. ou «tud. preposR. cdales 
concern. Normandie. G. Savary, 
A, résidence Chardonnerets, 
W000 CAEN. - TH. : 81-58-72. 


I perdu-trouvé II 


TECKEL F. rousse (12 ans), 
Dvhna. poil ras, manteau rayé 
rouge et launa, perdue vendredi 
IB février entre Fresnes et 
Antony. Tél. h. Dur. 23344-21, p. 
345, 346 OU 666-32-03. RE COM P. 


Nous prions les lec- 
teurs répondant aux 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l'annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" 
ou d'une agence. 



. J. F-, 25 arts, licence 5c. Eco. 

, DES. cherche peste ds service 
, tccr. er t.narcicr eu service 
! exporta: OisoantUo Imméd. 

f Ec. n» t&.iïi Ki, Ri-cie- Presse, 
£5 Ois, rue R&aumur. Porls-2-. 


Français ce retronger. 57 ans, 
statisticien, spécialiste Ces rotât, 
humaines, ch. patte «riv.ians oe 
{confiance Afneuo franrophonc cl 
; 3J pa,s de longue allemande. 
|Fj.re offres a Charles PETER. 
D 7203 Stuttgari-I-Uhiancstr. U. 

istrT 
églan, 
identique 
'« secteur 
ESC. Sc. 


port, ir!i.ng. a-igL, esp. rxceii. 
rxsér. secrétariat, organ., reloL 
DUbL ch. poste responsabilité b 
Paris, province ou étranger, dis- 
ponible immédiatement. Ecrire 
n- T Ï15N M. REGIE PRESSE, 
55 bis, rue Réaumur, Paris-:®. 


AOUT cnel campL, 26 a.. Bac 
G 2. DUT ge«. nlv. DE CS, ch. 
Dosle a respv baril. Sud. lit». Me. 
Téléphoné : 660-15-21. 


m iVi -| 





MH 


occasions 


MOQUETTE EN SOLDE 
50.000 m2 sur stock à liquider, 
bas prix. Téléphone : 589-86-75. 


St* STANDS et agencements 
recherche très bonne 

STÉNODACTYLO 

très expérimentée, anglais sou- 
haité, connaiss. approfondie 
agencement, battaient second- 
oeuvre. Ecr. avec C.V. et prêt. 
Ateliers CHATET, 4 et 6, rue 
de . J essaim. 75018 PARIS. 


automobile/ automobile/ 


ORMATICffl 


de l'Institut Algérien du Pétrel*. 
Adresser candida ture avec CV. 
ei«r Métallurjiq* mÿjacrit 
ï,:ù-r de B p z308* sauf NA^^ Sdex 

p renwignement » 

fcvri.'cjw son plan 


i!e.il aura A 


. igj, *v. Ch»r:«*^^' 
I ’j'JÏOQ NaLilir^ r,5i 



CONCE SSIONNAI RES 

Garage 

COLBERT 

10. Rue de la Celle 


EUROPAUTO 

133, Av.G. Clemenceau 

92. NANTERRE V /78.Le CHESNAY. 

204-24-69 V 954-58-22 


OUEST- PARISIEN 


VOITURES NEUVES 



.-Garage r*’fI EDU 

VALLEJO 

■ n o r' i i/^un/ \ / 119,121, Av. J. JdUJ~£S 

95.ARGENTEUIL 

982-57-62 


92.CLICHY 

270-09-39 


PAX 

MERCEDES - BMW 


9 îCuiK'i R" 151 ' 

bihlis 

mm m 

iT»lr 

UOk 


112 , bd Voftal 

Ire, 7501 


LE DEPARTEMENT 
OCCASION 
DES USINES CITROËN 

vous proposa dons ses 3 centres des volutes de toutes marques 
el de tous types, sélecflarmées et révisé» por les ateliers Citroën. 
Toutes ces voitures sont garanties 6 mais, pièces et main-d'œuvre. 


2 CV6 -75:12200 km 
S1MCAT30S S -76:9.000 Ion 
DYANE-75:4Z000 km 
AMI 8 Branle -75 :47.0001cm 


RH 4 AUIT R 20 Tl :TI 4 W 0 km 
CX 2200 - 76 ri 7^)00 km 
VOD/O 264 - 76:554100 km 
CX 2200 - 76 : 9.000 km 


80 voitures garanties. 

77.76 • 280 SE fies options. 
77.76 - 450 5LC Iles ont. 10.000 km 

76 - 450 SEL 6 L 9, 10.000 km. 
75 i 73 - 350 SE, mét. aulom. 
74.73 - 350 SLC métal. 

77J6 BMW 52S-52B mél. 8.000 km 

77 BMW 520 I métal 3.000 km. 
77J6 BMW 316 et 320 I métal. 
75 é 72 BMW 2002-2002 Tll. 
75 & 73 BMW 520-520 1-525. 

37. rue Dukong. 17* ■ 267-49-96 


GARAGE 
DES ARDENNES 

ô. -jp Ucs <ifd?.ifics 13 e •' 

Allegro 1.100 

• 19.490 F cUi in m»iEJ 
' AVEC 670 F CPT. . 

IC.isi.iq Ifi mcis 
203.30.75 700.75.48 


DISPONIBLES 


Port, vd BMW 2888, Armée 1973 
marron métal, Iniér. velours 
beige, moteur refait neuf 
avec garanlie (84)00 km). 
DA voxon FM5 cartouche L.P. 



PAX • MAZDA 

présente le nouveau 

COUPÉ 12t 


Prix 29400 F. Tél. 205-70-71 ELEGANCE, QUALITE, PRIX. 


Hres bur., 935-98-33 domicile. 



BMW FRANCE 
vend Plusieurs voitures de 
direction, étal Impeccable, 

15 é 20.000 km, berlines 4 ptes 
, X0 LA, 3JI SIA, 33 LIA. 

Tél. bureau 657-13-13, poste 2477. 


Garantie 2 ans. 

133. r. de R orne- T T. 924-76-83. 


A vendre SIMCA 1100 6 CV 
Année 1971 - Peinture neuve 
Moteur refait 17.000 km 
Prix Intéressant â débattra 
Tél. : 883-47-10 • BS5-9W5 


Çflll G1 - TO 76 et 77 EX TT, 
3U4» peu roulé - 533-69-95 
63. rue Desnouettes, Parts IP. 


Part, vd ALFA-ROMEO coupa 
2000 73, radio, cart. Argus, â 
débattre .T. -QI47-87. 10 a 13 h. 


, -, BMW 

3», 320. 525, 528. 2,3 I., 38, S 
export 1976 et 1977, peu roulé. 
AUTO- PARIS XV, 533-69-95, 
63, rue Desnouettes. PARIS-15*. 


AUTOBIANCHI AU2 -75r394X» km 
PHIGEOT 204 Bnmfc - 74^0000 km 
MORRIS MAUNA- 74:64000 km 
H> -74:75.000 km 


GS- 73:41.000401», 
DS 23 -73: 66-000 km 
GS- 75: 31,000 km 
GSPdlos:l(L400km 


SOCIETE de St k vi CES et i __ Libres très rapUerneolJ 
CONSEILS ^Eft INFORMATIQUE Débuta*» Oh ATrttance 

- recherche I.-.. une année d'expérience pro- 

- fessfaxmeUe ou' service mltt- 
. taira- au litre coopération ; 

— Formation ' H£C, E-S.CJ»-, 
ESJSE.C., IJE.R, O.EjCJS. 
' soutalté*. 

Cûon. an pi. ou ailem. appréc. 

Ecr. av. C.V. A G.- ge fWWngL 
T 2, r. MàrgœrBe, 75017 PARIS. 




DÉPARTEMENT CXCASK5N DES ÜSiNES.OTRûEfJ 

• K), place Etienne Pemet 75015 Paris. TéL 53270-00. 
•S4 boulevard Jourdan 75014 ParltTéL 58949^9. 

• 59 bis, avenue Jeon Jaurès 75019 Fad&TâL £08J&£O. 


CITROËN* 


MERCEDES SFAM-France 

Exposition. Essais, ventes.- . . Concessionnaire. 

Crédit-leasing. ' ' . 23, bd de Courcetles 

.. Pièces détachées. > . / i \ ' Paris 75008 

Mécanique, ■ 

~ carrosserie. 


Tél. 292 02 50 



les annonces classées du 


f" 


J 

M 



EMPLOIS ET CARRIERES 
38,- rue vemet. 7SD0B PARIS. 


représent. 

offre 


■’ Alfa» • 

**U s'agit.. 

. d'une ««p*ce» eo ■ 
vole d'extlnchon," ÏT en resta 
;"t . . peuMtm- quelques - 
spécbncna . 

. .4 PARIS,, ■ . 

parmi laspuds - sa trouveront 


DMIC-OnVIT SILVER CADILLAC FLEETWOOD 

KUUVKUILE SH A DOW Limousine 77. 

1973, CM assis long, état + kilo- CADILLAC SEVILLE 77 
métrage excepL Tél. 52S-2S-R. René PETIT SJL - 607-9342. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

^;9lienres à 12 h. 30 -> de 13 h. 30 à 18 heures 


ou 296-15-01 

Une annonce commmûqaée avau! 15 heures peut paraHre dés fe lendemain. 



Le moins dier des geands loncms 

★ Du vendredi 17 b. au lundi 09 fa. 
les locations de voitures particulières 
nesonHad u rees que pour 2 jouruiBU. 

★ Location ’àl'heur&desuGritalres. ' 

★ Tarif LONGUE DURÉE, pour locafions 

à parfir de 4 mois. 

MBS: 207, Ere ie BffCT ft2*> 3I6.1L50 

il», Ba urogiarcizo etaorso 

102. fae 02DECE (18) Q7UL94 

mm : (78) 71B1BS • BKE:Q3)87.U30 

BBSSQQE S 00 7S.9UQ 

60 AGENCES m FRANCS 
































Pûge 30 — • LE MONDE- — - 4 -'mars 1977 ■> • 

REFRÛDUCXIOÎf SVTERZnXS ■ - * . 

t* immobilier 



appartements vente 


MÉTHO MAISONS- ALFORT 
LES JU1LLI0TTES 

UGHB K* 8 (BALABD-CRETEIL) 

« LA CROIX DU SUD » 

120, avenna De -Lattre- d ft-Tasslgîiy , à CBŸEBZb 

A PARTIR DE 3,300 F. LE M2 
DD STUDIO AU 4 PIÈCES 

LIVRABLES DOiEOUTEMENT 

CRÉDIT POSSIBLE 90 % 

SUR PLACE SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI 
DE 14 HEURES A IA HEURES 

on " ■* 

nnnnncjti 8 , rue Bmll w-Dobol» • 75014 PARIS. 
CRDUfMil Téléphona 33M0-Q et 330-00-0. 


appartements vente 



Paris gthre droite 


BUTItS-CHAUMOKT àSSOMPTMW -&X 

«fl mi Récent. RécepL 3 cfu. Grand studio, cuis., bains, téL, 

I JU dûs. éq. 2 bains. Bâtons moquette. - REGY : 577-29-29. , 
+ terrasse. Téi. Parking. Prix 


'Le Parc F 
duCoudrav 

91 Le Coudray Montceaux Golf 

Très grands espaces verts, environnement 
exceptionnel. •- • 

Types d'appartements: 

2-PIECES57m2*h balcon 

4 PIECES 125 m2 + balcon 
Belle vue des séjours de ces appartements. 
Livraison immédiate. 

Financement : vente ou location vente. 

Bureau de vente sur place tous les jours de 
• 14h à-19h sauf Je Jeudi- 

Samedi et Dimanche de lOh à 1 9b. - - 
TéhGEFIC A1_M.98.98 


constructions 
neuves 


OTBTKSEZ 

A TOURS CHIE “^1“! 

DU STUDIO AU S PIECES | 

A PARTIR DE 149.000 F, 

PA RK, . SS-SOL _ COMPRIS . 


fonds de 
commerce 


,;# 8 




GARANTIE LOCATION 

. 2 . an* ' 

PRETS n If 
SPECIAUX rJA. 


ÏAUK GRAND MORIN 

2 bains. 735JM F. — 227-37-40. 35 kja. PARIS autnrènta A 4 
A VENDRE CORSE, “jolie villa neuve * ven- iSL "S 8 *» 

cohwbœ mm 

JUUftSE». i"-*a &s^“Æf£sT 

5 P. ISO-* + saraæ sur Jardin } 6 . 000 tu-' parc clos, comprunSof. 
’ S» “ 3 . expas. S.-E, S.- 0 .. prfit rtz-db-chaoss, çtfe salie aéjaL’ 
Damina^ ^rlma Pfrch^ p|C à ost-fl<-30. ap. 18 h. cheminé*? Renaissance, euiZ *T' 

'TSrEfêf EPINAT. UnttléENGHIEN T- office . «gjS ft 

p r mr ® ÏÇ* Ss I- W/ic*. 

cmffiow toffflurriei- 580.03 F. fonoal, 265-32-35. maqnlt. ^etotni^teTr&st 
bancaires. EZE -SUR-MER — „ 


tMntTtqoer dans courrier 
références bancaires. 


GAUTARD IMMOBILIER 


Ecr. s for 592025 M Rég- Presse 


«2, W Meieshertes, paris pr) M bte, r. Réaumur P m» ç. L 

DU J8&L+* imiBÊK a 


cZn-âU R-WtK y ■ A ij g p - 7 rfihrwc « Kdw 

IL* privilège d'être propriétaire + pavillon sur'rtv 2 ^| 

d'une des huit villas 2 n.. «aile eau •. aavlll imu? 


750.000 T. V. A. Incluse. - 203-32-55. 
4M 'Idéal tavaitHiaur 
IO 1 studio 20 m2 ti cft 
Location assurée 
Prix 70-000 F . 885-24-37 

MARAIS ÆPÏSia 

SpjeruL appt 2/3 p. 55 ntt «nv. 
Rénové avec foin ■ Calme, soleil 
Direct. 225.000 à Ascuter 
PROMOT1C - 325-TT-6B 

TROGADÉRO 

48, rue de Langcharnp 

loi meuble luxueux 
sur Jardin intérieur 
STUDIOS* UETJ PIECES 
avec terrasses. 
Habitables fin mars 1977. 

Prix fermes et définitifs. 

Sur place de 14 h. é 18 h. an. 


INVESTISSEURS 

Indexation <3u capital Investi VUlCBUttS oX&àu f NBIILLY 
ÇninrOL 7 . ? D DUPIEZ 5*" s IMM - RECENT P. de T. 2*te/bale. Iran. pierre de tabla. 
AIUi rM^ M 1 STUDIO "*»**<** cuis, salle Travaux Prix A débattra. Vend. 

rttt °& U pUS° nr M "Su 2 F Uh ™ sl>X ' ev-deoatme. 

12 programmes ' • TéL^/SL-V *£ D 5m CHITOU r ILEJL " taan - 74 

Location et gestion essorées. Æj-ggE fe SB U *** UU ll 4* éti, esc. App art. 

GROUPE VSIDUID ^ KHfflLrmSEWE 

15, rue de la Paix. 75002 Par». _*«*? dlreetemant stu- s. de bains, src, tél, cave, parie I 

TéL î 261-52-25 + - • -ot-2 pièces Standing, prix couverts. Prix 500A00 F. I 


XV 

Studios, 2, 3. 4 et 5 pièces. 
Habitables- fia 37- 

Xf III* 

Stadios, X 3 et 4 pièces 
Habitables r trimestre 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av s FriecBand. 2214m 


33. RUE CEKSIER (5*) 


POUR TENDRE 

boutique . mu n 

°° "^ssua-uff bonnes 

S2MK» - 834*9-24 de ta RépoMIque. 06JQQ Cannes, Vrai, et buS^M 

-Cède baB tous ranoew rUATAII RESIDENTIEL excepuonn. à voir. Prix fin 

n» Royale, 1“ «. dessus entr, LllflJUU villa justifié a débattre- Créa. n 

265 ", petit loyer. 26528-47. bon état. RêcepL 5/6 cbbras, prapr. Tél. 834-55-13 heures bur 
i Pc~cntricVT?np s. de bains, cabinet de to£rtte, et après 20 heures, 23444-71 


situées dans un parc 


2 p, salle eau; pavlll. tadW 
en duplex. 4 p., culs, b*, «r. 


““'■'1 en oupiex, 4 p., cuis, as, gar 

aux arbres centfnalm*. écuries, Jard. d’hiver ; peui'Sr» 

Prestations luxueuses, piscine entièrement autonome, eau n>. 


entièrement autonome, eau par 
3 pompes sur puits. HectrHIut 


excepuonn. è voir. Prix ü«m 
justifié à débattre. Créd. p» 


ctS 5 jffi^ nM1 IE VMHW - UUUniLIIHI 

ROKJF DM 7 km sortie A6. Corps de te 

T. 359-57-66 - 259-01-31 -' 359-96-92 Dul jHLl KUI s^i 2 eh., cuis., grenier « 

T.OJD - Dans magnifique parc Maison comprenant s. séi^ dràrxre écurie + orange h 

25 ta. CHATEAU, partie 15-, cals., s. d'eau, terrasse + chalet tBrrrénOft» 

agrandi 19*, chapelle, potager en bois compran. gde ch. et ^ r GlSSiate® 

3JJ00 mZ. qar. sur 2.4» m. Tr. beaux art. AVIS mai «ïïSiSn «L 

KUE - Stqw- Tlgne s. CHALET 330.000 F. TiL 307-34-05. (16) B66509jB. mm. 

1 J17 - ptwllle, ÇH AU M1ER6 i emmeroi ENTRE MORIN 


■ s. de bains, cabinet de totiette, et après 20 heures, 284-44-rf 

I B contt. JanL 600 m2. 580.000 F. — — 

^^E^ESttJET*- 97^K-90 5SE GOÜRTENAY 

7 km sortie A6. Corps de fermt, 


B01S-LE-R0! 


2. r. Gl-dfrCauile sm 
(16) 86-65-Om rnm. tSm. 


ENCORE [MAIS SEOLEMENT) | normande.^ pr^étf^d» ««t ) çONCT-^/wLLAS llfrde-Franoï ) eî MARNE, 75 km Paris, ^ySlag» 


7 APPARTEMENTS 
2 pièces b 54 m2 -F baierai 
4 pièces •» 90 ira -f balcon _ ^ 

4 pièces - 1IB na + balcon ^ 

5>èces = 1W ra2 + balcon . lEBX - 

LIVRAISON EN COURS 

538-52-52 9.om - is-, Sr^r commerça 

^ boutique tout commerce. 

LUNDI - VENDREDI - SAMEDI t0J 2L®*' ff. rg ’.^y qu * 


, NEWllT-SUR-SEME 


LIVRAISON EN COURS 


MARAIS 

ORIGINAL 4 PIÈCES 

salon, salie h manger, 2 bains. 


Intéressant TéL ; 2936646, le 
matin pour R.-V. SrtL samedi 
5 mars, 14 A 18 h. 4, r. Bootard . 

MM M SCEAUX 

t aBée de Trévts», catmc. 


b. chamlnèes ds Imm. P. de T. 1 5?*! i'**» 70 mz s/verdure, 


couverts. Prtx 500JHO F. 
AGENCE CA RUER 

976-37-41 
VAUCRESSON 
RESID.~GD STANDING 


INDIVIDUELLES réeeol.. 4/5 ch calme, magnifique propriété sar 
rfp 2 bns, s. dches, cft., gar« jard. 7.000 m2 clos murs, exceti. état, 

de 840 à 870 m*. 6«.000 F â 7 vastes P., cuis., tt cft. vaste 
, 9 £^ JS? n 5S^- qU o L «EXT 670.000 F T.T.C. FERMES ET gren., dépend. 5SOJOO, pas. créd 
,Enx - DEFINITIFS. Livraison FIN 77. 1 f U P’a« «*> Marché, 

AGENCE de la TERRASSE, «iFl MEAUX - 43*4146 
9.009.-38 b? tfrai LE VE5INET. 97545-90. n — — — ~ 


SEFRi - CIME 
ou sur place 


538-52-52 


Tl< K T Î8Ê 30, te ^ F. T êU_KS4242. &,V2é£ SS^’t HJ 

B » ■SSg '-.-* I-Jf - PHlUPPf-iMGUSIf ^ B JL *£1 

mHII-UUUD d'un . petit Imm. de' 3 étages. 


Téléph. 72»64 «, le matin. 
Gëôrg»-V. 4, _ rUB Chrlst.-CoUxnb, 
A pces, 160 ", 2 san IL + ch. 
MTV., parf. état. 1.350000 F. 
v«nd-. samedi. 14 è 17 heures. 
GD BALCON. VUE ETOILE, 
HO VERDVJRE. SOLEIL. 

LU7&, PARK. ODE. 95-1Q . 
Prés VILLIERS, très bon liai 
meubla, grand Ihrfng double + 




2 chambi^ B pxit conl îtifar-îl POUR INVESTISSEURS I 7664WT1 

SEGONDI 5-A., 874-0M3, ou PORTE MAILLOT «uinm w ] 

vendredi, de 14 h. 30 i 17k. 30, face Patois des Congrte BOULOGNE cenbv 

98, RUE DE Ml ROMESN IL, dan» be l Imm eoble ®Séj. + 1 cblxi 

m u viro-n-ATio' imÏï en cours restauration. Chff. crart. laxo 

trS seul 53! JS2Z: S STUDIOS. 2 P DUPLEX H-CHESNAY^A* 

équipée, wc, bains, 2 » sur rue. mMÆ” ' î 71 * n * **■* * 

Prtx 44S.B0Q F, T.VJL incluse. Lfvâr 3 chbra», 2 s. da 
VI». jemfi, vendredi, 17-19 h. I' «‘W-TO Pwkg. 

BUTTE-MONTMARTRE, 5 P • GROUPE ŸRJDAUD .- 47Rin, - R ' 

Vue panoramique sur PARIS, 261-045. ■ 

très calme, sur Jarrfln, 5oWI, 15, rue de la Paix, ouvert - „ 

appt lux. aménagé, tout confon. tous les 1 rs 8 è 20 h. af cflm. - IMé 

Prtx 60 0.000 F ■ 25546-18. '.Ht, 

Direct Pptair» St-CLAUDE, face ü usTânrr 

EGLISE, plein sud, dentier étfc 7 - Iff CADcI fiC PI AT 

dans petit Imm. soigneusement Pptalre vend STUDIO • î P. oa » 4 LRV 
restauré, séjour grand volume 3 P--4 p». les M2 cft. Me voir ■ 

+ M ou 4 cbbras pouO>. EnvL vendredi 13 h. * 17 h.' 1 ''.. . t.tvi 

roo 5JOO F/—, - 82WM3. ■ A 20, rte SAHLNIER. ■ 

2 p. avec 4 f rai êtres, cft, calme, -T QUAI L BlfllKIf-i-- * 

soieil. Immeuble XVII* ravalé. Beau 3 P. Vu« sur Sefne# K «i— .5H5J 

Téiephaoe ; CTQ49. clair, cft^ terrassa. 700-44-70. DIMANCHE 

FG SADU-HOROfiÉ 

4 pièces, tt Cft. - 734-9536. SlmdlM, F 4taK, 5 P« ' GRDItPSCI 


• VUE PANORAMIQUE _ _ 

^ DUPLEX < ffim 2 L j Pare°2 < hî, d bonî 0 gcfi , * , ^aoucL | 

. TORASSE « Ecr. .ra^œs^mtor. 

JOHN H tml • 1/ r. Lé-C off, TSOOS Paris. 

CHATOU^vr^- 

766-04-66 - 924-28 44 

BOULOGNE ômtre - Bon'bmnl noisy-LE-Roi. « p. « Las 
ÎL^èJ- + 1 Çhbre, mis., bah». 1 Prioces gd stdg, ods. équipé 
atf. cant tBJBO F. 82S-9M9. gar, dUtey- 4B5J00 F. é tâdÆ! 
LE CH ESMAY-P AJtiY - ||. Appt EXcepL AsnJèm centra, 8* futur 
5^5. J!î 2*- v «Me- Mo* résident-, calma, petit Imm. 

3chbres, 2 «.de bains, ods. ^sldg 72, 2 'orts^ «ntréo. 


Orée du golf 
u du ProtT-Faurtet 


22, R. VICQ-D'AZIR. Imm. neuf. 
TRES BEAU stucL amén^ cuis, 
équipée, wc, bains, 2* sur rue. 


FACE CENTRE ’ 

GEORG&POFWDOO 

• FAÇADE ANCIENNE » 

En construction - Appartements 

4 PCES - 6D STANDS 

EST-OUEST - Livraison fin 77 

P. BATON - 704-55-55 
UmT-MAUDÉ (94) 

20-22, rue jaanne-d'Arc 1 


fleurs, install ation n euve. MONTREUIL, M». grand pavil„ 
9.003 - Rungfa. cenu-e, garage, nving -i- B chbres. 2 sanitaires, 
ante k— 3 wc tt cfL gar.. pav. annexe, , 

J** 5 •Ivr Y.CT ntiu. café, bar, {ard j, 5 ^ Z familles. 

3a 1 - Ch ?^ ir ^ l 398-WO F- • Téléphone î 580-01-20. 

9.067 - 15*. café, bar, bra s s eri e. ; ^ — — — 

soneriw affaire. LE VESINET. Résidentiel, pavll- 
9.008 - Bord de l'eau, auberge, l ° n > 3 chbres, cuis., S. de B, 


PROVENCE - ALPIUES 

Bastide XVII P s., dans site 
protégé. Jardin de pins, crart s, 
lavande, io ha. de bols a 
MONTREUIL, M», grand pavil„ terres. Ag. E. GARCIN, 8, bd 


f*ïP 
J.iSV 


pavillons 




sanitaires: Mlrabejrii. 13M0 SbREMYOE- 


PROVENCE. Tél. (90) 923M8. 


Jard 415 mz posslb. 2 familles. CHANTILLY Sud, 4 km. Jolie 
3904)00 F. Téléphona : 580-01-20. propriélé sur 4J00»* dos, 14 p* 
LE VESINET. Résidentiel, pavll- gar^ «iL. ^_maarart, ««ni 


pure chasse, pAc&e. - 5 
. Auxerre - 14 chambres. 


Km j wc, séjour avec cheminée, gar„ . 
Jardin. Prix : 530.000 francs. 


ëOQ.000 F. Téléph. (4| 457-3041 b 
1 CC Un OUEST - HOUDAN | 
JJ KR1 Ravissante fema S ; 


irtOBS . Marseille, bar pur, prés S-A- h. LE CLAIR, 65, avenue en équerre, cacheL RécepL 4 et 


raffinerie Saint-Louis. 


11X186 -, Mar »gg- VUE -MER. CHANTILLY (5 km.). Vd pavIF 


976-30-02. 1 dépend. Impeccable.. Joli JartSo. 


maison, IA00 m2 terrain. 


•on récent 6 Pces, culs., 2 S. de 


XWfW — LACCIER fljj;£g 

tu res. chaut- 1/61 CQTC Ppté parfait 
SIM m2 terr. D'IF état Entrée. 

(4) <57-30-98. séj, culs^ 3 chbres. s. d'eau, 
grenier aménag. Chauffage fuel 


tfiscothèque. 

Imm. 6 étages - Pierre de ta Itie 10-022 - 15. boutique fleure, très 


10.023 - p» ris 19“, restaurant, a garage pr 2 voitures, chaut- 
style rusttoe. k «pL pouvant tat^rLSOQ Att rére. 


Immeuble bours^-dupteft v IMwe. 
vue, raie • 325-20-77. 


FG SAnT-HOUOSE . 

Sîantflmi, 4* étage, 5 

180 m» envw 3 bail»/ 2 serr. 

FRANK ARTHUR - 7H4M9. 


gtfg 

MÉTB0 BUZENVAL 

65, PLACE DE LA RÉUNION (20*) 

SlIIDIOl BT S PnCXB - 
- LIVRABLES IMMEDIATEMENT 

4 PARTIR DE 3A00 F. LE M2 V 

S UR- P ÙCE TBBWltoL SAMEDI 
DIMANCHE EX MERCREDI, de 14 lu i U fa. • 

OU ■ : 

QRfHHKiti B - nie Exnlla-Dabodâ - .75014 bautb -î 
bnuUrMrt Tffi ép boue bfohi «t 334 - 00 - 02 . 


Confort tout électrique 
STUDIO ad 5 PIECES 
Balcons OU terrasses 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Sur plaea tous las Jours 
da H-18 h, sauf mardi, ou . 

. . GECOM - 747-59- SB 

171, av. Charies-de-GauUe 
92200. NEUILLY 


locations 
non meublées 
Offre 


bon CA. 

9.004 - 8*, local tt comRL, rez- 


400 000 F. ■ Tél. 

U VARENNE 
Pavillon «:/ 


rARENNE A saisir 
Pavillon s/750 m2 terrain. 


Garage. Jardin 3J00 mL 


de rtiSée rt lï.ïSd tt cft. séj. 25 012 + 4 ch, culs.) SR™ F - 

as asSas: ‘ 1 * ^ “ p - " HM7 - IraSKSSC 

HCl lssy<-les-Mounnx, salon 
mixte, put. moderne, appt. 

1JH4 - 11*. gde artère, garera, 
vte VJL, VJ3, marie, mécanS. 


1.022 - 2*,gd boulevard, salon 


maisons de 
campagne 


2, fg CappcvBle. A G) 50 SS. 
Tél. 1^32-30-91-11 demander «19 

60 KM. PARIS OUEST" 

Agréable propr. ds riDage résla. 
Part. état, bord rivière. 4 chbr 
gda récept.. a bains, faut conft. 





mbrte, part., esftétlqae. <5 plac. 17 km. Sud Monta rg fs, région chai™- Jard. paysagé. «JttRlD F. 


lmp. CA. 


pêche-chasse, partie, vd maison 


UO - IF, boid ang.-p3ÜS5 ei1e. campagne réstaur. presq. ache- 
qnart. Intéressant pour ce genre vée. surf, habit, env. 240~3, oü 
de commerce. sèl. chemin . hrt rvmrrpc mie 


ANSEL ; 09M8NL 

80 KM. PARIS OUEST 

VALLEE DE LA SE1ME 
demeure ancienne, plBrrospays, 


Paris 


Paru tara STUDIO + terrasse, 
45 ntt. 8« étage, bran. 1964 : 
1J00 F CC. Ecrire M. Ptf hrtfer, 1 
119, rue da Flandre, Parts-TO». 1 
MAUBERT-MUTUAUTE I 


reL rd. 2 F, entr. 
(-WC, chff, 900 F. 


n nn n?L ??L- chemin-, bel. poutres, cub^ demeure ancienne, p terris pays, 

riSâ 2**^?’ hlblmth, hall. 5 ch_ 2 s. séj. + selon, poutres, ctambée, 

3 9 ar - d êp- améo^ 4 cJibr., bains + tolWtea, bu? 
Jsnta a1 ® ^ i3«2? > - »rc 1 ha av. vaste pièce. 50 m2 + grentoh 

source. 420.000 F. Hubert 122, r. mais, de gardien, par. + d£ 

9 - WZ £S"*S«rSïï- Ba<= - 7M ° 7 ' ■“ g2 3M9. ap- n h. parc 14.000 ntt : 907000 fr»a 

[LOI 97 ^noraTüliirantat gén, YONNE - MONT ST-SULP1CE WSEL z WjML 

quartier populeux. . EXCEPTIONNEL 50 KM. PARIS, autoroute ObbsL 

9.063 - 75012. EPICERIE FINE. £! u b ^iCF I v 1 ^^ , 3ï ,E^c f2.v MA, - **”• ville en L, gde teiran^ 
Important (LA. Tf?H T CONFT - «MPECCA- vue. vaste séj.. cheminée, tari 

9.069 • Vmenetrve-Salrrt-Georges. Hall, salle è manger + 5 chbres, 2 bains, tout confort 

salai coiffure moderne. séJ- 32“ + cuis. -{- 5 dû, saL ’artfln i^qo m2 - fc mnnn 

9JJ70 - Levai lois-Perret, épicerie Da bains, chauff. centr. mazouL ANSEL : 092.28-00 

alRnentatîua c onf o rt , centre. ?arag* + déperxL. cave voûtée, " — 1 — 

9.041 • Paris 9*. BOUCHERIE, jardin d'agrément Cta» 600 -a. 11° KM. AUTOROUTE SOD 


reste a faire t*n 



s-dta. I 9.041 - Paris 9*. BOUCHERIE. ! jardin d'agrément cto 600 


Pr. GAMBETTA. Imm. luxe 75, 

BD AUTEUIL (BOIS BonlOgM] “.“f ^ÎS?T n ? W % l,y -' ^V^Sj' 
entouré par jard. priv. 300 ■*, bains, 195.0QQ F ■ 22»a-9a. 
magn. APPT MODERNE 220»». TROGADERO I 

calme. SOML Patio. - 7224948. LUXUEUSE RECEPT. +3 chb. 


studio + mezzanine et terrasse, 
confort, 180JQ) F - 326-8844. 

29, CITE DE5 FLEURS - 
Cadre exceptio nne l de verdure, 
gd 3 pces tt Cft avec Jardin 
privatif + terrasse. ÛN0 F, 
Duplex da caractère, tout cft, 
poutres apparentes, soieü, 
240.000 F. Tél. 83*4643- 


^? < éîevf r P8-»M^ ia matta. I Part, vd NEUILLY-SUR-SEINE 
79, AV. PfllUP PE- AUGUSTE 

Imm. récent, luxe, 3-4 p_ tt Cft. I conf ^ calma. T éL 747-42-97, 


« 3 .sanitaires. 


mtam sam 

tmm. il de t. ravalé, beau 4 p* Bel appt 105 ntt. Gd séj. 36 m2 
*tat neuf. — Téléph. 70844-70. +balc. 3 cfk, bits, n.-c. Penderie- 
Part. Vd NEUILLY-SUR-SEINE 465-000 F. 

Immeuble 1930, 4 ptèces, 81 ■», AGENCE du MARCHE 6614545. 


35 ntt, - île étage, téifr- 
parktas, M» Ps»tparl : ’ 

F, chapes comprises. 
Uépfwra i 797-04-29. 


quartier commerçant- Prix 265.000 F. S'adr. M* Dar- y a Hèa du Loïng, sortie boum 
9.068 Champs-Elysées, dub de gent notaire St-Jullendu-Sautt. Iw commerces, le dernier mm 


mrft. . Grand taxe. 

9.OT6 - Parts 19 e . hôtel 51 cbbr.. 
*■ N.N„ as- 6 étages, complet 


Téléph. 63-23-73. 


XVII* Les prix, les détails, les photos 

"I . . £!" , !}2J*2r A - .ÎPJÏÏ 6 serrait adressées sur simple 
« JARD. 2-500 F. - 5664245. demande écrite. 

Pr placement è vendre pavflbm 
et a te nais tu&Reue Est de 


Un è eau i \ h. 15 de Pub, ^ ' 

!“ r P?fc 2 ^ « demi. traw3 .... 

fur rivière truites, ancim n» 
tin, colombage, pierres o» -•’! I .j. ■ < 
rraites, flanqué tourelles. Nd ^ . 

en eau et roue A aubes, demain 


; • ' - i ’ .- ■■ * f. 


imm. récent luxe, 3-4 p_ tt en. 
87»», état Impeccable, 398X00 F. 
S/place, Jetafl, vendredi, té-ff ». 
TEMPLE. Prox.' BEAUBOURG 
4 P-, spedetxx, 3jD m. ss pfafd, 
conft lumineux, 110 -*, A saisir. 


BOULOGNE (prés Métra) a», parfait , 

Réce n t Wv lng + \ chambra, ^ Y}*- 04- I 

tout * corrforté catHM. ventura. ^ f* i 

MARTIN, Dr Drà% tSoS». — P*»” ; ! 


Padeux, 3^0 ru. ss ptafd, "MARTIN. Dr Droit, 7439949. — — 
tamlneire no-*, » saisir. 91- CHlLLY-MAZÀRlN at TL “"tSl 
3U4M6. Part A p. vd apport standtag, ^ 

■■ ■ i P-» «— • Tél. SNCF. - RATP: 

■ ■ ■■ — ^ R.-W porés-mirii- xi, «tuiLn r.-geen. avec 


NEW LLYj'BdèL-BARRES | 
' FACE. AR BOIS 
Gd 6 p„ 2 bt gd cft, 235 «rf, 
rritoch. avec ]£ privé 70 «P. 


Paris Phra gauche 




NltS PANTHÉON 

DANS IMMEUBLE RECENT 
séj., 1 chambre, confort, 50 rat 
CALME. 

300.000 F ' 

J ou SERT ET ANDRE. 

TéL : 76644-17, p. 250. 

Propriétaire veqd 

Chaque Jour (y compris samedi) m-ao-fz, i# mann 

SUr P Æ C8 bfe" we^Frtert. Z±\ m Unesco 

SAINT-JACQUES, Mo, Immeuble * h 5, , HSf S JÎ“FLEX T«m2 

'SSSfe caÆ%lSrSre^ï3ca. 

3 TT L^ 2 ARTHUR A îlFrHl 

hmfÏÎ. 3 oSf.’t ÆiTÈ' W, Ml. Haussmam - F ; 
prof- libérale* prix : 89QQ0Q F. nifti/f fini nn 

Vend. 14/17 Sanu 10/17 h. 766-04-00 924-2844V 

203, bd Saint-Gtrmaln, 1»r étage. - ~ ■ 

LUXEMBOURG Imm, 1957, rue 'st/WM? TOU toSS^*' 

UBGPNTTi r^T* L 6 P'* 4 ®»' F- 

URGENT. T-AX. T. ; 633-1546. 23, QUAI. VOLTAIRE 

S/parc MONTSOURIS pptalre beau duplex 50 ntt. Px 400000 F. 
vd ds petit maison 2 p. rez -de- Quai des GRAMDS-AUGUSTINS 
Jardin tt cft Téléph, : 734-9046. bel appt de. 5 pièces sur Seine 


rare, vue. soleil, pnrâtm. 

ttUDUl . conf ort - b— "JùLültnL' omUcBCcI 

JIUUIU placeme nt - 90A08 F 5 W*-- VERSAILLES. Appi 3 p.. me et vend. 220JWL TéL tn 
Jean FEUILLAGE - 5444 075 + M- fcs «tirs apr. il h. jp, 204 . 7 ^ 

■ CHARLES-MICHEL nis, ptSC. TOU 856-344» PP. U h . j. DflrNGY réclWantC 

Oarmant 3 nnt SUR RUE BOULOGNE.. 20e tn. M»~ Porta « Imm. starî^MSlqu. 
Conft -TéL — rm «ternir. SLaeod,dfIinm. cwBtr. 7 L gd W ntt, gdll». +3 chtaw. bak 
Calme. Tapis escailar. EXCEP- ejt Tiala qméqnei très beaux gde arts, équipée, s. de bato 
T10NNEU 24SJ00 F. - 5774645. rtxEw, cuis, équipée, belle sal. cabinet dé toiletta, box fïïro 

tr r™"° »..?l * w“ 


re gare, 
027-31-Oa 


Appt 3 P-, cft, en 
tMlcon, prax. garas 1 


locations 
non meublées 
Demande 


Région 

parisienne 


at ateBais baoHwe b* de panorama 18CL0G0 F TLatrtlrd "M conf ? 1 «raujounnet 1 3 ♦ C m '/ / 4 

^aESVTTWîfSÆ ' ,Ê ^PS QU ff faut 

entre 12 et 14 h. et après « h. 90 KM - PAR1S tique, kxxtia. anclenm un* ma. 1 T G . 


entre 12 et M h. et après « h! - 90 p ARi5 tique, loggia, ancienne salle 0 » „ 

WR i O* ”*• tfeau - W--C-, Chauff., ment équipée. 6 chbres. bâtas. ' 

gon PARIS CEDEX 02, qui tr. BOURG SALCF? ta comraarees. 

N* CE. VA ensemble ou séparé- 2 m aisons mitoyennes. Jardinet, eau. électricité, force. téMnùns 

èdrtlon-piÆfîçlté, 25 ans TZÇ» F les deux, acte en main. Traite avec 300.000 F mnaif t : 



d'existance et imprimerie offset RARE, dans bourg, sur 1 ha. 
Ecrire AGENCE HAVAS,. mais. 6 dépend. 2653)00 F. , 

06011 NICE CEDEX, rffér. 0237. crédit 80 % sur ttes nos affalr! 


m— îï* s; « "»«■ awJOO. Tél. tous 
? -!± It - «A INCY rtôdeatlel 

BOULOGNE.-' 201 tn. M* Panai inun. stand. Magnifique 

i gdtita. + J.chbres, baie.. 


Traite avec 300.000 F mnsif t , 
LES PEUPUERS, 

Relais MM, 

5 tan. Sud N. 7 Montargll. 
TELEPH. 15 {38) 85-2242. « 


me etSrervL ££ 5S* 1 ** d * e î ehe *** CADRE S : 5JLRJ- vends bâûBqeë prffl s _ R ; « PB HET, TELEPH. 15 {38) * 

™ SrTapr lth“» vma *i 1 p î ¥ Ü? M ' *• tanl - L*7- «*® taxe pl. centre Mont. après 19 » «I »«* 

«-*“ F bmx. 28347-02. PrfBer. 10JXD F bénéfice mens. TÉJépf, ‘ « 07) 2241-37/22-0540. 

If RAIK CY rtstdeotlei : Ecr. n* 51X * le Monde » pub., 

..rV,'"™-, Magnifique ....... 5. r. des Italiens, 75427 Paris-9». 


|ye jtudio 

ODEON - BBCI - M 

2 D CARACTERE 

”■ 033-56-72. la 


équipée, s. de bains + 
etoflette, box fermé. 


^vh.i.o^S 5 Bffitt-aaripwîa 

Vfc-.B R. * U 'fc — 962-1M3. > ■ ' 


locations 

meublées 

Offre 


châteaux 


terrains 


1 ** n* 


Boutiques 


ACH.. COMPTANT A PAI 
tajgtjguo libre avec mure. 
TEL. 722-78-99, matlB- 


LOCTVECIEN NES. Pnxdm. gare, 

B E c O N (prés garai, récent 2 
«t .3 pcss, .tûcf conft, ben 4tat 
MARTIN, Dr - Orott, 74M949, 
SA1NT-GERMAIN-EN-LAYE 
Jtart. Vend WXueuje duplex- 195^» 

«■?^àSr:rssSK 


i.Tmp.Cbem. 
. * . 97346-17. 


- S» EH MA ÜTE -SAVOIE 04) 

■ - ^ A CHATEL 

_■ StiKflo 12SA00. F av. 25J0D cpt 
2 34 Pièces. Rentabilité assurée. 
L ERIGE 1 52446-87. . 

- MEGEVE. NM d'AfMs, teS 
* 

f- LCg^ Tlli^fcxto^i 
• 31-1348, M Perte i 6224646. 


C Paris 

L MARAIS . BEAUBOURG 
Particulier. A Particulier duplex. ! 
oxrfort téléphone, IttOO F CC 
Téléphone : 626-15-25, le soir. 


locaux 

commerciaux 


QUERCY. Sud Cahore, situation SSF A « p8rt ^ i 
exceptionnelle, chétean fin 19 » I®- 000 av. certif. Nt I 

PARIS “ Ce,lent «at 18 p- conft a ha. T. 5514644 matin et après 81 
»r^ Ç* S*\ 330 000 «< «ThERBLAY Z.I. 

l ' . r - Magnifique terrain entièremN 

ou 4- septe mbre, 75002 PARIS, équipé 2 façades. 23 000 ■». anc 
Château (Var). parc 4JM S7 PWmte. 71.000 ■» d'entrads. 

prix MO.OOO F. Possible 110 1 ^ SIPIF, 72 34346 , 

32M343 ou (911 524445. CALV1. SplendWe terrain 2.1»= 



cft Téléph. : 7344846. | 


BMt de . 5 pièces, sur Seine 
120 ntt. 'Px '1 120 000 F. 


ROLUN ODE. 95-10 VERDURE B »r nJLi n _ 

65 ntt m. + 2 P-, SOLEIL, BAC. Bel »pgt 95 «g. 400 « 8 F - 

CAU4E. Immeuble classé. . GXC StaSSs^T s 'Su£m 

ttftal PRCN^OTlc” gÎLta^ ^ ^r'îOO.OOO't 

41, roa de to CONVENTION _ ■ S/pT. vendredi, sanwdiTta - 19 h. 


î 79, rue CUTEHBERO I ou sur rendez- vous 


VA VI N bei appt UVG DOUBLE 

+ 1 chambre rénové avec goût, vSnnf 

348000, PROMOT IC : 325-lMB^ „ ^ ^ 23000 F - T64-47.gr. 

PANTHEON. Part, vd b. studio 

tr. clair, tt cft, Tél, 3» «âge. dB 80 « cft, TéL 

165000 F. Visite sur place, jj^QOE 58041-20. 

medt -84 heures * 1* Iwurês, ,£...l.-. ECOLE MILITAIRE, 
15-17, r. de l'Eco ie-PolYtaehniqùg ^ . 1t rue CHEVERT 

«fer 


MËTBOMÊNILNONTANT 

15, MlfE-ÊllENNE-DOLET 

LIFBABi^JMMEDIATEMEN» ! t .’ 

DU STUDIO AU 4 PIÈCES 
A PARTIR DE 4.000 F. LE M2 

SUR PLACÉ SAMEDI. DIMANCHE 
LUNDI ET MAJBDI, DE 14 XL A U H. 

OU 

®- Bmlle-Dtibola. - 75014 PARIS 
tmilUrSbl ttMjÆona gMKU-gr./èt' 338-00-62 


S?55Sr? v J2i B ,‘o*^.r? f nBU, w forestier, résineux, fwiïl- 

3 i J ^î V Aiphonse-de-Neu- ■jjt rutesaaux, 92 ha un 

I v,Ue ' Pans-17». 76644-17, p. 255. «?. »?««.. 100 km. Montréal. : 

TNiptoee . 344-7644. Krt. vd trocadero bureaux I 

. . . commerciaux Um. T. 9634147. million 4 .SSSf 


f 1* 'LOCAOX CCIAUX 

SURFACE TOTALE 

BIYIROH 1.000 n2 

^agsr - aw * 

MOR'UBK SERVICE 


domaines 


«W-J ta"-. B* St- RA P HA EL, 
m^nffîqra domaine d'un seul 
tenant de 44 ha-, ferme, vtab^ 

OW4 FAYEHCE. (94) 764347. 
QUEBEC, prov. française, do- 
meow forestier, résineux, feuil- 


SIFIF, 723-43-06, 

CAL VI. Splendide terrain 2.M»* 
pnstracUbiB, pinède, eau, **■ 
à proximité, accès facile, ni 
panoramiq. imprenable *19*$ 
500 m. da la mer. ZOO F H re- 
Ecr. n. T 98.931 M, Réghfr- 
85 bis, rue Rèaumur. PARlM*. 


*■ 5 n.'««s 


appartenu. 

achat 


RUE TOURNON Vtettas : U h. Xm h. ». 

7*D»e» fr^eptSwuî^îiUuÆi PURTE-DE-VE«5<ULLBS 

JarSS i vffltoT bS£S f’Mrt 

Pari» BURON 7484*44. 



locations 

meublées 

Demande 


Ç . Paris r ) . 

Fondât reccnn. utiL pubUque 
etereba pr période préfiguration 
activ. ctaturf tattrnet. •« T^Pccs, 
boraeux. hospitalité ou contrSl 
^■y- modér. av. fnstIL compar. 
Ecr. n» 6X52, « le Monde* Puti, 
Va. des Itëoeny 25427 ■Barteag 


«». Cession de bail. local stan- 
Jhng sur cour 70 ■», garage, 2 
tftl ,oyer t3 - 000 Bhuuel. 
T. 704-53-14 ef 460-29-35 ap. 21 h. 


bureaux 


HILLION, 99B5, boutev. AuteuIL ! 
MONTREAL (CanadaL 


viagers 





D>FT 33 HA YONNE 
Gros cubage ch*« 
TEL. <15-47 4444J48 





■ mot ^r,^ 4 p - ■■Mnnarri iflg» 

î *g*yx. Ts quartiers. 7VTT J2*i, Jff- 000 J:_± 14» F Place Pérelre, HfttaJ Partait» 


Locations. Sans pas-de-porte. — 
AGENCE MAILLOT, TO-js-55. 
8 e SAINT-AUGUSTIN - 
» . . os Imm. gd standing 

. . A LOUER BUREAUX 

... «tant 8» ntt sur 

«» L 293-62-52 

MONTPARNASSE. Je loua un 


mensuels. - LOISELET 
PAIO REMONT . mSjs 


n Pièces, conter 
Jardin, profess. Il 


S^ R r!2^.»' Pierre de L, Tétépbrae t 8164349 

Swi?*lRL 3 P-, 60 m2 + sarv! 

20-000 F cpt DCIKIC 

. ULHM 20 F FOWIAL I ntlIKIù 




**• '* A 

*’ ' ttrf _ 

" '?» BR 
' * * 


PORTE-DE-VERSAI LL BS 
Partta/1. vend doâbié'livlng + 


dans Immeuble récent calme, s/ 

RUE DE VARENNE S* étage, Jdfn 9ÿm2‘-f- taré 4- parte. S/ 
sans vte-èréb, plafn sud, double place .sam.- dim. -de-lTè Ift h. 
Uving + chambre tt cft 63 ntt. 74, n» Dèsneuetteo, 1 ,r béti- 
CERIM - - 76646-58. • ment ou téléphoner ; 53242-60. 


place -sam.- dtiq- -de 


RECHERCHE DANS 

ts* - 16 *. tr 

APPARTEMENTS 

DE 3 A 6 PIÈCES 


. IDEAL INVESTISSEURS 
. W ACHETEURS AVlsâ-i 

c», pccum a itud. au rpm, 
tous quartiers de part*. 
Prf* evreptluniali vu orgaace. 
■ Téléphona z 225-18% 


a.Lsamg'. ai n as» 

REFERENCES OFRMS. T rawHÉiiiü 


REFERENCES OFFERTES. FKWHtlAlKE 

WtffHOHO'- nfrnaSBrSHTTBn 


RASPAIL MONTPARN. LUXE, 
DBLE SEJ. + 3 P, 3 BAINS, 


RUE MOU F FETA RD . 

2 JOLIS STUDIOS tout confort 


JOHN Tien 
ARTHUR. E lun 
174, bouL Haorattua 


«un 


m ntt DUPLEX - TERRASSE. |av. poutres, a Æ l, s. de baba. 
ET. élevé sur Jardin ODE. 42-70, [ Px total 357 JX» F». T.-3S4MT. I 


M»* asÆSflrâF 51 


pjaanaiïL-'Bre 

Uüttrrv*BB& 

Bas 

"■TSSGaff-jyaa**. 



266-3MS rUfHJAL IILINIU „ ' 

ni lm |\| wwviHÏ ' CENTRE, HOTEL PARTIOJL -- 

1 riibres 1 ^-' ,l0,,t,,e + S® 11 * rteeption 50 «*, b taOp^ y-, . • 

335 000 ^ i^sn^ ^sPTr , hnm. récent que avec cheminée, 5 chrart»* „ 

t rftiwa ^7? a- 3 baln s, 2 cabinets toilette. 5 ; 

r. CRUZ 8 ' JoêtlB w^salla Jeux sous-soti 

r.- . 2 66-1940 voûtée, chauffage central 52 * 

*«4»ldement en rfaoer' 2î r *J* volt + ann83t8 5 fejfi V . 
C«»NI. expertise, ch «*» •««»•. 750 ■* ter. W ! o-. ^ . 

gratuit .Discrétion. ELLODEL AVK 24 .rue des Potesono^- ' s . 

g bd Voltaire. Paris. rooffS? flT13 REIMS. . 06) 26 JfrÇg 1^: 

^«B5.TS» ' AFFAIRE VMQK _ ft&o 
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* m 


37 ans d'EXPERIENCE 

E viager . mm. \ 

■- re nte Indexée. 
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MONSIEUR SANS-GENE 


Révérence parler ; M. Aimé 
Paquet ressemble à. Madame 
Sans-Cèns. Celle-ci, devenue 
maréchale et duchesse de 
Dantzig, ne cachait pas ses 

débuts de blanchisseuse ; 

M. Aimé Paquet, médiateur, 
se flatte dans les salons dorés 
de la République, de ses a ori- 
gines paysannes ». L’une fai- 
sait frémir la cour impériale 
de ses foucades, l'autre étonne 
les journalistes, ses commen- 
saux d’un jour, par sa verdeur 
de langage. 

Vient-il à parler des pros- 
tituées, dont le mouvement 
de revendication troubla tant 
la République en juin 1975, 
qufü proclame: « ML Pinot, 
qui avait un nom prédestiné, 
a déposé un rapport à. ce 
sujet dont on n’avait Jamais 
entendu parler. D’ailleurs, 11 
n'a jamais été publié. » Ce 
qui n’est pas, à proprement 
parler, exact fie Monde du 
26 mars 1976). 

R commente en ces termes, 
après (Contres amabilités, la 
mission de M. Jean-Jacques 
Servan-Schretber sur les ré- 
formes : c Je souhaite que ces 
réformes soient concrètes et 
utiles et qu'elles ne soient pas 
du domaine du rêve. » M. Pa- 
quet pouvait-il savoir que si 
sa voisine de gauche souriait, 
c’est qu’elle est la propre 
sœur du député de Meurthe- 
et-Moselle ? 

Et ainsi de suite. 

Mais ü fut aussi question, 
durant deux longues heures, 
des « deux mille sept cents 
dossiers » que le médiateur a 
jugés recevables. Pris de 40 % 
des requérants ont obtenu 
satisfaction. Soit, en amie 
pleine, mstte personnes, ou peu 


s’en faut Sur les trois mille 
cinq cents dossiers qui sont 
transmis au médiateur par 
un parlementaire ( procédure 
obligatoire puisqu'on ne peut 
pas faire appel directement à 
M. Paquet), les refus eux- 
mêmes ne sor.t pas le produtt 

d’un silence persistant de 

P administration. Car s main- 
tenant on (le médiateur) leur 
(les demandeurs) explique 
pourquoi on (idj leur (id.) 
dit non ». Procédure d’autant 
mieux venue que e les gens 
ont besoin d'avoir une Insti- 
tution à qui s’accrocher s. 

Après avoir rappelé les 
nouveaux textes élargissant 
sa compétence, le médiateur 
a indiqué qWü avait transmis 
aux ministres intéressés 
a cent vingt propositions de 
réformes petites es grandes s 
qui, toutes, c découlent de 
J'ohservatlon », contrairement 
ù d? autres s qui sont le fruit 

dfi l lmnpinnt-lnn b. 

Placé à la tête d’une admi- 
nistration qui compte aujour- 
d’hui quarante-cinq personnes 
et il » budget de 2Â mOAians 
de francs, le médiateur ne 
souhaite - as pouvoir être 
saisi directement par les 
citoyens (e Zltrone s'en est 
bien aperçu à R.T.L. s), car, 
dit-il, la saisine directe est 
impossible au-dessus de trois 
mâlions d’habitants. La Suède, 
par exemple, qui compte sept 
millions d’habitants, possède 
quatre médiateurs, explique- 
t-il 

En somme , le médiateur 
français est une institution 
qui fonctionne d’autant mieux 
qufel le ne gène pas trop. C’est 
le cas. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Réunion de la commission des stupéfiants de TONU 

Cinq cent mille héroïnomanes aux États-Unis 

De notre correspondante 

Genève. — La vingt-septième session de la commission des 
stupéfiants de l'ONU vient de se terminer à Genève, après trois 
semaines de travaux. De nombreuses résolutions tendant à limi- 
ter Faims et la demande de drogue ainsi qu'à renforcer le 

contrôle du trafic illicite ont été adoptées, maïs celles-ci, pour 
bienvenues qu'elles soient, notent les observateurs, risquent de 
rester lettre morte tant que la répression du trafic clandestin 
ne sera pas plus efficace et que. dans de nombreux pays, la 
culture du pavot ne sera pas interdite ou remplacée, grâce 
à. une coopération internationale, par d'autres activités agricoles 
suffisamment lucratives. 

On a, d'autre part, remarqué que la délégation soviétique 
s'est abstenue dans de nombreux votes, estimant que la toxico- 
manie ne représenta pas un problème sérieux pour ITJ.RJ3.S. 

Dés la première séance, le la convention de 1971 — entrée 


FAMILLE 

Le C.D.S. souhaite une relance 
de la politique familiale 


Dés la première séance, le 
7 février, la commission avait pris 
mnnaii«uiT»«A A’nn télégramme de 


en vigueur le 16 août 1976 seule- 
ment — sur les substances psy- 


M. Jlmmy Carter dans lequel chrotropes. Elle a adopté une 


celui-ci déclarait avoir assigné à 
son administration a la tâche 
hautement prioritaire b de lutter 
contre l’abus des drogues lie 


résolution demandant que les 
sels de ces dernières soient sou- 
mis aux mêmes mesures de 
contrôle que les substances elles- 


Mon.de du 9 février). La déléga- mêmes. Elle a constaté un abus 
tlon américaine devait préciser croissant de l’usage des sédatifs 


deux jours plus tard que le coût 
social de l'hérolnomanle attel- 


hypa a tiques, de mêthaqualone et 
d'amphétamines, surtout chez les 


gn&it ans Etats-Unis 6 milliards jeunes. La polytoxicomanie appa- 


400 millions de dollars par an et 
qu’un demi-million de person- 
nes y co nsommaie nt de l’héroïne. 

Pour M. le Mùél, chef de l'office 
central de répression du trafic 


rait d'autre part comme la forme 
la plus courante de l’abus des 
drogues. 

Enfin les divers membres de la 
commission ont annoncé le mon- 


Uhcite des stupéfiants de Paris, tant de leur contribution (volon- 


l’ héroïne constitue 8 le problème 
numéro un en France ». où elle 
a coûté l'an passé la vie à cin- 
quante-neuf personnes. Il a pré- 
cisé que s l’héroïne transite deux 
fols par la France, une fols entre 
l’Asie et Amsterdam pour appro- 
visionner les marchés européens 
et nord-américains, et une se- 
conde fois pour les consomma- 
teurs français ». 

La réunion de Genève a exa- 
miné La mise en application de 


FOOTBALL 

VICTOIRE DE SAINT-ÉTIENNE EN COUPE D'EUROPE DES CLUBS CHAMPIONS 

Tout reste à faire en vue des demi-finales 


Les résultats des matches * aller» des quarts 
de finale de la Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions ne permettent guère d’annoncer le nom 
des clubs qui participeront aux demi-finales. 
Seul le Dinamo de Dresde ' QLDJU, battu 2 & 1 
à Zurich, parait en mesure de se qualifier an - 
match «retour» le 16 mars prochain. 

Pour les antres, l’incertitude demeure. Il 
faudra au Bayera, vainqueur par un but seule- 
ment k Munich, toute son expérience en Coupe 
européenne pour préserver cet avantage & Kiev, 
n a fallu bien de la détermination au Moen- 
chengladbach de Dusseldorf pour rattraper les 


deux buts encaissés sur son terrain. Certes, on 
sait l'équipe allemande habituée & gagner à 
l’extérieur, mais pour Bruges, qui a même on 
moment mené 2 & 0, l'occasion est trop belle 
de ne pas s'en laisser conter quand les choses 
se passeront en terre flamande. 

Reste Saint-Etienne pour lequel on peut 
craindre de grandes difficultés lors du match 
«retour» à LiverpooL Au cours de cette pre- 
mière rencontre, les Anglais se sont contentés 
de se défendra. Qu'ad viendra-t-il quand ils 
attaqueront? 


Le temps qu'il faut pour s'organiser 


SaJnt£tlenn& — Ce mercredi 
2 more était . une date importante 
pour l'entraîneur stéphanois. Non 
seulement les champions de France 
recevaient Uverpool en match 
« aller » des quarts de finale de la 
Coupe européenne des clubs cham- 
pions, mais Robert Herbin (était aussi 
le vingtième anniversaire de son 
arrivés au club. 

C’est, en effet six mois avant que 


De notre envoyé spécial 

alors provoqué l'éviction et la gro- 
gne de Jean-Michel Larqué dont on 
prévoyait déjà le transfert pour la 
saison prochaine. 

A Rennes, Ions du damier match 


n’avalt pas tiré sur le poteau après 
avoir débordé Christian Lopez & la 
soixanta-dlxlème minute. 

A défaut d’avoir convaincu tech- 
niquement. les Joueurs de Saint- 
Etienne ont donné llmpresslon de 
gagner un combat, par leur abné- 


plons, mais Robert Herbin fêtait aussi ^ championnat, l'entraîneur sttpha- 6 aUon * l courage. Dès lors, 
le vingtième anniversaire de son ^ essayé de les aligner tous tallait-11 s’étonner d’entendre, pour 
arrivée au club. ' les deux aux côtés de Dominique Première fols, une partie du 

CTest, en effet, six mole avant que Qathenay et de Christian Synaeghei. Public chanter spontanément la Mar- 
ies Stéphanois ns Jouent leur premier A d g faut da blan j aUQlV ]B9 Forôziens eMIlaiso pour soutenir cette débauche 


match de Coupe européenne contre 
les Glasgow Rangers, en septembre 
1957, que le brillant Junior du Cevigal 


avaient obtenu leur première victoire 
de fa saison en déplacement. Sans 
doute Influencé par ce résultat 


d’énergie ? 


de Nice avait opté pour te riub toié. avaIt reconduit cette 

zlerL Depuis, sur les M rtt » - formuIg contre UverpooL 


contres disputées par les Stéphanois 
dans dette épreuve, Robert Herbin a 
pris part à douze d’entre elles 
comme Joueur et à vingt-deux coaune 
entraîneur. 

Santfai oh Larqué 

La carrière de Robert Herbin et 
celle de son club dons la compéti- 
tion européenne sont donc étroite- 
ment liées et on comprend! rattache- 
ment de. l 'entraîneur stéphanois à 
cette épreuve. Surtout au moment où 
les résultats médiocres des Forézlens 
dans . la compétition, nationale les 
obligent, comme le Bayem de Munich 


doute Influencé par ce résultat S31I5 PfaZZS 

Robert Herbin avait reconduit cette 

formule contre Uverpool. Avec un but d'avance pour le match 

En esquivant le problème du choix « retour » du 16 mars à Lhrerpool, las 
entre Larqué et Santinl, l'entraîneur champions de France se trouvent 
forézien avait pris une décision qui donc placés dans les mômes condi- 
pouvalt se révéler grave de consé* tiens que lors de leur précédents 


quencBS pour l'avenir dans cette 
compétition. Cette tactique , de 4-4-2 


confrontation avec Hndhovert. Des 
huit clubs en compétition, Saint- 


(quatra défenseurs, quatre milieux Etienne est le seul & ne pas s’ètre I 
de terrain et deux attaquants) peut encore fait marquer le moindre but 
sa concevoir pour une équipa pru- après rapt heures trente de Jeu. 
dente an déplacement. Elle s'adapte Toutefois, pour ce match « retour ». 


difficilement à une formation dont la 
meilleure arme à domicile en Coupe 
d'Europe .a toujours été' d 'exercer 


une pression constant» eur l'adver- Sofia. 


Robert Herbin devra sans doute rem- 
placer Oswaldo Plazza, qui avait déjà 
reçu un premier avertissement contre 


dans la compétition nationale Ira . . , „ ' , Qluu,d on <»«« Uvwpool retrou- 

obllgent, comme le Bayem de Munich _ Tout , au . ton ? , da P ÎTÜ™ ml ’ rara à dwnlcHe aon jeu typiquement 
oes deux dernières anSra. 4 gagner temps, les Anglais, qui avalant dû se britannique fart de longe centres à 
carte Couds d'Emooe élis veulent passer des services de Kevin Keeflan. destination de la téta du Joueur gal- 

aneam v rarticioeria saison- pro- tour nwiHew attaquant victime (Tune fois John Toschak, on comprend qua 
encore y participer la eatson pre- élongSüon & ]a ^ _,_ t d.Qawaldo Plazza aura 


foie John Toschak, on comprend qua 
le remplaçant d 'Oswaldo Plazza aura 
une tâche délicate à accomplir. L'en- 


Dans ces conditions; Robert Herbin 01,4 -P° *J nsl “» ■« ,B Ddhme du une tâche délicate é accomplir. L'en- 
n’a osa eu de gros efforts 4 fournir match, en profitant de ce qu'il n'y traîneur stéphanois redonnera-t-il à 
pour animer ses Ioubuis et leur taire V» éaux attaquante adverses Dominique Batoenay le poste de 

oublier respecte d'un soir les quel- (Patrick Reveili et Dominique Roche- stoppeur qu’il occupa dans le passé 
ques dissensions internes’ nées et tH8U ) P our sarder le ballon en ou fera-MI rentrer un déiensBur de 
entretenues - par les résultats' da multipliant las passas antre défen- grande taille, comme Alain Mereha- 
l' équipe au niveau national. Son prin- seurs. dJer. voire l'Antillais Guy Modeste, 

clpai problème ôtait celui du choix Après le match, Robert Herbin re- remarquable dans le Jeu de tète et 
oiPu pouvait faire «tire Jsan-MJchet connaissait volontiers que son équipe qui semble pour l'Instant bénéficier 
Lamuéet Jacques -SantinL ce damier avait perdu cette première mi-temps de j a préférence? Encore un choix 
ayant assuré rintérlm du premier — à s'organiser., Par la suite, les Stt- dffloUe pour Robert Herbin, mais un 
nhdrà' riir mSnisouB — notamment' phanote tenteront de corriger ce dé- choix déterminant pour l'avenir de 

M _ _ . . -Il ' WA A ..ma mwnnka MnnfWfllî «u, X—.In. mm rsuma ■4'Cnnna 


mu tour précédent contre Bndhoven 
Promu capitaine de l'équipe dont 
il était devenu le meilleur buteur. 


fout dû & une mauvaise répartition 
des. Joueurs sur le terrain, en multi- 
pliant les montées offensives des dé- 


amelA en équipe de France comme feriseure. Toutefois, avant de connal- 
SjÆ àlIrtU. Jacques tre la réussite .sur le but de Doml- 
. Sflnlacraptalt dlfflcttement de «Iq» Bathensy, rétoi u à ona 
' redevenir réserviste h SalnlrBlenna mîtes de la fin du match. les dôfen- 
Dour céder 6& place à Jean-Michel saura stéphanois tirent alors preuve 
Larqué, Un. mauvais -comportement d'une nervosité M d une meladresGH 
• de ce dernier ft -So chaux, A l’occa- qui auraient pu avoir d« consô- 


slon dm match ' de championnat, quenees encore plus jnM 
«ait amené Robert Herbin- è rélnté- Mtaamnt J«JWJ 

a», ..henm. santioL CB qui avait Plazza al 1 Irlandais Steve Hlgnway 


grar Jacqoés SantinL' ce qui 


son équipe «ï Coupe d'Europe. 

GÉRARD ALBOUY. 


QUARTS DE F INAL E 
DE U COUTE D’EUROPE 
DBS CLUBS CHAMPIONS 
(raateba s xlter b) 

A Zurich : Zurich (Suisse) b. 
Dresde (B.D.A.) 2-1 

(BJA.) et F.C. Bruges CBelg.) 2-2 
A Munich : Bayem de Munich 
b. Dynamo de EJcr (UAfLfi.} 1-0 
A SaJnt-Ktterme ; Saint-Etienne 
(France) b. Ltverpool'(Angi-). î-o 


M- Jacques Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, secrétaire 
général du Centre des démocrates 
sociaux, et AL Jean Briane, dé- 
puté, membre du secrétariat 
national du même parti, ont pré- 
senté mercredi 2 mars les sugges- 
tions de leur formation en matière 
de politique familiale. Dans une 
déclaration à I’A-F.P. ils souli- 
gnent que la politique qu'ils 
préconisent n'est pas fondée 
seulement sur les prestations 
familiales, mais sur la prise en 
considération de tout l'environne- 
ment social. Le CJD.S. propose 
l'institution d'une prestation uni- 
que « le revenu familial garanti » 
qui regrouperait l'ensemble des 
prestations familiales ion en 
compte actuellement une 
vingtaine). Ce revenu serait cal- 
cule à partir de « critères objec- 
tifs b du coût réel de l’enfant. 


SYNDICATS 


M. SÉGUY VA RENCONTRER 
LE MINISTRE DU TRAVAIL 

talrel pour 1977 au Fonds des Le secrétaire général de la 
Nations unies pour la lutte contre C.Q.T.. KL Séguy. a annoncé, 
l’abus des drogues. C'est ainsi que mercredi 2 mars, A Antenne 2. 
la France versera 100 000 dollars, qu'il avait accepté l'Invitation que 
tandis que les Etats-Unis y loi a adressée le ministre du tra- 
contribueront à raison de 4 mil- vall. m. BeulJac. La rencontre doit 
lions de dollars sur un total de avoir lieu le 11 mars. Le dirigeant 
4 800 000 dollars. NI 1T7.R-S.S- ni cégétlste a précisé qu'il ne saurait 
aucun pays de l'Est, pas plus s’agir d’ « une simple entrevue de 


qu'aucun des pays membres de 
l’OPEP ne figurent parmi les 
donateurs. 

ISABELLE VICHN1AC 


SPORTS 


TENNIS 

LE ÉTATS-UNIS 
DÉCIDÉS & ffflftOKTR® 
L’AFRlOlie DU SID 

Malgré la décision du conseil 
ministériel de l'Organisation de 
l'imité africaine de boycotter tous 


courtoisie » et qu'il avait l'Inten- 
tion de présenter les nombreuses 
revendications des travailleurs. 
M. Séguy a, d'autre part, affirmé 
que l'augmentation des prix en 
février, selon l'Indice C.G.T. serait 
de l'ordre de 0,7 To à 1 Ci. Le 
leader cègétlste a également parlé 
de Concorde (voir page 12). 

La rencontre entre MM. Séguy 
et Beullac a pour origine une 
déclaration du dirigeant cégé- 
üste, le 11 février, à Saint- 
Etienne, dans laquelle il faisait 
remarquer qu'il n'avait jamais 
rencontré, seul à seul, l'ancien 
ministre du travail. M. Durafour. 
Saisissant la balle au bond, 
M. Beullac a écrit, le 24 février, à 
M. Séguy poux l'inviter, en lui 
faisant remarquer qu'U n’avait 
Jamais reçu de demande de ren- 
dez-vous de sa part. 

Par ailleurs, dans une dédara- 


variables seîcn son âge. et de cer- 
taines situations particulières. Il 
serait alloué aux families sans 
tenir compte des critères de res- 
sources et serait pris en compte 
dans le revenu imposable des 
ménages. « A:nr:. a déclaré 
r.L Briane, le notion de compen- 
sciujTi des charges se substitue à 
celle i’ccsister.ce. s 

Au cours de la prochaine 
session parlementaire le Ci)£. 
proposera aussi une refonte totale 
du système de sécurité sociale 
,î ter.; dans sa conception et son 
orçar.xctzon que son finance- 
ment- » c îî faut confier des res- 
ponsabilités eux assurés sociaux 
y compris dans la gestion des 
organismes chargés de couvrir 
l'ensemble des risques de santé b. 
estiment les dirigeants du parti 
centriste. 


CONJONCTURE 

Ltt RADËAUX DE GAUCHE 
DEMANDENT UN CONTROLE 
DE L'INDICE DES PRIX 

Le bureau national du Mouve- 
ment des radicaux de gauche a 
exprime, mercredi 2 mars, son 
Inquiétude devant La cdêtcrlora- 
£:o de le situation économique ». 
Il a condamne < ,'c manière dont 
la majorité dégrade le ne poli- 
tique er. agitation politicienne d 
grand spectacle et en choc d'am- 
bitions personnelles, tout en des- 
servant le débat public national 
et les problèmes d'intérêt géné- 
ral ». 

Le &LR.G. demande la consti- 
tution d’une- commission parle- 
mentaire du contrôle de l'indice 
des prix. 

Le bureau national a d'autre 
part a constate avec étonnement 
que le président de la République 
découvre, enfin, quelques jours 
avant une consultation électorale, 
l'injustice du système fiscal fran- 
çais et le fréquent arbitraire des 
poursuites fiscales, alors qu’U a 
été pendant douze ans à la tête 
du ministère des finances le res- 
ponsable du système fiscal et le 
vrai maître de l'arbitraire des 
poursuites ». 


limité africaine de boycotter tous «on & rAJFP, M. Michel Rolant, 

les pays qui entretiendraient des secrétaire confédéral de la _ 

relations spmtives avec l’Afrique CJ’.D.T.. a déclaré que son orga- CONFLITS ÇOClÀÏ IY 
du Sud. les Etats-Unis ont décidé était prè te k ouvrir des ^-UINr U I O OU^IAUA 

rif négociations avec le gouverne- — — « 

de r Coupe Darts- ment B a estimé que, dans l’in- 

terview accordée par le premier h Agn 

américaine de tennis a rappelé mlnLs tre k i’A_FJ». sur l'emploi, üd P 

jSSt . 

3i a ’s, ■suiüwrsjï Sr t s %£tï tS les F loyb 

POTI te ratons pondues. SSmp 1 » ■ ” DU CR&IT AGRICOLE 

. s, .... parle de l emploi.» ArnmaiT ic nfcftr rnn.ai 


A Saint-Vincent-d'Aoste «Ita- 
lie), l'Afrique du Sud a été exclue 
du Festival du film sportif, cer- 
taines délégations, dont celle de 
l’Union soviétique, ayant protesté ■ 
contre sa présence. 

PATINAGE ARTISTIQUE. — Les 
Soviétiques Irma Rodnina et 
Alexandra Zaitsev ont, pour la 
cinquième fois consécutive, 
gagné le titre de champion du 
monde de patinage artistique 
par couples. A Tokyo. TOercredl 
2 mars. Us ont devancé un autre 
couple soviétique. Irma Vere- 
byova et Alexandre Vlasov, et 
les Américains Tai Babüonia et 
Randy Gardner. 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 

NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- - 
A-PORTER 



FAITS 

ET CHIFFRES 


Affaires 

• LE GROUPE TEXTILE FRI- 
CEL a acquis la majorité du 
capital i75 r P | des firmes Lai- . 
ni ère de Picardie - Intissel et 
Ftextex Holding. L’opération & 
été réalisée par un échange 
d'actions avec le groupe 
D.M.C.. qui détenait aupara- 
vant 50 Tr des actions de ces 
deux firmes. En contrepartie. 
Prleel a cédé & DJJLC. les parts 
qu’il détenait dans le capital 
de la société Tesunion. l'un 
des plus Importants fabricants 
européens de tissus pour l’ha- 
billement et l'ameublement. La 
part de D.M.C. dans le capital 
de Texunion a été ainsi porté 
(te 51 à 67 K. La Lainière de 
Picardie - Intissel est le pre- 
mier fabricant européen de 
toile pour tailleurs, et Flextex 
Holding contrôle deux sociétés 
d'enduction de tissus en Italie 
et en RFA 


Etranger 


EN ALLEMAGNE FEDERALE 
LE NOMBRE DES ACCI- 
DENTS MORTELS DU TRA- 
VAIL enregistré en 1976 a été 
le plus bas depuis 1950. Se 
situant & 3 382. soit 3.3 % de 
moins qu'en 1975. Toutefois, le 
nombre total des accidents du 
travail s'est élevé à 1 471 800. 
en augmentation de 4.6 Te. — , 
(A JF JPJ \ 

EN FINLANDE, deux lois en- 
trées en vigueur mardi l ,r mars 
interdisent totalement la publi- 
cité pour le tabac et les bois- 
sons alcoolisées. D'autre part, 
11 est désormais interdit de 
fumer dans les lieux publics et 
de vendre des cigarettes aux 

mineurs de moins de seize ans. 
— (Z t*JJ 


Immigration 


■ i. •• ■■ , 

> *“ :* r.-; •' •' 


• LES IMMIGRES DU FOYER 1 
SONACOTRA DE CHAMFI- 
GNY-SUR-MARNE organisent 
le samedi 5 mars, de 14 heures 
à minuit, 79, rue du Monu- 
ment, dans cette localité, une 
journée « portes ouvertes b à 
l'occasion du premier anniver- 
saire de leur grève des loyers. 


LES EMPLOYES 
DU CREDIT AGRICOLE 
OCCUPENT If SIÈGE SOCIAL 
DES HAUTES-ALPES 

(De notre correspondant.) 

Gap. — En grève depuis le 
2 février pour appuyer des reven- 
dications salariales et pour pro- 
tester contre des mutations jugées 
arbitraires, les employés de la 
caisse régionale du Crédit agri- 
cole des. Hautes-Alpes ont consti- 
tué un « commando ;» qui. par 
surprise et sans difficulté, a en- 
vahi. mercredi 2 mars, les locaux 
du siège social situé à Gap. 

Les entrées ont été barricadées 
et l’accès a été Interdit au direc- 
teur et h l'ensemble des cadres. 
La cinquantaine d'employés qui 
ont envahi les locaux ont Installé 
un récepteur de télévision pour 
suivre, mercredi soir, le match 
de football Sa int-Etlenne-Ll ver- 
pool- 


Sur le chantier nucléaire 
de Gravelines (Nord) 

UN INCIDENT 

OPPOSE UN CHEF DE CHANT® 
AUX MEMBRES 
D'UN PIOUET DE ORÈYE 

(De notre correspondant.) 

Dunkerque. — De nouveaux piqueta 
de grève ont été formés eux le chan- 
tier de la ren traie nucléaire de Gra- 
velines (Dunkerque- O u est), mais le 
libre accès était assuré ce Jeudi 
malin 3 mars, saut pour les ouvriers 
des entreprises S.G.E. et SJ.A.fLA^ 
dont les huit cents travailleurs 

immigrés (soit la moitié des effec- 
tifs) sont en srève depuis le 
2 2 février pour réclamer le paiement 
d’âne prime de déplacement. 

Mercredi, un Incident s'est produit 
entre les membres d'un piquet de 
grève et un chef de chantier qui 
avait forcé le barrage au volant 
d'une Estafette. Ce dernier, blessé, a 
dû être hospitalisé. 

L'implantation des quatre groupée 
électronucléaires soulève d’antre 
port un vif mécontentement chez 
les propriétaires de terrains agricoles 
traversés par les corridors de ligne* 
A haute tension entre Gravelines et 
Bonrbourg. Ceux-ci réclament la sus- 
pension des travaux tant que les 
accords passés en 197S sous l'égide 
de la communauté urbaine sur 
l’achat des terrains et 1 Indemnisa- 
tion des propriétaires ne seront pu 
appliqués. 
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B est passible de maîtriser les dépends sodées $ 4attém|t> M in^alés trop criantes '• ' • • 
1^; systèmes d’aide anxfômifles, aux përconiesJ$^ et aux tiimeoES devraient être complètement réformés 


' * ■ -fi4. -. 
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- : B sTavère très rttffacga dh téaa- 
mg^im. très , riche document, .pôi 

©ajwe œoe striÈp d'observations* <Se 

f - Wfre si .d'erreurs -efc-'d Inégalités, 
deipratiques n é f astes où absurdes, 

f»* *-■> , 


mole - gngg) il'nt - 

farts et de propositions. L'analysa 
cWessous ne donne qu’une 'pre- 
mière idée des.' principales mmar- 
à8es et suggestions de l’Inspection 
générale des affaires sociales. .... 


îs. L'analyse Elle suggéré notamment!, pour Aœ 
qirtuae ’prer hôpitau*, un changement fonda— 

m_1»y rpmytr - mmtol -(je jge^lOCt et . de 1 ■ 

l’Inspection avec la jSéeHrttè sociale^ en^gre- 

nnTtainc n oàant là nt mr«»-a«arir>ri Hit. nrir.( |f- 

t -..: Journée et 1 ’établ lssameri t ^dSm 


.: ■ •. tara et-. .1 i •• • •■ *• 

• ■■ v ?t«!p en ••-’■. '■*■ : ■•;•'« ’ V ■ 

Tjn' «.auctnzs so$?üoji rfèst possible de 'prévemttoït.xdes handicæè dicapés î 
atma- Je cadre ws'ldrébtdnirâtion. pou rrau enrayer, là progression ae sont ; 
à Pacte pgfsqc'g- neapeatiy avoir des dépenses , Uêaq À la multiple trèa-granc 


*î ù crtmaoce partieifièreiiBot fort» dw .dftwtaes- d' ïæSSïgÆlffffiSSgf 


JSf ■ santfc '• 

^Ôéj>*appoct -souligne la vertlgi- s'imposent au système de santé» : \ 1 

«jgmentatlda-do là consam- augmentation et vleinisscmcnt de • PORT-B 
«tfto’taean^ iinl représentait la population, etc. Ces deux fac- - 
Z_, j ^ T* c onsomma tion ten tours sont la cause des *1/10 de Llnspactlc 
SrS.ÏÏ^J 13 ^ 1 *** 8 ■** Heu la croissance des dépenses. Ras- mouvements 

ne 7,30 % en 1962. 'soir en francs tent les 3/10 qui sont dns* à des dan » ]g polit 
g ^^to TgMtEjPsg hàhtt ant an » facteurs, subis .et . parfais aber- bûcs à l’égai 
lien’ œi335 .F * 160 P 1 rants. Et ;d&. dite. 'JA 'fnàavaise aidé indünsa 


# P«BT,BIM 


s tes parties hBnaiaa détaZUer- des 
concerne les honoraires tenu .du cartu 
1ns, rin^pieetton'est&zie fàSxtche à ce 


[Pactes a. FMbraWa,. à.„d’kuçres accomplis -ces - dernières années, 
formules, telles que le forfrlt, des écarta sont constatés entre 
nnspectlab se teSlSeïcependaint è les rémHeat^cms et ' les objecté 
détailler* ■ dés ' eoHsaôns* c compté affimfés dàns la Toi d’orientation. 
tenu .du aaUctiré^pasàieimtà gid Ainsi fes étabHssemenfe se sont 


mnlttoltés -dèoais qtiinse ans «me dâcmnies; 1 
fo uton s ee préoccqpler réellranecé tablément 
de la réUtozâen soclple des hàa- oapés. , r .-.?r 
f . •' ..J ” ”t ’ •; r •»!»»•; ■ îrç 


dSoapte ; tee « systèmes tfloa » 
se sont perpétués. De . {dus, de 
très- grandes disparités demeurent 
entre les divers régimes : ainsi 

les .règles. <jui fixait un droit à 
majoration pgur. assistance d’une 
tlotoé personne et le mode de 
calcul de pd$e majoration pour- 
raient être, harmonisés. Le droit 
à l'emploi 'àfflTOié députe .deux 
riéoffrmteg- n'est nés ffiCQFB véri- 
tablement .reconnu aux handi- 


^jL’liispQCtion ^ro ^t ato ^ ^g^d iwce 
2° «i 1962, 'àjlf eh francs 'Sht’lS’T/io qm sont dos* à des dans la otm&iiC ■ . * , r ’ 

wyj^"îMBae5s 

Së^.£Ê££S£L?*£»g 


que tes-. 




ou ^ a!s - .n : rt-tc ivr*. T- y. 

- Aop 'liexr^s p^xêma Ife projet 


■actoélldii'’; 


ÏM aBoMéiâ'/di trtvaH s wrs ta «oppressnn d*s 
pstHes iwtfM; ....X":;: 


ttntkmmaaôh medicale augmente les ehfàhts ' ina< 
nuBrà ivtte'fin longue période* gue Iodes -m*nt*rrr 
eéOe aeàuervtceii du logement /_J l’accroissement 
ou dMtfSBépttisun..» et que: «Zes médecins (qua 
Français dépensent puis en jeux pour cent mille 
etifoûets : Qu\Bn. produits phatma- au lieu de solxaj 
ceuümies ». : . et surtout l’a 


Ie8 <: ed7ahts ;i inadiptés et lés ma- lès .modestes, par le moyeu t 
lades mentaux.- Et de . .souligner . prestations toumises à d an s é 
l'accroissement dn nranbre -des ressources ».. An total, cette a£ 


(quatre— vingt— quinse .entraîne une double toi 
male habitants en 1974 -les réductions d’impôt .pa 


au lien de soixante et un eta 1962), mole dû 
et surtout raugmentaQon m tént à o 


des aides 


Gomn^t cq«ai»t SSÏ? gASÏÏüt 


ïé«£n 5 Lf^rL>- + 15 ^ «i doüze ans chea le le biais- des j»estaüons fàmlffar 

-, médecin conventionné et. même les ; en outre les classes moyennes ££ 


de; progressibn sait dïsttagués. XTSé 

Ü % eoS5« «S 

orientations postttoes m volontai- fnrTnTlT ^ ^âitre le J 
res de la part de PEtat », notam- 
ment la généralisation et Pâmé- SSÎi^pSSJÏÏtrt* 
Uarotita de Passarar^e-maladie 
et Tbumanisstlon des hôpitaux : ses. ledéveloppemebt 
les seconds « sont inévitables et nités journalières nor 


+ 30 % chez le spécialiste. De sont pénalisée» par rapport k',œr- 
sévères- critiques ' également les à tpqehus très élevés. , ™ip 
formulées etmtre le sySème. de les ménages- qui disposent ■<?&& 
fixation des prix et d’admission au certain bagage culturel et de. resr 


didfr pbar- . sources- c^tvenableB utfiteent plus 
-des analy- &éq ucnunent cer tains swvinBs, tois 


ht indem- 
ponr des ab- 


nteptelMi auggèi c' khi emotggca- 
tioir- radicale et -plus Jdsté^de la 
pPUaque* fantfBafe- :• le^irèmptecc- 
ment-dn 

fSduxâiôn forfaitaire àb revenu 
ünpoâbie (par exemple 506 E par 
îmw *t w«e»n*»wtt et laeréaàon 

fliWnflun qniffiâ Jt' fryrfai- 

ta&e dès le premier ehfaht-à,tdQ- 
tes - lcs * mancés.. 

Süht proposées : cette allocation 
unifia» sarait^mzBjbrée-poBz les 
famffles- non> Imposables, pour 

wlîf g qui nnt im pnfftrrf: dgé de 

moins de trtrfa 'tm^, et pkfçÈr défies 
qui ont tréte r enfànfs et phtk. : ‘ 


aeddehts du travail s'élevaient à 

12 ranUanik rff ihwi- ■ mn 2974 

poas l’ensemble tEës ' régimes. ' et 
représentaient A12 Ji> dn budget 
sodaL On constater de 1962 ' à 
M74. nne diminution; db l'ocdre 
de » % -de las: fréquence, des 

< |air Æ»Btrlfe rr rnfe 

Une à m w w^ n tajHQiV-ÿl fw t 'Rf y M f ht S 
graves. ■ I/In^>ectiœL souligne 
l’Importance des petites rentes 
versées i,-. anx accidentés, : 
prè s d és trois quarts des rentes 
attribues correspondent à- des 
« pdütos Incapacités.» présentant 
des taux’ d’invalidité lnférieaira 
ou égaqx ;à-. 10 %.’EHe Insiste sur 
rancTotesèment dés dossiers trai- 


tés - ên. tntre perte cul concluent 
à l’absence de séauelles indemni- 
saiàesïte taux de l’Incapacité 
éteïd^SXé 11 Ô %'. ‘ 

Pour enrayer la progressitm de 
ces’dbGSiexS, dont la adml- 

nM*a.w'et le, contrôle médical 
rep^^ntoht’ des frais élevés, 
plusieurs solutions sont proposées r 
fixation d*un minlmmn " «in- 
capacité . ep-dgpà dutmâ aucune 
imte ne poarralt .être obtenue 
— cbmmé «m à est .le cas '«fans 
un certain nombre de pays suro- 
péex^ détermination du taux 
de&,nejltea ; lnçapacitéa après un 
riertàm dSul qiû permettrait de 
procéder, au préalable, à .unp ou 
deux révisions médicales. 


constituent des coyùvintes qui sences, maladie de courte durée. - 

• La eansoBBattan médicale des faraHles : les o ad res 
sa soignent tnfeax et dépensent moins. 

Le rapport fournit aussi des revenu augmente, il y a plus 
indications très nouvelles sur la grand recours aux médecins et 
consommation des familles. Alors pharmaciens, mal» mnins d’hos- 


• Vers u» pins grande justice à l’%ard des personnes 
”■ Igées.*'* 

Ün constat encore plus sévère puis aux J/4 tÜFs&fWî' pôâr foüs 
est dressé sur la situatian des ré- les Français, y conquis les femmes 


Formation continua : PEtat m pont se décharger de 
ses ra»ehsaMBtis. 

— : ^irt • ft 77*. » — — • r ■* •* • ■■¥ 


est presse sor m simaoon oes r»- ica monçu^ y compris les femmes L’action entreprise par les pou- reconnaStre clairement, écrlvent- 
gimK de retraites et-desressmir- end c trataülent» au foyer, et se- voirs publics dejwis 1965, l’ac- ils, que l’Etat ne peut se déchar - 

ces des personnes âgées- En dépit mit financée à la fols par draco- cord patronat-sCTcats de 1970 gerde ses respànsabüttés pour 

indéniables qul ont «safions ^ l’Impôt ; une retraite et la îoi de Xüillet 1971" ont per- /orner les travaüleurs sansem- 

14i -ialisés ces dernières années, de base obligatoire pour tous qui - - - ■ - - - 


cord patronat-syndicats de 1970 
et la loi "de Juillet 1971" ont per- 


que toutes les précédentes enquê- 
tes ne faisaient état que de 


pitalisation et d’arrêts de travail ; 
quand le revenu ü y a au 


été réalisés ces dernières années, de base obligatoire pour tous qui mia un prodigieux développement plot, quitte, à terme, à. ne. plus 
les Inégalités demeurent impôt- serait acquise par une cotisai ton des actions de formation profes- participer financièrement aux 


tantes puisque plus de deux mil- calculée sur un salaire dont le 


consommation médicale, en ex- contraire un recours très imper- lions de perso n ne s recevaient, en plafond serait 


cluant les dépenses hospitalières, 
ce qui tendait à démontrer que 
les détenteurs de hauts revenus 
consommaient plus que les fa- 
milles défavorisées, les recherches 


tant à l’hospitalisation. « La chute 
des dépenses d'hospitalisation est 


1976, 3 522 F par an alors que le 
montant moyen de là retraite 


plafond serait égal à trois fols le 
plafond- actuel de la Sécurité so- 
ciale. ce qui permettrait d'intégrer 


particulièrement spectaculaires dans ies régimes les plus « priyi- le régime «jmplémentoire des 
buisou’elles cassent de 251 F car Réglés » atteignait 22 754 F. De non-cadres , et une partie du ré- 


puisqu’elles passent de 251 F 
an en moyenne pour les très 


même l'action sociale est extraôr- gHm» _ des cadres enfin., une 


de l’inspection, qui portent cette revenus à 62 F pour les tranches dinairement disparate : le régime retraite complémentaire « absolu- 


fois sur la consommation totale, 
y compris l'hospitalisation, révè- 


lent un p 


supérieures. T -* c i»incgp« les plus des cad r es dépense 4B5 F d’action 
aisées se soignent beaucoup mieux sanitaire çt sociale par retraité 


les famines de salariés actifs,. ce 
sont les revenus les plus bas 
( moins de 15000 F par an en 


inverse. « Chez de façon courante et fréquentent 


moins l’hôpital, alors que les clas- 
ses les plus démunies hésitent à 
se rendre ches le médecin, atten- 


alors que celui des non-cadres 
ne consacre que 46 F. Four re- 


vient libre et contractuelle a 
. Traitant enfin du départ -en 
retraite^ l’Inspection recommande 
de « ne pu abaisser systématique- 


médier Ü ces « importantes dispa- ment Pige de la retraite », de «lus claire et plus nette des mis- 
rités » auxquelles s’ajoutent d’au- a prohiber les clauses obligatoires- nions respectives de l'Etat et des 


1973) qui consomment le plus dent le dernier moment et.- fina- ^res différences telles _que l’àge de départ avant soixante-cinq ans, entreprises ». Espérer faire flnan- 


(606 F par an) et les revenus les 
plus élevés ( au-delà de 60000 F) 


consomment 


lement. coûtent plus çhpr puisque te départ en retraite, l’Inspection 
l’hospitalisation, ultime' recours, propose, là encore, une réforme 


sauf exceptions dûment justifiées 
et autorisées » et de faciliter les 


moins s’avère très onéreuse. L’Inspection fondamentale et audacieuse à emplois à temps partiel ou à ho- 
rtement en conclut à lus te titre. Que la trois étages : « une protection mi- mires réduits afin de faciliter la- 


(47 S F J. » Ce comportement en conclut à juste titre, que les 
s’avère général — dépensa de projets en cours visant a.accroî- 
plus en plus faibles 'au fur st à tre la participation des assurés 
mesure que le revenu s’élève — aux frais courants de santé par 
à une exception près, celle des le' relèvement du ticket moc 


s «lue le revenu seieve — aux frais courants de santé par 
; exception près, celle des le' relèvement du ticket modéra - 
Us gagnant à l’époque, tenr seraient à la fois injustes et 
à 45000 F (Os dépensaient cause de dépenses supplémentai- 
en santé 576 F alors que les reve- res pour la collectivité, 
nus Immérija tomp-nt inférieurs Pour maîtriser la croissance des 


(15 000 à 30 000 F) dépensaient dépenses, l’inspection estime qUH 


526 F. Màls comme le note l’Ins- 
pection, les différences ne sont 
pas énormes et Ton peut dire que 
« les revenus influencent en fait 


S’agit mnlnq d’agir sur la riwn»nit«» 
que sur l’offre. Estimant que les 


nimale dont le montant serait transition du passage de la vie 
assuré progr e ssivement aux 2/3 active au repos du troisième âge. 

• Handicapés - invalidités ; iè problèma^dela: rétostftio# 
•• sooraîe. 

L’Inspection n’a pu qu’évuhzer ^liarEthma instables sont-, consta- 
te m o n tant d’un - certain nombre ties : le aootere des.bttts en; 


sionnelle continue au cours de actions organisées par les entre- 
ces dernières années, note 1e rap- prises (pour leurs propres sala- 
part. En 1974, 6874 millions de riés) car elle» correspondent à 
francs ont été consacrés par tes leurs propres- besoins. » 
entreprises et l’Etat à la forma- Seconde responsabilité essen- 
tiel d’adultes (+ 63 % par rap- tielle de. ratât Ta prise en 
port à 1972). Au total pris de charge de la rémunération et 
deux millions et demi de persan- des frais d’enseignement des tra- 
nes ont bénéficié ' d’actions dé vallleurs .qui a désirent exercer 
formation. V - leur droit au congé-formation ert 

Le rapport insiste cependant sur dehors dés formules agréées par 
la nécessité d’une « r ép arti t i on les entreprises et qui ne biné- 
p lus claire et plus nette des mis- fiaient donc que d’un congé sans 
sùms respectives de l’Etat et des solde ». 

entreprises ». Espérer faire flnan- ■ . Enfin, te rapport insiste sur la 
cer une partie des actions de "nécessité de simplifier s uns 
formation, des chômeurs par les réglementation si inutilement 
entreprises, comme te permet la complexe qu’elle dépasse Venten- 
ld du 16 Juillet 1976, ne parait - devient dis usagers et parfois 
aux auteurs ni très normal ni même des experts qui doivent les 
très, efficace. « Mieux vaudrait renseigner a 


cer une partie des actions dé nécessité de simplifier 
formation des chômeurs par les réglementation si bit 
entreprises, comme le permet la complexe qu’elle dépasse 
ld du 16 Juillet 1976, ne parait • devient dis usagers et 
aux auteurs ni très normal m ’ même des experts qui do 
très, efficace. « Mieux vaudrait renseigner a 


d’actions spécifiques en faveur des 
handicapés, qui s’élevait, en 1975* 


responsables de la politique de la à près de 15 milliards de francs 


ont fait preuve d’une 


assez peu le montant total de la e confiance excessive dans les mé- 


(sott 5 % du budget social de la 
nation). D’après une étude de la 


l’ enfance, inadaptée est passé, de. 
1960 à 1STL dé. 67 000 lits" à 
131 000 lits : TaUocàtkm àux han- 
dicapés adultes est passée de 


• Ëiri|H*i 3 Fagènea dort mettre Faccent sur la recherche 
- -dre offres. :* »:• '.l'/.f. " 

' Lfe rapport analyse' froguemènt analyse : . «r Dn est progresstve- 
I •action -dé l'Agence nationale ment revenu d un statisme pro- 
pour l’emdoL Si les auteurs estl- che de celui des. anciens bureaux 
ment que celle-ci remplit bien de matn-dœuvre. » 
son rôle d'accueil et d Informa- Four combattre cette évolution. 


consommation des soins » : 25 % canismes du marché », Flnspec- direction de l'action sociale, lea me- , 54,7 millions en 1973 à 118 mil- tien, ils s’inquiètent en revanche Us demandent que l’Agence • ren- 
de différence entre hauts et fai- tion propose une planficatlon et ' sures que oomprmd la loi d’arien- Uans en 1974. Et les nouvelles de la place e xc e ssi ve accordée - tre davantage ses efforts sûr le 

blés revems. un contrôle de tous les services taüon en. faveur des handicapés modalités d’action envisagées parte personnel au travail admi- placement plutôt que de diver- 

En rev an c he , ce qui est beau- publics et privés de soins, en ac- de 1975 devraient entraîner une ; Imposent des dépenses accrues nistratif (constitution et vérifz- siDer ses activités. Ils suggèrent 

coup plus Important, c'est la- Ta- cordant un pouvoir accru à l’Etat ' augmentation des dépenses de - en personnels et en moyens. Seul cation dès dossiers). Certes, la aussi une modification des métho- 

çon de c ons o mmer : quand le mais aussi, fait nouveau eœntlei. 2 milliards de francs. Des amé- . ün effort très marqué en matière crise économique et l’augmenta- des de tra,Vaü, ea demnant la pxlo- 

• tion dn chômage qu’efle a entrai- rlté à t’ofi&e et en obligeant si 

— ■ : 1 * née- expliquent^ en partie cette nécessaire, la réception des de- 

• ' • ' - • . . . . . . ... évolution.. Mais elle- n’est pas manderas ; tes prospecteuis-pla- 

1 -- I • i-< *- c - • - • seule en cause v* Le nombre des dem doivent « quelle que -soit 




m 


i i 



Moteurs 4 cylindres ou 6 cylindres en V, étonnants de silence et de souplesse. 

• Habitacle entièrement insonorisé.* Suspension à 4 roues indépendantes. 

La Ford Granada est une grande routière. 1 - 

• Il existe 4 modèles: Granada, Luxe, GLetGhia.* Moteurs i 4 cylindres: 

10 CV et 11 CV . • Moteurs à 6 cylindres :13 CV , 15 CV et17 CVi 
Essayez-en une chez un des* 61 0 concession nai res, agents et points de 

’ vente Ford en France. 



fowl Granada 


Léfsncfalre rohuihw etrfeurité. 
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REW-YOffl : 1^3 F 

(départ -Pàjues) 

NEW -TOM : 1 J2B F 
MONTRÉAL : 1J39 F 
. LOS ANGELES : 2^80 F * 
KARACHI :12M F : : 

. BANGKOK : 225Q F 
KABUL : Z300 F 
DELHI Ifl BOMBAY : Z3SD F 
COLOMBO : 1500 F 
SINGAPODR : 1290 F ' 
HORMONE : 1300 F .- 
TOKYO r 1461 f - 


r . bon 

pour recevoir oratutornent 
<M,t » ttiULiiwi e ï~t 

Nnwi - ■ • 

Adresse ; 


placements par agent diminue ' au 
fur et à mesure que leur nombre 
augmenté », et ' cela se vérifie 


leur philosophie personnelle », 
organiser une coopération systé- 
matique avec les entreprises. H 


dès 1973. c’est-àr-dlre avant même importe aufid de « faire une 


la crise. Les auteurs notent qu'un plus grande A l’expérience de la 
prospecteur placier s’occupait en vie professionnelle dans les cri- 
moyenne chaque mois en 1972 de tires de recrutement des conseü- 
107 demand es, de 74 affres et 1er» professionnels et des prospec- 
«ffectuaJr. 45 placements ; en 1975 teurs - placiers ». Enfin, les 
ces chiffres étaient respective- rapporteurs souhaitent que l’on 
ment de 92 de m andes. 44 offres c densifie » le réseau des agences 
et 29 placements; Et les auteurs locales en faisant d’abord éclater 
concluant fort sévèrement cette les agences trop importantes. 

• Chômage s rédaire les in^âTités dans les aides. 

Les auteurs du rapport estiment l’ASSEDIC, c’est-à-dire du sys- 
que le système fiançais dlndem-, tème d'assurance. SU n’avait pas 
n i sa tio n du chômage -se cazacté- r e t ro u vé un emploi au bout de 
rise par sa a complexité », le cette période, il serait pris en 


c haut niveau de certaines pres- 
tations » — elles peuvent attein- 
dre jusqu’à 11 376 francs par 
mois pour un cadre supérieur 


charge par un régime d'assis- 
tance financé par l'Etat. Les. 
allocations d’ASSEDIC devraient 
être. -assez proches du salaire 


b én é fici a n t de l'allocation sup- antérieur et pourraient compor- 
plémen taire d'attente, — des ter une partie calculée en pour- 
inégalités « parfois choquantes» centage dû SMIC et une partie 
entre les bénéficiaires et des frais mobile calculée en fonction de 


de gestion « excessifs ». 


l’ancien salaire, avec un plafond. 


Pour l’immédiat, les auteurs Les wJTpçnfct çin * d’assistance de- 


préc onlsen t une harmonisation 
entre les deux régimes' d'aide, 
celui des allocations d’Etat et 
celui de l’assurance chômage 
complémentaire des ASSEDIC : 


vraient Être plus élevées' que 
l'aide publique actuelle (13,40 F 
puis 1x50 F par jour après trois 
moisi- et tenir compte des res- 
sources " antérieures. 'L’indemni- 


m ëiâes' conditions d’ouverture des . cation particulière pour les per-' 


droits, simplification des procé- 
dures avec dossier unique; - ver- 


sonnas en fin de carrière (garan- 
tie de ressources) pourrait être 


semen t~ simultané des deux allô- maintenue, 
cation a, ex tension du bénéfice Enfin, les rappearteurs préconi-. 
des ASSEDIC à tous lea salariés., sent un renforcement du. contrôle 
A to n ne, -les rapporteurs pré- des bénéficiaires de l'aide publl- 
ccsdsent. une réforme plus radi- que en distinguant. (Tune part, le 


cale : au lieu de superposer les 
deux systèmes d’aide, les faire 
se succéder dans le temps. Au 
début de la période de chômage 


pointage régulier qui devrait être 
maintenu et continuer dé dé- 
pendre de 1 ’AJIJ*jB. quitte à 
étaler les horaires pour éviter les 


et pendant une durée — à déter- longues heures d'attente, d’autre 
miner — correspondant au tempe part, le contrôle sur place qui ne 
« normalement » n écessaire pour doit pas - dépendre de l’Agence 


« normalement » nécessaire pour 
être reclassé, le chômeur béné- 
ficierait des seules allocations de 


doit pas - dépendre de l'Agence 
mais des directions départemen- 
tales du travail. 


; 
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La politique dans l'entreprise 

IV. — « Le lieu de travail nest pas neutre » 


et ventes par adjudication 


;:if ‘ï 7*1 


Le P-CJ* r ^S D d ® “"-k par JOANINE ROY 

parti le pins présent sur les 
Heux de travail, malgré les 

efforts récents dn parti sûcia- qu'il considérait « comme l’expres- a Nous ne faisons pas de poli - 

liste qui com men cent a por- si ° 7ï & 20 ttberté qa’ü revendique tique, réplique-t-on du côté pasro- 
ter leurs fruits. La « politisa* ’ pçm Montons et qu’il reconnaît naL Nous combattoru le désordre, 
«on de rentre nrisa - est an aux ca ? rflg * 1 effstenee « ou sein l’agitation. Nous restons dans le 
rpn? ** reutrepnse des cettvles au des domaine économique, social, ou 
Taux débat estime ^ OFJJ.T.; sections des partis po^ques. dans financier, pour répondre ànosin- 
la C. G. T. est a on avis la mesure ou elles s' exprim ent en terlocuteurs reconnus : les stmdi- 


i Nous ne faisons pas de poli- 
tique, réplique-t-on du côté patro- 
nal Nous combattons le désordre, 
l’agitation. Nous restons dans le 


tin» Hp r«nfrpm*TMi - est «n - ““ * uy^uLitjn. nwu restuns a ans te 

S!k 1Î SJSfh. rfn? rentxeprise des cellvles ou des domaine économique, social, ou 
Tanx débat esfame sections des partis p olitiques , dans financier, pour répondre à nos in- 

la C. G. T. est a un avis la mesure où. elles s' exprim ent en terlocuteurs reconnus : les syndi- 
contraire. Les affinités on les dehors du Mat de travail ». cats et les représentants ttu per - 
liens politiques louent diver- L’entreprise, ajoutait toutefois sonnel. » C'est une sorte de s droit 
semant dans les centrales. M. Thèvea c ne doit pas être un de suite » que revendiquent ceux 
syndicales. CVoir - le Monde» x des patrons qui admettent avoir 

des i". 2 et 3 marsJ , ^mtaiœ campagne mente par franchi la frontière politique. Us 


semant df*” 1 * les centrales. M. Theves c ne doit pas être un 

syndicales. CVoir - le Monde» V, „„„ 

riM i- nifl-ro i . ^intense campagn e mente par 


1 tu .... 1 ftî des I", 2 et 3 marsJ 

if “i JÇt 

i, ^‘JorauC 4 Les Incursions des partis poü- 
.‘/“‘ORL-fr 7 * tiques dans l'entreprise ont sou- 
1 . I ' n " iUr!:' levé des remous, nüris ria jw ren- 


ie P.CJ. depuis 1875 poux frapper se considèrent, en quelque sorte, 
l’opinion publique a, certes, on l'a en état de légitime défense : la 


apporté des gauche syndicale et politique n’a- 


: C'j.-: nîiï? • semble, le 


îprise ont sou- résultats. Ceux-ci, pourtant, ne 
nais dans l’en- paraissent pas, vus de l’extérieur, 
des salariés ne répondre à la réussite que pouvait 


i ctirrr. ire reponare a îa réussite que pouvait »_ -«•* «* i. 

" iv ” nu ^ fusant pl ™gA des syndL*^ iUi ^ 

SU en était résulté une d'un tel objectif « 2a priorité des Sa m Giscard tf^Snsi'a V men 

or , , répercussions sur la production (1). savoir si de pins riches moisso ns at ?m nv ^T^rtin nsi «L la 

ers la SUD DF 0^: £2Jï rand P &tron comme M. Jean mûrissent actuellement pour la chaLeau miffiSt iwftio^rt 2 

We »tt| ■ Thèvœ. nouveau présidât de la faucille de M Marchais. Et sL de J? KmK SE 

s siwjss a sasffssa'iss 

4 ....... an débnt d® oetto “Ofe engranger d'abondantes récoltes. tocS^S^Æv^îte ^eû- 


t-elle pas entrepris la destruction 
de l’actuelle société? 

En fait — et la réaction de la 
plupart des syndicats aux propos 
de M. Giscard d’Estaing l’a mon- 


^isï: 

'. i,v *: î-h^ 


^ Le C.N.P.F. : pas question de transiger 

^ Au C2*J\F, certains patrons 72s n'ont mille envie de se voir 


.!•* n (f' - ^ paraît. Selon eux, une va& leur suffisent sans que «en- 

repr ise en mata aurait été opé- nent s’y ajouter des débats poli- «S de 
i:n m rte discrètement auprès des res- tiques: î^jf délégués inégalement u- 

SS? -- 555S5SS5L ^ nûmhre d *”- » Si le gouvernement décidait di*- 


cats dans l’entreprise et la protec- 
tion dont Ils bénéficient depuis la 
loi de décembre 1968. 

Déjà, oes patrons guettent tous 


•\ ,r-;;n J n, ?> T é® discrètement auprès des res- 

r..- . .. n '^ ,| tüni .pensables d’un bon nombre d’or- 
, C HJW a- ganlsatlons C.G.T. 
f. *? K o* Ce serait une des raisons, 
ri a-» • tJ. V* w.dtt-on, pour lesquelles le gouver- 
«Pin-nement a déterré la hache de 
•’t l ’. u - lon is . guerre. Depuis- l'été 1975, 

" •! Jpp M. t^aurraf Stolt wirwfOTnmanf 


tien de délégués Illégalement li- 
cenciés. 

TA ga.ipm»ny. x l’emplojreur ne dis- 


P£% Trtüiqugoutjrott lüÆ 

f interdire la politique dans l’entre- 
duai que nous ne pouvons l accep- T i- 


prise. L’arme essentielle est le 
règlement intérieur, qu’il peut, 
certes, établir & son gré, mais 


rament a déterre la hache de ter. n y va de la stabütté, de la iT,X' urTurT^n 

.ify-y ^.guerro. Depuis l'été 1975. sonté de nos cnfrt£rtse?et de la 

■> " 1,r jk M. Ceyr&c était constamment liberté des salariés. » c ertes , établi r a son ge. mais 

;; ‘i“' Permet, revenu a la charge pour dénoncer Inlassablement, les patrons } a voIr à i impectlon 

;* r “ s « le danger :« L'expérience montre, reprennent le même argument : S.^S^ 1 **5 c< ^i upagn * 


ï pouî :e 


et pas seulement F expérience fran- 
çaise, que lorsque r entreprise de- 
vient le théâtre d’une agitation 
politique, ü s’ensuit des désordres 


‘ZrZtZ? logle dominante. C’est elle qui 
taquine toute rorganlsation du 


3 ^w iTn,S directkms départementales du tra- 
* j^Fllque nt l es militant s OT<t _j préfgrent user d’ar gu- 
ouvriers. Elles est régie par 1 Idéo- m n«a «miHih mi- h- mm«nc 


ments persuasifs que de moyens 
répressifs, estiment que les con- 


, „ » le n âuer d.’arm g r wnt . llndurtrle chimique à toute personne qui lui est étran- 

L ' •• vJ!' h *? » (5*cè serait introduire la gère. MM. Séguy et Maire ont 

•• - ■ discorde dans un cadre où les opt iSTÏSnaS atosI 4té *l lllten H te Jj J 01 ^, à 

f » nions politiques de chacun n’ont notfâd^ormaüoi^les^ni^s paœer cratre sans tad d e a rt s. Dans 

.• . ...... i' wti a SX, n h» d entreprise et jusqu aux aocu Va fonction nnbliaue. M. Chirac. 


cales^de vît VtntrL- mânpiB par des conceptions de les'' locaux administratifs » en se 

. r «ma, ta politique Jur_ l» !1«X g*™ ‘ fi 


porte-parole 


passer outre sans incidents. Dans 
la fonction publique, M. Chirac, 
par une circulaire du 8 octo- 
bre 1975, a rappelé # l'interdic- 
tion des activités politiques dans 


7 V, de travail rtest ni leur intérêt, ni Les hauts fonctionnaires qui Conseil d’Etat. Ce qui suscita les 
” , ^ celui des salariés, ni celui de deviennent P.-D.G. Illustrent le proteslatlons de la, C.G.T. et sem- 
Ü T entreprise. systèm e de vases commiinicants bj e avoir été appliqué avec la ri- 

■' - / i « — » -n- existant entre les pouvoirs pu- gueur réclamée par le gouverne- 


» f~J 11 est sûr qu’on sfef force, 
ar tous les moyens, en particu- 


les technocrates 


les mgnt. 


' ' -- lier du côté du parti communiste, ' pat r ons. Rarement les chefs d’en- Le code du travail étant muet 

''^^d'instituer une présence politique' treprlse n’ont autant pris fait et sur les c libertés politiques», c’est 
. -permanente dans V entreprise cause pour le gouvernement. Et en s'appuyant sur les pouvoirs du 
- '' Quel que son je parti à rorigtne que dire des interrogatoires d’em- comité d'entreprise que les mlli- 

n mut hanche, des fichiers noirs où sont tants ont entrouvert la do rte en 


‘"--d’une Jette manœuvre, nous hanche, des fichiexs noirs où sont tants cuit entrouvert la porte en 

devons, par principe,. nous y oppo- . répertoriés les. syndicalistes, des invitant les représentants des par- 

• :. r '^~ ser. ce faisant , noies répondons syndicats-maison, du mouchar- tls dans les locaux dont dispose 

. > ~ d’ailleurs, fen suis concatncu , aux dage, des milices patronales tris- ce comité. Le décret du 2 novezn- 

■’i- vœux de 2a majorité des salariés, tement célèbres. bre 1945 (code du travail, article 

: : : : : 

A . 


«cent sur ia 


Pierre, ardoise et terrasses 
A deux pas du Marais. 


s dans If* 1 



R. 4332) donne aux C-E la fa- 
culté d’organiser des cours de cul- 
ture générale. Les exposés politi- 
ques pouvaient donc figurer au 

K i gramme, comme les leçons de 
gués étrangères ou l’Initiation 
à la musique (2 1. 

Depuis un an, les tribunaux 
auxquels se sont adressés les em- 
ployeurs ont rendu des jugements 
contradictoires. Tantôt ils accep- 
tent le débat politique, sous 
réserve qu’il ne tourne pas à la 
propagande et que le comité d’en- 
treprise organise la séance, tantôt 
US le rejettent. 

Pour la première fols, en dé- 
cembre 1876. une de ces affaires 
est venue en appeL La première 
chambre de Paris a rendu un 
arrêt confirmant l’ordonnance 
rendue, le 2 mars 1976. par le tri- 
bunal de Nanterre au bénéfice de 
la Société Sec an. La cour a estimé 
que a c’est un abus de langage que 
tenter d'assimiler à un cours de 
culture générale une réunion dans 
laquelle les militants d’un parti 
entendaient proposer leur solu- 
tion politique » à une crise visant 
les travailleurs (le Monde daté 
6-7 février 1077). 

Une Jurisprudence devrait se 
dégager progressivement pour pré- 
ciser les limites de l’expression 
politique sous l’égide des comités 
d’entreprise. Elle pourrait rendre 
inutile le projet qu'a annoncé 
M. Beullac — soulevant le tollé de 
toute la gauche. — qui tendrait & 
limiter par une réforme du code 
du travail les prérogatives des 

Dans l’immédiat, le ministre du 
travail a approuvé un autre sys- 
tème de défense patronal : 11 a, 
par exemple, le 10 décembre 1976, 
autorisé le licenciement d’un ou- 
vrier de 1a 5NECMA (aéronauti- 
que) qui avait fait entrer dans 
l’établissement de Suresnes M. An- 
dré Aubry, sénateur (communiste) 
des Hauts-de-Seine. 

Un code de bonne condnHe 

Sans doute n’est-ce pas la meil- 
leure façon de c décrisper les 
relations sociales s, objectif dé- 
claré du gouvernement. Les syn- 
dicalistes sont amplement fondés 
à redouter que la moindre modi- 
fication du code du travail ne 
creuse une brèche rapidement 
élargie dans la digue qui les 
garantit tant bien que mal. De 
son côté, M. Beullac dit aussi 
qu’avant de réformer l’entreprise 
— c'est-à-dire, en l'état actuel des 
eboses, distiller au compte-gouttes 
les propositions avancées par 
M. Sudreau — il faut d’abord 
« y mettre de For dre ». 

Sans doute le nombre des tra- 
vailleurs qui pensent : s pas de 
politique a l'usine » n'est-ll pas 
mince. Parmi eux. Il y a ceux qui 
se souviennent de l'atmosphère 
pesante que provoquèrent, dans 
un passé récent, les bagarres dans 
l’atelier ou à la sortie de l’usine 
entre les communistes et les gau- 
chistes. Encore aujourd'hui il 
arrive que des consignes arrêtées, 
à l’extérieur, par un état-major 
influencé par le P.C., interdise 
toute discussion de la s base » (3) 
Le bannissement total des partis 
n’est sûrement pas la meilleure 
méthode à on veut éviter les 
explosions à retardement, et si 
l'on ne veut pas donner aux syn- 
dicats une raison supplémentaire 
de se politiser. 

La Lettre de la Nation, organe 
officiel du RJPJEL, relevait au len- 
demain de la déclaration de 
M. Giscard d'Estaing l’ambiguïté 
de ses propos. Et elle déclarait 
qu* cd 2a limite, l’action politique 
dans l’entreprise n’est qu'un 
moyen de défendre sa liberté 
contre la politisation, de l'entre- 
prise». D’autre part, en régime 
démocratique, qui aurait pu em- 
pêcher M. Marchais de parler sur 
le trottoir quand on l'expulsa 
de la gare d'Austerlitz ? Qui 
aurait pu Imposer silence à 
M. Mitterrand lorsqu’il vint expri- 
mer son avis sur les méandres de 
la politique du pouvoir en 
ma tièr e d’informatique, tranquille- 
ment installé dans la rue à quel- 
ques mètres du siège de la CXL - 
Honeywell Bull? 

« La liberté ne consiste pas à 
conduire à gauche», disait, l’autre 
Jour, M. Giscard d'Estaing. Mais 
un code de bonne conduite peut 
équilibrer le besoin d’expression 
des militants et le respect de 
l’oDinlan silencieuse. Er» outre, n’y 
a-fc-n pas quelque contradiction à 
vouloir faciliter l’entrée des sala- 
riés et des cadres des entreprises 
dans l’arène électorale conduisant 
au Parlement, or mme l'a envisagé 
le gouvernement et, en même 
temps, vouloir bannir toute ex- 
pression politique à l’atelier ou au 
bureau? 

- (l) Léo communistes prennent sols 
de ne pas perturber la production, 
môme al elle l'a été par des dé- 
brayages déelenebds pour protester 
contre les attitudes patronales. 

« Nous ne sommes pas des anar- 
chiste» », déclare- t-on au P ÆF. 

(2) L'afflchage est une autre fume 
d Introduction de la politique. Léga- 
lement, les panneaux dont disposent 
les vndlcats ns doivent recevoir 
aucun texte de nature politique. Les 
directions d‘ entreprise y veulent gé- 
néralement avec rigueur. Mais le 
tribunal de Bourges a débouté la 
société Piambo, qui poursuivait la 
C.Q.T. pour avoir dans des tracts 
et des affiches traité de questions 
politiques. 

(3) Simple : le conflit du Pari- 
sien libéré et les ordres de grèves 
donnés dans les imprimeries des 
journaux de la capitale. 


StUde M" GOUTACDIER et LEBICBE, 
avoe. ass.. B. pl. des Terreaux. 69001 
LYON. Etude de SI* DIDIER, avocat. 
13. quai Claude-Bernard. 69007 LYON. 
Vente aux eoch. puni, sur conversion 
de saisie a l’audience des criées de la 
troisième Chambre du Trib. de Grande 
Instance de LYON, Jeudi 24 mars 1977, 
4 13 h. 30. d*UK 

Tellement immobilier 


Champagne-au-MonM'Or (69) 

rue des Brosses, chemin des Brosses 
et rue DeUevsux. comprenant : 

— ONE MAISON DE MAITRE. 

— CNE MAIS. d’HAB. dite de gardien. 

— UNE MAISON D'HABITATION, 
avec un terrain attenant, le tout pour 
pour une coot. totale de 2 Ha. 69 A 

M.àPx: 1.700.000 F. SS? 

Pour tous rens. s'adr. à l'Etude de 
M™ GOUTA U D 1ER et LERICHE. avoc 
aas„ téL 28-08-81 ; Etude M* DIDIER. 1 
avocat. téL 72-75-78 ; au cahier des i 
charges déposé au greffe du Tribunal 
de Qrande Instance de LYON, sous le ! 
nom de UARIK-LAFLECKE. I 


ADJUDICATION au Palais de Justice 
à THONON-LE3-BAIX5 (74). la 
VENDREDI 25 MARS 1977. & 14 h. 

CHAMBRE à AVüRIAZ 

c Hanse-Savoie) - Mise A pria « JW g 
S’adr. Cabinet d'Avosats BOUCHET, 
REDON. SI - 74200 Tbooos-les- 

Bahts. téL (59) 71-15-77. 


MORBIHAN 

ADJTDICAT. JUDïC. en l ‘ETUDE 
de M* BODOLEC, net. U Ploermel 
(Morblhant. 7. place de la Mairie, 
le vendredi II mars 1977. k 15 ta. 

MANOIR DE KERNEVEZ 

VlUEBONNE'TXBfONI (7 km PLOEBMEi) 
Sons cave*, rez-de-cti, ea*.r. 4 p, 
1" éi, vestibule. 3 ch. : 2» ét- 
3 pièces et terratae. chauff. cent, 
sanitaire (3 s. bains) - Etat neuf 
PARC ET BOtS 4 HECTARES 
MISE A PRIX : 300.004) FRANCS 
3‘ad. M- BODOLEC. COU lél. <87i 
74 -05-33 : M« BOEDEC. avocat à 
Vannes. 3P 73. 3. rue A allas 1er. 
t« 68-23-89 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le JEUDI 17 MARS 1977, & 14 taeores 
EN UN LOT 

(HJ APPARTEMENT BTWÏÏKiï à PARIS (16 e ) 
28, rue de la Pompe 
Mise à Prix : 250.000 F 

S'adresser à >1' tU BAD EAU- DUMAS, avocat. 17. avenue de Lamballo à 
Paris : et û tous avocats prés le Tribunal de Paris. 


Vente au Palais de Justice S Nanterre, le mercredi 16 mars 1977. A 14 heures 

EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A USAGE INDUSTRIEL 

sise à 

GENNEVILLIEBS (92) 

113 k 131, avenue Lnureot-Cély et 17, chemin de la Grande- Communication 

Mise à Prix : 700.000 F 

S'adresser pour renseignements : 

M* Jean NOUEL, avocat à Paris (7 e ), 26, boulevard Rospail ; 

sur les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice & VERSAILLES. le mercredi 16 more 1877. A 10 ta. 

PROPRIÉTÉ à RUEIL-MALMAISON <H Seine>* 
65 , me Sophie-Rodrigues. - MISE A PRIX : 100.000 FRANC 
S'adr. pour renseiejn. M® SILLARD, 79°^ bd^de^^fné. 950-02-99. 


Prochain article : 


DES EXEMPLES 
EUROPÉENS 
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' .fflOMSOWM. ■* 
36 * BBft ACCOCOS 
AVEC I£ GROUPE CAMAIM 


L‘ t* . 

' NorthA# Te&coœ. 4e‘ fabricant 
canadlfw i jtte matériel tâSpbdal- 
■;qnc, viCn& de conclure dfetf* im- 
portante accords areo Thomson- . 
.CAP. Le premier prévoit la." fart J 
"talcathm par la ‘société? 
ifta centrât dé cqmmu 

. „ SLL Ce 

à la clientèle 

> une capacité -. comprise vwr 
cent et sept 'mille lignes- Thnm- 
soxj-csj?: pourra "te commerela- 
llter -tfaâs hzn- certain nombre de 
' pays étrangers. 

i second accord concerne plus 
vSPéciateMent la ktciété française 
.Ses téléphones Eriasscm, qui est 

$Üfe aÿ^msbrFCAF. V pré- 
voit la .fabrication en France, 
ainsi- que- la vente- dans un cer- 
tain nombre de pays, du 
téléphonique d'abonnés _ 
tfemtrar* de Northerm Telecom. 
;LéB P.T.T. ont retenn-ce matériel. 
;avec d’autres, pour les besoins 
•des . marché s puhUcs. . , 

’ (Les lâni catnlefroape Ttoiuqa 
■ et Northern Telecom remont en t, en 
fblt, à planeurs années. U société 
française avait présenté^ ai isln.ins, 
-lors de 
pour les 

spatiale, le système canadien. 5PL 
Hurlement, P kam UM MMte tfÜMt 
pas retenu ee central, lui préférant 
notamment cetod- dn -g r o u pe suédois 
Ericsson, qui sera rjLbriqdé an Fiance 
sons la iesp«auabi}ÿt4.4^,-Tbqinsoiu 
En. nouant des iléus étroits avec 
Ericsson et Northern Telecom, ' le 
groupe Thomson s'engage dans une 
triple lilltarTôn; qui 'fi traduit, dans 
l’immédiat, p«* .U&doptten .de nom- 
breuses licences étrangères. 

La c**rri* généssle « d’éleetri- 
cité, tyn à cette «' tàfctlque ' enve- 
loppante s de Thomson, va se trouver 
quelque peu isolée". &' ni oins que, i 
son tour, elle nia .t gpii rà an perte- 
nalre etranger — européen de préfé- 
rence — qui pourrait notamment 
lnl apporter le soutien d'un vaste 
réseau commercial International. — 
J.-M. Q-l 


l'appel d'offres dés PiTJ. 
I centraux • de Fnnrfw nt<.fl0 tt 
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A L'ÉTRANGER 


i£ GoevensMsn 

ADRBSE UH DtTTMATUM 
AUX ©«ÉVIS 7 ÏS 
DE BRfTTCH IfYUND 


( D$. notre correspondant.) 

- Londres. ' — Le .gouvernement 
CaHaghan vient d'adresser un 
ultimatum aux grévistes des 
usinée Leytahd. Au cours d'un 
débat aux Communes, ’ mercredi 
2 février, le ministre de l'indus- 
trie. M. vâritey. a indiqué qu'il 
app&rüendialt désormais aux tra- 
vailleurs de décider s'ils entendent 
« tuer ou -sauver » leur entreprise. 

Le ministre a accordé rat mois 
à la direction et aux travailleurs 
de Le?) and pour rem e ttre l’af- 
faire en ordre, assurer la fin 
des grèves et- accroître la produc- 
tivité Faute- de cette remise en 
M. Variey- annonce que le 
de l’entreprise 
fera l'objet, d'une c révision fon- 
damentale a. . . Le go u vernement 
renoncera an financement qu'il 
avait prévu 'pour moderniser les 
ateliers. D’antre part, il est clair, 
estime le ministre, que l'état 
actuel des choses, l’en 
n'est pas en mesure de 
les ressources nécessaires à sa 
survie: 

. La seule Issue, serait alors la 
fermeture de certains secteurs du 
gigantesque complexe industriel, 
ce qui ne mmkmëralli pas de pro- 
voquer un « chômage substantiel » 
ditlia Miiiim.nrin Cette menace 
avait déjà été formulée la veille 
par le premier ministre. M. Cal- 
la ghan 

Certains porte-parole de la 
gauche travailliste se sont élevés 
aux Communes contre les pres- 
sions « scandaleuses > que le gou- 
vernement e x ercer a it sur les tra- 
vailleurs. De. son côté. Sir Keith 
Joseph, au nom du parti conser- 
vateur. n’a pas cache son scepti- 
cisme quant à la * fermeté » du 
ministre de l'industrie. — J.W. 


•r s.-, t- 

En GwndfrBfgtcSne 

l£ GROUPE PffiSEJ . 
fBNE TBOS #S 8 fS’ 


Lé groupe Fleaàey, l'on 
pans fabricants utcuilQfis'i de 
BUUritl électronique tt lé. tffiScom- 
Bi BBlcâfl— , a annoncé 'te Z maxS la 
fermeture de' trot • -de aaa urines, k 
Klrby et Speke, dana là: sfeglon .de 
LXverpool, -et à SmuKsdaHd^sv la 
cOte-est de l'Angleterre.'-' 
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En Italie 

!*«'■ 


Salon U société, ee 
qui ae^tradnlMMit par. quatre teille 
licenciement d’ici k la fin de "1977. 
août rehdnas nécessaire* par . la 
réduction impartante dés crédite 
budgétaire* ' pour le*, pofte* "et 
it Hn algen . . 
< Hmiiij, qui emploie nhnte- 
«»!«—■ mina 'nfirsfinhm tUtas mina 
de te % de son chlCCre .tndZatres 
(4 mnuardb de taras) duu^tr sao- 

accord de coopér a tion avait, itCstgné 
en I9n avec la aodété fiiyaht 
CTT- ALCATEL (groupe C.GJT.J. poux 
d é v el opper de c once rt - des* cen- 
traux téléphoniques éloctroufiMta. H 
semble qua cette ooopézatScn n'ait 
pas répondu i tous les do 

v-.-il- 


Lcu composants âecttdafegttcs 
eoostltdent également . une ÂdMté 
Importante du’ groupe 
Cdid-d a signé, D y t gadéna 
semaines, un protocole d TIrten tinn 
avec te société veïSw^n.-’ 

C.S-P-, mw twwwi dûqnér las deux 
firmes envisagent (rmodk Ijnut 
efforts. dans le domaine deq 
intégrés. ". 


• Les réserves britanniques en 
or et en deotsex dot augmenté de 
691 mnikma de dollars en février 
pour atteindre 7 787 miQkios de 
doUsi». ce qui constitue p re squ e 
un niveau reord (7 824 . «manreie 


en novembre 1974). Fendant ce 
mni« ià Cte apde -arete gne a ufllMt - 
tué un premier tirage de .250 mü- 
lians de dollars sur le prêt Inter- 
national de LS milliard. En outre, 
des fonds déposés à l’étranger ont 
été rapatriés. 


A LA SUIÏÏ D'UNE COHESION 
DE Ji CAUA 6 HAN 
■ L'OPMSITjON ACŒRTî 
IA HAÎtOKALISADOH 
DB CHAftTffPS NAVALS 


Londres (AJTJPJ. — Le gouveov 
nement de, M^ L Calla4Jhan a 
eonsena mercaedt -2 mas. une 
concession à. l’opposition conser- 
vatrice, en renonçant à la natio- 
nalisation de doue chantiers de 
réparations navales. La nationa- 
lisation de qés douze chantiers. 
àtrfad qùè ’cmte dé. trois ateQérê 
d'entxetien Variation, faisait 
partie du. projet- de loi sur la | 
nétlonaltsaQdn jSé là construction 
navale et de ’llndustrie aéronau- 
tique adopté de' Justesse.' pn 
décembre dernier.' Mais r opposi- 
tion «xnsefvaîrice .'avait soulevé 
de nouveaux obstacles (Tordre 
Juridique, snœeptff)les de retarder 
it la:, p^dmnjgation de 


la lôL . 

Là tel, ainsi âlfêgée du cas de 
oes ■ douze -<te répara- 

tion, a . reçu l’aval des., coonserva- 
teuxs, é£ và pouvoir, être soumise 
à c rapprobqtion de la reine s. > 


L’octroi du prêt dn F. HÜL est devenu 
me affaire p(d 3 tqBe 

Dé notre corfesponjddnt 

■ Rome. — L’Italie obtienctni-t-eUe le pTët de 530 mÜUom dé doBars 
qu’elle a demandé au Fomds~Ttion£tatre international T Cette question 
lancinante, qui domine toutes les conversations économiques depuis 
jdttsièurs mois, -est sur le point d'obtenir me réponse. Une dtsatne 
de fo nc tio nn aires du F JS J. sent actueUMtent i Rome, où fi s passent 
ait .crible les . livrés de comptes- 'de la péninsule. 

- ' Leur 'avis, sera tmporUmi- mtâs non aussi déterminant qttan fa 
dit » car la concession dit prit- est devenue une affaire politique : le 
Fonds monétaire — ou plutôt, en VOoaarence, ses pr i ncip a u x bailleurs 
de fends, c’est-à-dire les Stats-ünls et, dans une moindre mesure, 
F Allemagne fédérale — veut-il, oui ou non, aider VTtdlie à sortir de 
Vtmpaase présente et à -guettas conditions ? 


■' Les 530 millions de dollars sont 
destinés à. renforcer les réserves 
italiennes dé devises, qul s*éle- 
vaient à 342. milliards à la Çn de 
Tan damier. On craint en' effet 
n nn nouvëlie offensive contre la 
lire, qui rfa pratiquemedf plus 
de parapluie de protection, à part 
un dépôt provisoire' de 10 % sur 
la valeur dés produits Importés. 
. Le prêt, du FMI serait toute- 
fois en hd-tofane péu de cTmhe. ZI 
représenterait à peine 3.1 % des 
dettes de JTtallS; qui avoisinent 
les 17 mflliards de dollazs^.'Sl on 
T rr l - attache tant d’ immvrfcc ni«» 
c’est pour des .raisons psycholo- 
giques. Un « feu vert » des auto- 
rités monétaires à Ws 
aitraft, pense-t-on à 
è'ffets Immédiats: 
d’autres demandes de .prêt — 
comme les SDO millions dé dollars 
réclamés & la Communauté euro- 
péenne — et redanher un peu 


• -LES DIRIOSANTS. SYNDI- 
CAUX BRITANNIQUES vien- 

m>nt .de! iNwmoiAw- ift.n« nw 

aide-mémoire, remis au chant 
■ - -’câhar de*- l'Echiquier, • une 
1 “’relanoe <(2» 'Fondre de 2 A mll- 

Uards de livres pour Tannée . , _ 

.commençant le 1* avril pro- 1‘ cctefiance aux Inve stis seurs. 
Chain. Selon la centrale syndi- 

- .cale, cette, relance * devrait- 
. -comprendre réduction de 

■ LTrnmtari de livres de l'impôt 
sur le revezuz. principalement 
au profit des- petits salariés. 

Le TUC préconise en outre une 
revalorisation des retraites es 
l'octroi de 100 mminn» de livres 
de subventions aux chefs 
d’entreprises pour les inciter à 
créer des emplois supplémen- 

- talres . 


le m 'wam et te définitive 

intervenir à la fin du mois. 

En les àoeuefilant, le ministre 
italien du Trésor, M. Oaet no 
Stammati. a tenu des propos ras- 
surante. Selon lui, la croissance 
en 1977 ne sera pas de zéro, 
comme on le prévoyait, mais de 
2 à 3 % et, pendant le deuxième 
semestre, l'Inflation se ralentira 

junBflOAWMmt. Uf Rtftniltlfttl rraali- 

fte lulrinfime le prêt du FJLLde 
« certificat de crédibilité inter- 
national ». LTtaUe, affirme- 1- fl. 
en a besoin pour « continuer à 
croire que ses efforts sont appré- 
ciés à. P extérieur s. EUe attend 
la preuve concrète que. « les . prin- 
cipes de la solidarité internatio- 
nale ne sont pas seulement des 
arguments théoriquei figurant 
dans les traités ». On pense géné- 
ralement.. A .Rome .que cette 
attente ne sera pas déçue. 

ROBERT SOLC. 


La ^interroge quanl: à 

elle 'sur lès conséquences poli- 
tiques d’un tel crédit, la brevet 
de bonhe conduite du Fonds mo- 
nétaire ne va-t-il pas dnnner pius 
d'assurance 'à la (âmocratie chré- 
tienne ■? Pour l’obtenir, ceite-d 
n’aara-t-eUe pas fait quelques 
promesses aux Américains et aux 

AllMTHiniU 1 


LTXPOSmON FRANÇAISE 
DE DJAKARTA SE TENNA 
DU 26 NUS III 3 AVRIL 


COAAMUNAUTÉ EUROPÉENNE 

• M. Barre : nous devons lutter 
contre tout retour au protectionnisme 

< Tl n’y a pas cC amitié sans p loi et une concurrence commer- 
francMse réciproque ». a déclaré cvUe accrue. Dès lors la tentation 
M. Barre, premier ministre, mer- semble s’accroitre de porter 
crêdi 2 mars, au cours du dîner . atteinte au libre commerce pour 
offert en son honneur par l’Ame-:, protéger V emploi. Pour leur part, 
ricnn Club. la Communauté européenne et la 

Selon M. Barre, les relations France en particulier entendent 


économiques franco-américaines 
sont marquées par trois caracté- 
ristiques : la différence de t aille , 
l'appartenance de la France A la 
Communauté européenne et « no- 
tre commune traversée dhme crise 
économique sans précédent ». 

Le premier ministre déclare 
alors : « La crise a apporté avec 
eue de sérieuses difficultés d'en*- 


Les exporiations de beurre 

BRUXEUE MODIFIE 
IB CONDITIONS M VENTE 
AUX PAYS DE L'EST. 

(De notre correspondantj 
opeenne 
Commission 


(Bruxelles). — La 

européenne a décidé, mercredi 
2 mars, de modifier la politique 
d’exportation de- beurre de la 
C.RE- Les représentants des Etats 
membres siégeant en comité de 
Eftfffcfry" le meme Jour ne se sont 
pas opposés à l’initiative ainsi 
prise. La « restitution » (sub- 
vention) à l’exportation, dont la 
délivrance avait été suspendue 
vendredi dernier pour une durée 
de trois Jours ouvrables, a été 
rétablie à son niveau antérieur, 
mais désormais die ne sera plus 
octroyée automatiquement. La 
Commission se donne un délai 
de trois Jours pour apprécier les 
demandes qui lui sont transmises 
en fonction du tonnage oue l'opé- 
rateur veut exporter et de la 
destination 

Par ailleurs, jusqu'à nouvel 
ordre. U n'y aura plus de * pré- 
fixation de la restitution « pour 
les ventes vers les pays de l'Est» 
en dépit des efforts déployés 
mercredi après-midi par M. Gun- 
delach. le commissaire chargé des 
affaires agricoles, pour minimiser 
la portée de cette mesure, ce qui 
signifie un embargo de fait sur 
les exportations de beurre vers 
rUJLSÆ. On peut s'étonner de 
la facilité avec laquelle le collège 
européen s'est laissé entraîner 

S r son président. M. Roy Jen- 
is, à prendre une mesure qui. 
quoi qu'en dise M. Gundelach. 
est discriminatoire, et donc poli- 
tiquement très contestable. 

Fh. L. 

• ACIER : LA C-R-g- RECON- 
DUIT LE PLAN ANTICRISE. 
— Le plan anttertse de la sidé- 
rurgie européenne, lancé Un 
décembre par la commission 


de la C.BJB. pour une durée 
expérimentale de quatre amis, 
sera prolongé Jusqu'au 30 Juin. 


conserver e n ce domaine une 
conduite exemplaire. Elles sont 
dès lors en droit d’attendre du 
pays qui a toujours proclamé son 
attachement au Ubre-échangi et 
à la concurrence une attitude 
t. Ce itest donc pas sans 
que nous avons observé 
aux Etats-Unis certaines prati- 
ques ou certaines prises de posi- 
tion qui laissent à penser que la 
liberté des échanges internatio- 
naux pourrait être, dans certains 
domaines, mise en question. Y_J 

» Nous devons unir nos efforts 
pour lutter contre tout retour an 
protectionnisme. En ce domaine, 
comme toujours, règaîsme et le 
repli sur soi sont de mauvais 
conseü. Tôt où tard. Von s’aper- 
cevra que le remède Tïaura fait 
qu’aggraver le mal, mais à ce 
moment, peut-être sera-t-il trop 
tard. » 

Le premier ministre cite deux 
exemples : < V aéronautique dvüe 
et Vagriadture. Il est déjà trop 
tard pour .regretter les conditions 
dans lesquelles VAirbus a été 
écarté par une grande compagnie 
américaine. Nous espérons pour 
notre part que ce choix s’est fait 
en fonction de critères principale- 
ment commerciaux. 

» Mais, Ü n’est pas trop tard 
pour dire qu’en ce qui c on c e r n e 
Concorde, dont le succès sur lot 
lignes qtêü dessert ne fait aucun 
doute, nous ne comprendrions pas 
qifune réalisation avancée de la 
technologie européenne ne trouve 
pas sur le marché d’outre- Atlan- 
tique le même accès que cehd que 
l’Europ, réserve aux matériels 
américains, rai dit, et je le 
confirme, que V opinion euro- 
péenne verrait, si l'atterrissage à 
N eio-Y ork était interdit à 
Concorde, une atteinte aux règles 
d’une concurrence internationale 
loyale, d’autant moins compréhen- 
sible à ses yeux qvfeUe viendrait 
du pays qui s'en est toujours fait 
le défenseur- Nul ne doit douter 
que les relations entre nos deux 
pays risqueraient de s’en trouver 
affectées. 

» Dans le -second cas, celui de 
Vagricuiture. les producteurs euro- 
qtû constatent le déséqui- 


ibre des échanges qui existe au 
profit des Etats-Unis, compren- 
nent mai les procès qui sont faits 
aux mécanismes de la politique 
agricole commune. Us s ’ i n q u i èt ent 
des difficultés que re n co nt rent 
certaines de leurs productions à 
l’i mp ortation aux Etats-Unis La 
France pour sa part est détermi- 
née à sauvegarder la politique 
agricole commune sous réserve des 
adaptations justifiées par révo- 
lution des réalités économiques, 
européennes et Internatio- 
nales (~). > 


DANS LES PAYS DE L’ 0 .C.D.E. 

la croissance serait plus forte que prévu 
durant le deuxième semestre de 1977 


La croissance dan* les . pays 
mem bres de TO.CDE. (Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économiques) serait 
légèrement plus farte que prévu : 
elle atteindrait 45 % — en taux 
anniipi — gu cours du ' deuxième 
semestre de 1977 contre 3,75 % 
envisagés en. décembre dernier. 
Cette révision en .hausse a été 
effectuée par le comité de politi- 
que économique de l'organisation 

Î nl s’est réuni, les l» et 2 mars 
ParS, sons la présidence T-Sè 
Sir Douglas Allen. Elle est 


1976, le ministre fédéral des ! 
finances, H. H&HS Apèl, & (T Bfl- 
tears déclaré : « Noms sommes en 
train d’amorcer ta pompe écono- 
mique à partir du budget fédéral 
à un moment ott (neutres pays 
occidentaux suivent une politique 
budgétaire restrictive. Mais, 
maintenant, nous aidons Finten-| 
tkm ’ de poursuivre - notre reprise' 
éc onom ique sur la base de ta «ta-, 
bStté des pri x. x K. Apeî a 
qu’une <mgmwitj. Bnn ■des ' ( 
ses publiques, qui gérait opérée] 
grâce à on pins large appel à j 


U est sûr. en tout cas, que le 
FJMLI. a posé des conditions éco- 
noxr ' 'ues pour concéder son prêt. 
Elles visent à freiner l’inflation, 
qui a . dépassé 21 % Tàh dernier 
et que te gouvernement s’est en- 
gage * à ramener à 15 ou 16 %. 
Deux mesures ont été Jugées 
nécessaires : réduire le coût du 
travail et limiter 1e déficit du 
secteur public. 

Les bailleurs de fonds de l'Ita- 
lie n'ont pas vraiment été enten- 
dus. les syndicats he voulant pas 
toucher au mécanisme de l’échelle 
mobile des salaires -et le gouver- 
nement se montrant incapable de 
tailler dans les fiais publics. De 
modestes efforts ont été faits 
néanmoins Hotu: ces deux direc- 
tions. Mais un nouvel obstacle 
vient de surgir : on s’est aperçu 
qpe 'bouture réforme sanitaire 
Q'aliot. pas cofttêr 585 influan te 
de Ures, ' mais- huit à neuf fois 
cette somme. De qdoi faire perdre 
leur latin *a pa « t a du v m.t, 
qui n’auront . guère le temps de 
profite? -du soleS de Rome.- Leur ' 
séjour pourrait se. terminer vers 


AL. André Bosd, ministre français 
du commerce extérieur, et AL Pra- 
wiro, ministre Indonésien dn com- 
merce, Inaugureront le ZS mare 
l'exposition française de Djakarta. 
Arec deux cent cinquante exposants, 

10 MO mitres carrés do' surface «ou- 
verte et C000 mètres carrés à l'air 
libre, cent vingt conférences et . 
« tables rondes a techniques, cette 
exposition est Fane du plus Imper- : 
tantes Jamais réalisées par la Franc* . 
à rétrauxer (lu crédits publics déga- 
gés è eot effet s'élèvent à 4 millions ' 
de ^ francs contre 24 millions pour j . 
la Mire de - Caracas . en 1970 et 
1,2 million pour celle de Singapour j 
en 1975). ,.j 

. Véritable « vitrine française on ’ 
dn Sud-Bst a, selon P ex pression [ 
de ML Sndrean. président «tu Comité ^ 
français des manifestations à Pétran- 
get, cette exposition — qui se 
tiendra du SS mare an 3 avili — 
devrait permettre do mieux faire 
canniltze la technologie françréic 
dans un piji e au potentiel écono- 
mique et humain considérable ». Ba 
1975, avec moins de 2 % des impor- 
tations, la France n'arriva it qu 'en 
huitième position crampe partenaire 
commercial de P Indonésie. 


,7-t 


anx perspectives d'une expansion l’enqjnîni, eutr&lneraft'unn hantra» 


plus soutenue aux Etats-Unis, à I* 
suite dt- programme de relanoe'tie 
M. Carter, dont le produit natio- 
nal brut pr o gre ss erait, sur une 
base a n n ue l l e, de 6 % pendant le 
deuxième semestre de cette année 
au lieu de 4JS « prévu initiale- 
ment. 

Cependant, au cours de «la 
réu ni on du comité, les délégués de 
l’Allemagne fédérale ont réafftmft 
loir volonté de ne pas accentuer 


des tant d*tntérSfc, efc' décourage- 
rait ainsi les Investi ssements pri- 
vés. Eh Ï976. le défiât du secteur 
public s'est élevé à 42 % dn 
PJfB. en RJF-A, contre £7 % aux 
Etats-Unis. 



la relance, malgré les demandés 


des autres pays membres, notantr 
ment des Etats-Unis, repr é s e nté s 
par M. Charles Sehultae, chef dftk 
conseille rs économiques de là 
Maison Blanche. Les représentants 
de Bonn ont mis une nouvelle 
fois en avant les dangers, d’une 
reprise de l’inflation. ~La crois- 
sance en RF.A- atteindrait cette 
année, selon tes prévisions offi- 
cielles, 4JB à 5 %. 

En présentant. 1e 2 mare, devant 
le Bundestag, son projet de bu«~ 
pour 1977, qui porte sur 172 
Uards de Deutschemarks, 
hausse de £U % par rapport à 


M. GISCARD D'ETANG 
REÇOIT M. FRANÇOIS CETOAC 


Le président de U République 
reçu M. François Cejnc, président 
dn Conseil national dn patronat 
français. Jeudi 3 «un, en On de 
matinée. 

Le chef de l’Etat devait faire, avec 
m tnteslocutear un tour d’horizon 
«le la situation économique et sociale, 
le président du C.N. P. F. Insistent 
sur les me sur e s qu’il estime souhai- 
tables pour remédier à l’Insuffisance 
des In v es tissemen ts productifs et 
ta nécessaire coordination 
moyens publies et privés de ta 
France pou améliorer son commerce 
extérieur. 

ML Cejrac devait en outre présen- 
ter l bl Giscard d’Bstaing le pro- 
gramme des assises nationales /ta 
patronat, qui doivent avoir Ueu à 
Paris du 15 au U octobre prochain, 
sur l’amélioration des conditions de 
travail et le riile des entrepri s es 
dans l’aménagement dn t erritoir e 
face aux collectivités locales, n 
n’était pas question, ofOcleilemeat, 
que les deux interlocuteurs abordent 
les questions politiques. 


A Tokyo . 

UN COMMANDO D'EXTR&fE 
DROITE PREND EN OTAGE UE 
PRÉSIDENT DE IA CHAMBRE 
PATRONAT! JAPONAISE, 

Tokyo (SlPJ?~ AJ». Reuter. (TPi). 

. — Quatre hommes armés ont . tait 
Irruption, cé Jeudi 3 mars, an siège 
cto Im ch&nbrf putroznto Jy p^ pTy» 
(KaUUnzen), en plein centre de . 
Tokyo, et ont pris .quatre otages, 
dont AL Tetsnya Soit, président d* 
cet organisme, qui loue un riHe.très 
Important an Japon. 

La secrétaire de ME. Senga, qui a 
été reUchée par le commando, avec 
trots autres femmes, a déclaré que 
l’un des. agresseurs foi avait remis 
un manifeste sur lequel on Ut 
• Vive l’empreur. Abolisses le traité 
de sécurité américano-japonais et | 
amendes la Constitution, a 
Selon la police 4e commando ap- 
partient à la «Société dn bouclier a 
(Tateno-Kai); formation d’extrême , 
droite fondée par le romancier Yuklo 
Mlshhna. qui s’était donné la mort 
en 1970. 

Jeudi, en fin de matinée, un im- 
portant dispositif polëcler avait été 
mis en place autour de l'Immeuble 
dans lequel le commando demeurait 
retranché avec ses otages. 


mm 

EN 1976 


' 


Les -vantes ont augmenté .de 14 % 
et atteignant . 34.3 mimante de (lo- 
ris, dont U. milliard* pour- le qua- 
trième trimestre, soit 13% en plus. 

Les bénéfices d'exploliattoa se sont 
scCrus de' 53 % et s'élèvent à 2.6 mil- 
liards de florins, dont 687 millions 
pour le quatrième trimestre, en 
augmentatlon. de "B" %. 

Las bénéfices revenant aux actions 
ordinaires - ont augmenté de 73 % 
pour l’année et s’élèvent, è un peu 
plus' de 1 milliard de florins, dont 
332 millions de florins pour le qua- 
trième trimestre, sols .14 en plus. 

ta Europe, malgré' des marges 
bénéficiaires encore trop basses en 
général, le*, r ésu l t a t s se . sont -nette- 
ment améliorés en 1978 par rapport k 
1975 qui fut très décevante. 

Dans la plupart des pays bore 
d’Europe lee ventes et les bénéfices 
ont été- meilleurs en général En 
Amérique du Nord, les résultats ont 
été généralement satisfaisants. 




Le ' «pruin ' d'administration dUn- 
zn office, réuni la 16 février 1977. a 
examiné las comptes de l'exercice 
1876 qui font ressortir, après déduc- 
tion de toutes chargée, arndHfteee- 
znsnts et provisions, un bénéflee net 
de 22 248 982, TO F, 8e comparant A 
19 606 461,07 P . pour l'exarclea 1975. 

he bénéfice net par action s'élève 
è . 14413 F contre 13,20 F su 31 dé- 
cembre 1975. marquant une progres- 
sion de 12JS F. 

Dana.- le souci de respecter les 
recommandations formulées per les 
pouvoirs publics dans le cadre du 
plan snti -Inflation, le «i «l'ad- 
ministration proposera A rassemblée 
générale . ordinaire, qui sera convo- 
quée pour le 19 avril 1977, de porter 
je dividende par action de 12 F k 
134m F, représentant ainsi une pro- 
gression dè 64%. 

Les perspectives de l’exercice 1977 
sont favorables et devraient se tra- 
duire par une progression du béné- 
fice net par action de l'ordre «le 
M *■ 


PONT FRANCE - MAG INTERNATIONAL 


Au coure de- ressemblée générale des actionnaire* du 20 décembre 1976 
de la déclaration de souscriptions et- de versement du 30 décembre 1976, 
la collectivité des' a sao clé» décide d’augmenter le capital social de 4 millions 


Ledit capital précédemment fixé à 1 300 000 francs a ainsi ! été porté 
A 6 mtruoi» de frimefr 

La société Mitsubishi et ta société -Hutehlzuon, dont la CTS. détient 
80 % de* actions, sont tas principaux actionnaires de Pony-Pranee - Ufig 
T ntà m atWyi aT .... 

Le ’riéps soda! est établi à avenue Hoche. 75008 Parla. ... 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


M heures. 
1 mois .. 

5 mob .. 

6 mois .. 

Dollars 

Deutschemarks 

Fl- suisses 

. ejaOcnuj -rg 

4 1/4 5 1/4 

4 5/8 - 3 1/8. 

4 7/8 5 3/8 

5 3/8 ST/8 

4 5 

4 1/4 4 3/4 

4 1/4 « 3/4 

4 3/8 4 7/8 

£ 1/2 2 3/4 

2 1/4 2 3/4 

Z 1/8 2 5/8 

Z 1/8 2 3/8 1 

10 10 1/2 
l« 1/2 10 3/4 

10 7/8 U 1/8 

11 5/8" U 7/8 


BOURSE DU BRILLANT 

. communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond, spécimen. 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

3 mare : 46.252 F T.T.C. 
eonunlatian 44)8 % + 


M. GÉRARD. 

A avenue Montai 
Tél. 
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Dernier Cour* Dernier 
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Hausse de ! or 

Le lait marquant de cette 
séance de mercredi a, sans ctxn teste, 
été la nouvelle et forte hausse 
des cours de Vor A Paris, dans un 
marché gui reste néanmoins très 
étroit — cent cinquante lingots 
de 1 fcüo seulement, ont été 
échangés ù 23500 troncs centre 
23130 francs la veille. Les spé- 
cialistes soulignaient que, cette 
fois, Paris ne taisait pas cavalier 
seul, le e ftxtng » de Londres ayant 
également fait un bond notable, 
sans doute dans la perspective 
tf enchères élevées lors de la pre- 
mière adjud icati on mensuelle d'or 
par le Fonds monétaire interna- 
tional aux Etats-Unis ce mercredi 
dans la soirée. 

De son côté, le napoléon n'a 
progressé que de l F à 238 F. le 
volume global de transactions 
s'élevant à OjOS millions de francs 
contre ?3 millions mardi, ce gui 
est tort peu. 

Les échanges sont restés déses- 
pérément maigres sur le marché 
des actions où la tendance a été 
très irrégulière, hausses et bais- 
ses des valeurs françaises s'équi- 
librant. A peu de chose près. 

De fait, à 13 h. 30, le nouvel in- 
dice de. la Chambre syndicale 
n'avait pratiquement pas varié 
par rapport au précédent 
(— 0.04 %) 

Quelques compartiments, pour- 
tant, son l parvenus à tirer tout 
juste leur épingle du feu : la 
construction électrique, la métal- 
lurgie. les pétroles et les chimi- 
ques. A l'inverse, la construction 
mécanique, et les services publics 
ont subi quelqu es dommages tan- 
dis que les alimentaires, le bâti- 
ment et les magasins étaient, par 
solde , équilibrés 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d’or ont repris leur vigou- 
reux mouvement de redressement, 
les américaines progressant de 
manière moins notables. Les alle- 
mandes sont restées fermes de 
même que tes pétroles internatio- 
naux ou seuls, Pétrofina et Royal 
Dutch se sont effrités. 


BOURSE DE PARIS - 


Inquiet ds la situation chez Britlah 
LeyUnd, le marché se montre assez 
circonspect. Jeudi matin. La tendance 
demeure néanmoins soutenue dnna 
l'espoir d'une réduction du uu* de 
■l'escompte. Lésera progrès des Indus- 
triel]» et des Fonda d'Etat & court 
tenue. Stabilité des pétroles. Allure 
Indécise des mines d'or. 

Oü utf r amiTB i raoiani UE 35 cenri 145 115 


ranraeai pjj. 
Placent inter.. 
Ptarldtat* SJL 



war ton 3 1/2 

Bcectmm 

Britisa Pétrels» .... 

Sbeil 

Yicfcers 

Impérial Ctmmteal .... 

Os Bmn 

•Western HoMtass.... 
BJo Tina Zinc Cflrp... 

•West DrtnfosMa 

{*) En livres. 
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Le mouvement de reprise enregistré 
depuis le début de la semaine a 
WaU Street s'est arrêté mercredi et, 
L l'Issue d'une séance marquée par 
une t e ndan c e très irrégulière, l'In- 
dice des Industrielles s'est Inscrit à 
942.07. en repli de 2.66 points. Sur 
1 858 valeurs traitées. 696 ont baissé. 
672 ont progressé et 490 n'ont pas 
varié. Le marché est resté modéré- 
ment actif : 18.01 millions de tltrea 
ont changé de moins contre 
19.48 millions la veille. 

Ce coup d'arrêt n'o. pas surpris 
!» professionnels, qui s'y attendaient 
peu ou prou, soulignant une fols 
de plus le caractère technique et 
esses précaire du redressement opéré 
durant les fleur précédentes séances 

De toute évidence, les opérateurs 
demeurent sensibilisés par le risque 
Inflationniste, préférant se canton- 
ner dans un prudent attentisme 
tant qu'aucune Information ne vien- 
dra démentir ou confirmer leura 
craintes. Du coup, les déclarations 


Ddc-uhdsbu . . 

ExJL-LBbtaac 

Eiuulî-Suaiis 

Façon 

Forges Strasnoan 
(Lit t.BJi auer 

F racket 

Hiora-OXJF. ... 

h||P ' 

la 

lueuire ...... 

UimutiO ..... 

uetai lien ury» .. 
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UN JOUR 


LE RÉFÉRENDUM ÉTANT FIXÉ AU 24 AVRIL 


DANS LE MONDE 


2-3. EUROPE 


Djibouti accédera à l’indépendance fin juin 1977 


PORTUGAL' : ta gauche est ' Le référendum’ sur Fiodépeu- ment populaire de “libération, 
en racal dans les antre rwtés. dan ce - dé Djibouti sera organisé Jeunes Afars d’extrême gauche) 
ITALIE : le Parlement «me 18 avril prochain à la procla- et (20 HLD. (Mouvement de 

uü&',â; ?R”ï 15001 10 

rafftnre Loctteeo. . SOJuirh , -te- annoncé i .nantit . . Bans une déctegatkar fi, f»Agjp, 

fllltunim après-midi 2 m ars IL Olivier u «.hof in HSlAôoHnn rin 


ment populaire de “î£bératton, reçût populaire de libération de 
Jeunes Afars d’extrême gauche) . Djibouti (i MPÜ) déclare notam- 
et du- MUl (Mouvement de ment : 


1£S ïî&üBlitÂiKS 1NDÉPEN- 
DANTÎ FRANÇAIS NF PARTICI- 
PERONT PAS AU CONGRÈS DE 
L'AliiAKŒ POPULAIRE DE 
M. LOPEZ RODO. 


EUGÉNIE BRAS» 
VIENT DE MOURIR 


La dernière «mère» 


4. AMÉRIQUES 


• Bans une déclarstiorrà ?A3U?, 
le chef de là délation du 


- fflasfaaaBTdSsaE- 


syndical - souhaite reprendra 
les u wrata fl e « oajunr soas 
Roosevelt.- - - •- 


.* Dans le concert « unanime * 
.des politiciens traditionnels ü y a 
une fausse note. Depuis Fêté, le 
Mouvement populaire de libéra- 
tion . etd fut à Finttiutiv e des 
grandes manifestations populaires 


iemenw « wtmtmies a ancre-mer. 7ena à Parte pour « négocier sans frondes manifestations popuuares 
M. Stim a. précisé que cette abdiquer nos principes le vroces- d'avrû et mai. et gui refuse de , 
décision avait été prise * cPKn swid’aaxssian à rturfln endance* jouer le fai, organise une oéri-\ 
commun accord sans aucune et affirmé aue son- anoutranent opposition populaire, tant : 


5. DIPLOMATIE 
& PRflCHEORŒXT - 
5. AFRWOE “ ■’ i 

6 b 11. nUTHUE 

— La préparation des élections 
municipales : « Mathéma- 

tiques decto raies », par 
Midel Le Troquer. 

12. ÉBOMTRR. 

— Rythmes scolaires, loisirs et 
sports : le gouvernèrent 
ouvra le dossier de la ieu- 


reserve » entre la franco et les 
participants & la conférence de 
Paris sur l’avenir, du territoire. 

Vendredi, les participants déci- 
deront si des élections pour une 
nouvelle assemblée pourraient se 


aucune, et affirmé'- que son,. mouvement 
e et. les « n* était .pas une ’émànâtéon de 
enpe de la Somalie •», celle-ci « le soute- 
«wjv . nani sans conditions '«s: «sème 
its déd- tare eue df autres pays amis '». 

aient se Pi3ür 58 part, rUnion- nationaJe 


dans la capitale que dans les vil- 
lages. à ce qufü considère comme 
un processus néo-coloniaL 
» La croissance rapide de in- 
fluence du MP J,., soutenue par 
les résolutions de VONU et de 


3 mars sont cczrçacrés à la disons- Paris. -L’UNI 
sion d’éventuels accords de coq- - oient : 
pération entre la France et le OUuier 


déclara juJtam- 


« M. Olivier stim. secrétaire 


tur Etat L.es délégations de d’Etat aux DOM-TOM. voudrait. 


Djibouti ont toutes exprimé leur 
satisfaction. U s’agit du -président 
du Conseû de . gouvernement, 
M. Abdallah • EamlL accompagne 
de trois ministres, de la r.p.A.r 


par des réunions préparatoires, 
nous mener droit à l'annexion 
par Ta Somalie communiste. 

» M. Stim semble prendre ses 
désirs pour des réalités, • car les 


12. REUfiWR 

— Le climat se dégrada à Saîst- 
Nicolas-du-Chardonnet. 


(Ligue populaire africaine poux Afars ne s'inclineront pas et sont 
l’indépendance), de la majorité Vins que jamais déterminés à 
parlementaire, du FX.C.S. (Front défendre leur existence ; et' leur 


libération de la côte des Somar- vous, face aux visées armexlon- 


13. JUSTICE 

— La délinquance féminine. 

14. DURE RÉGION A L’ASTRE - 

— ILE-DE-FRANCE : In taxis 
augmentent leurs tarifs. 

14. ÉQUIPEMENT 


lis) et d'une fraction dissidente listes communistes .» 


de 1TJNT (Union nationale pour tns “ réservent le droit de 
l’Indépendance). faire appel à une aide exté- 

M. Barkat Gourât dirigeant de rieure », ajoute le texte signé par 
la majorité jt I bmbIi in , a Ahmed Kaaslm, représentant 
déploré mercredi le refus de trois de i 11 ®* 1 en Europe, 
mouvements de venir & Paris. H D’autre part,' dai 
s’agit de îmn, de l’ancien prési- qu.n nous a fait par 
dent du Conseil du gouvernement, signature, de son \ 


LE MORBE DES UVRES . 

Pages 15 à 22 

ZiB FEUILLETON de B. Poirot- 
Deipccb : « Pou ». de Baxvaxü. 
ROMANS : LM .paudoxH de 
Vnp ifln Qgfjr ; TV onlri Iq nà 

Bolls devant Margot l'enragôe- 
LETTRES BTBANGKBE8 : Mar- 
ginal et magistral Audeû. 
POLIT1QÛB : MaedoeeU à la 
rechercha de la France; A 
l’écoute des chrétiens de 
gauche. 

ENQUETE : La Jaune édition : 
une nouvelle race? 


31. SPORTS 

31134. U VIE ÉCONOMIQUE , 

ET SOCIALE 

— « La- politique dans l'entre- 
prise » (IV), par tarama Roy. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION <M> __ 
Annonces classées (28 h 30) ; 


Aujourd'hui (23) {.Bulletin d’en- 
aeigexnaat (23) ; Carnet (24) ; 
« Journal official » (23) ; Loterie 
nationale. Loto (33) ; Météo- 
rologie (23) ; Motr orolacs (23) ; 
.Bonne (35). 


Le numéro du * Monde » 
daté 3 mars 1977 a été tiré à 
569989 exemplaires. ■ 


CHEZ 
PHOTO-PLAIT 

LE NEUF EST SOLDÉ 


JUSQU'A 50% 



A B C D E F G 


D’autre part, dans un. texte 


<T h union », permettent de èin- 
terroger sérieusement «ter les 
intentions de SL Süm quand ü 
parte «d’unanimité et de consen- 
sus » pour la « table ronde de 
Paris ». alors que le MPD. vfy 
participe pas. Les événements, 
depuis le début de février , sont 
suffisamment graves pour renfor- 
cette inquiétude. (_J • 

» Tout montre qu’à cette a table 
ronde », S s'agit ' de constituer 
précipitamment un gouvernement 
autochtone selon les txeux de la 
France, d’établir des institutions 
permettant de consolider le pou- 
voir absolu d'un parti unique, 
d’empêcher ainsi, avant -meme 
V indépendance, tout débat public 
et démocratique sur le contenu 


.H nous a frît parvenir sous là de r indépendance . b 


■ de son vice-président. 


M. Ah Aref, du MP-L. (Mauve- M. Mohamed Adoyta, le Mottve- 


A Paris 


UNE MANIFESTATION 
DES OUVRIERS DU LIVRE 


Dn peu plus d’un mini» de tn- 
vaHIean dn Uvze es wnt rassemblés. 


des travailleur» ont voté contre. 
Devant cett e camionnette avalent 


•. Le • calendrier prévu pour 
la dissolution de Cactueüe As- 
semblée territoriale de la Polyné- 
sie française, et pour la discussion 
du projet de loi sur le futur sta- 
tut du territoire par une Assem- 
blée renouvelée sera respecté, a 
confirmé M. Poniatowski, minis- 
tre d’Etat, ministre de l’Intérieur. 
Dans Un publié 

mardi 1“" mors nm» 

polynésienne du Front uni pour 
l’autonomie Interne, composée du 


ce Jeudi 3 mars, «utonx de la porte pris place les responsables dn comité de 

Saint-Denis, & Paris, pour ee tendra tate^yndlcai C.GJ. du Livra pari- 


21 PRESSE 

— Ixq condmioes de rapport 1 
Motrin ont été. repoussées par 
les ouvriers dm Livre. 

24 b 27. ARTS ET SPECTACLES 

•— CINÉMA : Tunneis .esthé- 
tique de Serge Moatti. 7 . 

— THÉÂTRE deux petites 
pièces de Ioboscsl 

31' SOCIETE 

— Use BMnifsstntioe en faveur 
de la maternité des Lilas à 
Farm. 


en cortège Jusqu'au siège do Conseil 
d’Etat, place du Felals-BoyaL Là Os 
entendaient remettre à M. Motttu, 
médiateur 'désigné e»™ le «wimi du 
« Parisien libéré , », le résplte* dn 
rétérendom organisé après la publf- 


tntenyndlcil C.GJ. du Livra pari- 
sien, organisa tenr de la 


MM. Frants Vanizette et Wenri 
Bouvier, précise que cette conflr- 


**° n » ^ nil <ni * Tnfthinn 'est intervenue lors (Ton 


secrétaire eonlédéral de la C. G. T. ? 


premier entretien qu’ella 


avec. M PomatowskL en 


et VBla, dépoté. de Parla 0?Xj. 

Lee premiers rangs de la manl- 


eatfon. de son rapport. Un orne dis- testatlon étaient précédés 


présence de M. Olivier Stim, 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM 


.posée sar le toit d'une camionnette, 
en Jtts du d^nié, annonçait en 
grands cMttna ce résultat r SZAS % 


UN CORTÈGC 
DE ENCEINTES 
POUR SDU1B4R LA MATEWlE 
DES IRAS 


quartette de Jasa qui comblait les 
intermède» entra deux slogans repria 
par le collège, anx cris de s clfon 
Mottin, chômage an «Parisien» et 
«Mon à la répreselon. oui' .à ls 
négociation, a Lee manifestants sont 
arrivés an carrefour du boulevard des 
Italien» et de U rue de BlcheUen 
oà on cordon de gardiens de la p»** 
leur Interdisait l’accès de l’Opéra. 


LA VOIE D'OR DU F.M.I. 
S'EST FAITE A DES PRIX RECORD 


Après la septième vente anx 
enchères d’or du Fonde monétaire. 


Après ans brève négociation, Isa ne- qui s’est frite eux prix les pins 
ponsables syndicaux ont demandé à élevés Jusqu'alors enregistrés, le 


la manifestation de ee diriger vers I mouvement de hau— s'est ralenti. ; 


le Ccmsall d’Etat par la rue de Biche- 
lieu «sans provocation et avec res- 
ponsabilité». Peu avant midi, le 


A Londres, l’once a été cotée par 
opposition jeudi ma»*» 3 mars I 
14545 doliazs (contre 145,05 la veille). 


Mercredi 2 mais. Faubourg- cortège approchait de la place du I Le marché avait anticipé les résul- 


Sajnt-Antoine, à Paris la robe se 
portait ample et le bébé &e partait 
haut : les c femmes enceintes » 
ont manifesté en faveur' de la 
clinique des Lilas, maternité qui 
pratique la g pafesmoe «arm 
violence » chère au docteur Le- 
boyer et qui est menacée do 
disparaître à cause de difficultés 
finan cières Os Monde du 25 dé- 
cembre 1976). En lais, plus <fun 
millier d'hommes, de femmes et 
d’enfahts de militants dû Plan- 
ning familial, dii MLAC. de la 
CJF.D.T. ont défilé de la Bastille 
a l'hôpital Saint-Antoine en 
scandant, a VeÜ des ronds . tes 
Lilas refleuriront ■ » 

En tête de' cartègt une wjU- 
kyrle en cache-poussière à fleurs 
îait hardiment claquer la ban- 
nière : c Ce n’est pas aux méde- 
cins que npfre corps appartient » 
Un Jeune nomme barbu supporte, 
sans mauvaise humeur, le poids 
conjugué du cahaa-retour-de- 
marché et de l’enfa n t en bas fige. 
A voir, par centaines & la fois 
militants et c rigolards », ceux 
qu’on tiftgirnîift R d*s marginaux, 
réclamer c des enfants , quand 
nous le voudrons, comme nous le 
voudrons », on ne peut s’empêcher 
de 'penser A une autre < norma- 
lité» avec ces nouveaux parents, 
œs femmes qui savent être éner- 
giques. ces hommes qui osent câ- 
liner. leurs enfanta. « Normalité » 
A double tranchant, comme lors- 
qu’un enfant hurle «assez » 
au moment où papa entonne la 
litanie «c pouvoir médical, pouvoir 
du capital s. 


Palals-BoyaL 


tels de Fadjodlcation. 


UET6 PAS5È L'HIVER AU emo» 

phone.- 04)97,00,0-2 /tétecï4TO£35 à 


BMW 


: POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFIQEL 


10 bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

essais des 6 cylindres 
IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 




Interrogé par le correspondant 
à Paris du quotidien espagnol 
El Ptâs. an sujet d’une déclara- 
tion de M. Lopez Rodo. M. Jac- 
ques Dominati, secrétaire général 

des Républicains indépendants, a 
déclaré que M Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de Vînté- 
riflur, et lui-même s avaient eu 
un contact privé avec M. Rodo 
lors de sa venue à Paris et que. 
par conséquent, cette rencontre 
' ne donnait lieu à aucun commen- 
taire ». M. Dominati a précise 
que « les RJ. avaient eu de nom- 
breux contacts avec plusieurs 
partis espagnols et qu’ils n'entre- 
tenaient aucun tien privilégie 
avec V un Centre eux ». M. Domi- 
nati a ajouté que s les républi- 
cains indépendants ne participe- 
raient pas au congrès de V Alliance 
populaire le S mars prochain ». 


CSL Lopez Rodo. ancien respon- 
sable dn Plan dar*< le gouvernement. 
Carrera Blanco, dirigeant de l’Al- 
liance populaire, une des formations 
qui se situent le pins â droite sur 
Féchiqnier politique espagnol, a 
affirmé récemment qne les R.I. 
étalent les a partenaires » de 
FAUlanee populaire (s le Monde » 
dn 3 mare). 

La participation d’un membre dn 
comité politique des SJ. an congrès 
de l’Alliance populaire. avait été évo- 
quée rinw« le» mUleax politiques 
espagnols.] 


Eugénie Brasier vient de 
mourir. C’était la dernière de 
ces « mères » lyonnaises qui 
firent la renommée d’une 
cuisine qui fait saliver tant 
de gourmets . 

ïl est loin, le temps où la 
mère Brasier débuta rue 
Royale. CumonsJcy nota en 
1925 qu’il y a à Lyon deux 
sortes de restauran ts, mais 
que l’on reconnaît le vrai res- 
taurant lyonnais à ce que le 
plancher est couvert de sciure 
de bots et surtout à ce que la 
cuisine est placée bien en vue 
au milieu du local, et ü citait 
Brasier comme le type parfait 
du genre. 

Jusqu’à la guerre, la mère ! 
Brasier servit au n m 12 de la I 
rue Royale son immuable 
menu. Il coûtait 30 francs, 
avec terrine maison, quenelles 
au oratm. poularde au /oie 
gras', entremets, fromages et 
fruits. Puis, laissant la ne 
Royale à son JUS et à sa 
belle-fille, elle s'installa tnt 
col de la Luère, qu’elle vendit 
l'an dernier. 

Cette cuisine lyonnaise, 
qu % après la mère FUlioux la 
mère Brasier rendit célèbre 
dans le monde entier, les 
Parisiens pourront la décou- 
vrir te 11 mars prochain dans 
un dîner du Salon des arts 
ménagers. -? L. R. 


is r 


5- 




1/ e. 






TEAM 



- ^ » r 




du 4 au 12 mars 

20 % 
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de remise sur toutes les 
marques de ski et 
de chaussures de ski 
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30 % 


5 


4. 

i 

'*>• «c 

^ È 
-|Nf 


de remise sur tous les 
vêtements de ski 


dans la limite des stocks disponibles 


I ^ 
? 


les. |L« 

magasins 

desport 

qui donnent envie 
de faire du sport 
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